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Forte reprise 
“du dollar 


LIRE PAGE 73 


BULLETIN DU JOUR 
Helsinki 
CINQ ans après 


aoûé 1975, par 
trente-cing chefs d'Etat ou de 


fois de plus les hymmes habituels 
à ln «politique de paix» sovié- 
tique, au eombat des «réalistes » 
contre Îles cfauteurs de guerre» 


On n'en est pas loin. Sans doute 
M. Carter assure-t-il que su délé- 


< une structure unique pour Île 


m'a rien dit, mais l'on sait qu'il 
prépare ponr Madrid une propo- 
siton visant À convoquer une 
conférence sur le désarmement en 


Europe. - 

Tonus les participants semblent 
d'accord pour éiseuier cette pro- 
position, étant entendu, vient de 
préciser le secrétaire d'Eiai amé- 
ricain, que ce débat eme devra 
pas détourner lattention des 
droits de Fhomme x, 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Ê ÉTATS-UNIS : 


La cote de M. 





Jimny Carter 


En dépit de l'embarras causé à M. Caréer pur Les bons offices 
SR a ne ie ue 
quelque deux mille délégués élus sur son nom à la convention démo- 
crate de New-York, qui s'ouvrira le 11 août au Modison Square Garden. 


Le môusgement en faveur d'une convention « ouverte », laissant 
chaque délégué voter dès Le premier tour « selon sa conscience 3, ne 
semble pas s'amplifier. IL vient cependant de recevoir Le soutien inat- 
tendu du « colomnist » James Reston, qui écri ce 31 juillet que 
M. Carter ne peut unifier son parti sans une contention « ouverte » 
ei qu'il est vraisemblable qu'U sera baëtu par Ronald Reagan s'il la 


.rejusait ». 


Selon le &ernier sondage, Jamuis la popularité de M. Carter n'a 
été aussi basse: 22% seulement des Américains apnrOuveruient 80n 


action. 


Les ennuis du président 


De notre envoyé spécial 


wW A eds 
apporte son révélations 
AUS ut DS Oeie er 
malheureusement ke prési- 


Elle a dû ainsi reconnaître le 
mercredi 90 juillet que le présie 
une vérsation 


par l américaine en 
Libye. M. Billy Carter avait été 
invité en septembre We à Tripoli 
& jui a fai part à 
me te indélerminée. des 1816. 
es og pe 

compte de 


frère : du président s'est 


méme vanté au cours d'un inter-. 


rogatoire mené à son domicile par 
lo PEL le 16 Jevir JOTn) ls 
“d'avoir cionies ces 

Aa parcs que Jim Les Bi avatt 


‘ Ces propos 
mare dinnants DOn pes ét 


AU JOUR LE JOUR 


Drôle de genre 


On cherche actuellement en 
Iran un premier ministre Dour 
diriger Faction du gouver- 
nement. 

Evoquent cette question, 

r'ayatoliah Khalkhak, qui s'est 
fait un nom grâce au zèle 
qu'il a déployé à faire penüre, 
tapider ou jusiller des hommes 
et des Jemmes au nom de la 
justice islamique, a. déclaré 
que le futur premier ministre 
devait être «um homme dans 
son genre 2. 
L'ayatoilah Khalkhali 
an'étant pas homme à luisser 
les bourreaux au vestiaire, 4 
faut sans doute eriendre par 
sa remarque que toute déci- 
sion prise Dar un premier 
ministre xdans son genre» 
serait aussitôt mise & exé- 
cution. 


BERNARD CHAPUIS. 








© Aujourd'hui 


DES F 


Un voyage en Océanie 


par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


FIDJI : un caprice impérial 
(Page 15.) à 


RES SEUIL ROUES 


outre mesure en janvier les 
enquêteurs du FBL qui avaient 
simplement estimé qu'il s'agissait 
de «déclarations i 

Ii n'est méêsne pas assuré qu'ils 
aient demandé P% Ne LE les docu- 
mers. 


DOMINIQUE DHOMEBRES. 
{Lire la suite page 5.) 


Les intégristes veulent 








— VENDREDI 1e AOÛT 1980 





Directeur : Jacques Fauvet 


‘© ISRAËL 


La Nnessel proclame 
l'a jamais été aussi basse Hérusalem « capitale éternelle » 


Ce vote est contraire aux accords de Camp David 
estime M. Sadate 


Le Parlement israélien a adopté, mercredi 30 juillet, par 
69 voix contre 15 [et 3 abstensions), la Joi fondamentale sur 
« Jérusalem réunifiése, capitale éternelle d'Israël ». 
Le président Sadate a déclaré que ce vote constituait un 
< grave problème » et était « en contradiction ‘avec l'esprit et la 
lettre des accords de Camp David >». 


De notre correspondant 


Jérusalem. — . «lot rt 


Tout à fait satisfait, le député 
InCuUvemen 


Gæla Cohen, du t 
d'extrême droite ia (Re- 
nouveau), & déclaré : « Wain- 


tenant, # sera clair pour tous 
e Jérusalem ne serz jamais 
négocier. » 


imposer leur candidat 


au poste de premier ministre 
{Lire page 8.) 


© AFGHANISTAN 


La crise de Kaboul a. dominé les entretiens 
‘de M. Jean François-Poncet à Budapest 


(Lire page 4} 


La réorganisation du : 


M. Pierre Alby, président de Gaz de France, 
va remplacer M. Aïbin Chalandon, dont le man- 
dat arrive à expiration le 5 août, à la tête de 
l'ERAP, le holding d'Etat qui détient les 67 % 





des capitaux publics de la société nationale 
Chalandon garde la 


Cetts distinction des fonctions à l'ERAP et 
à la SNE.A. — qui jusqu'alors avaient toujours 
été aunulées — est l'aboutissement d'un conflit 


EK-Aquitaine, dont M 
présidence. 


AIN) 


ministre de l'é 





u groupe 


qui a éclaté il y a plusieurs mois entre Je mi- 
aistre de l'industrie, M. Giraud et l'ancien 


L'exercice parlementaire « brit- 


lan£» de ce petit parti (deux 
députés) 2 souligné l'influence 


é des milieux ultra-nationa- 
Listes en IsraëL Mme Guela Cohen 
a réussi à entraîner derrière elle 
non seulement le Eikoud (droite 


2, 
selon elle, de Camp David, maïs 
yes k parti travailliste d'oppo- 


la politique étrangère d'Israël 
Tout ce qu'on pouvait entendre, 
dans les rangs travaillistes, était 
que al moment est mal choisi» 
pour l'adoption de cette lol 

pe les milieux orthodoxes, 
cn n'£ dissimulé CATAC- 
2e ren de 1 cette do L'un 
es chefs spiri u_ parti 
Agondat Israël, le rabbin Chakb, 
Ta jugée inopportune car «fout 
juif qui prie trois fois par jour 
sait que Jérusalem est la un 
aie spirituelle du veupie 
AR Te 
en >». 


(Intérim.) 
(Lire la suite page à 2) 


EK-ERAP 


équipement, 


« La reprise en main - par les pouvoirs pu- 
blics de la S.N-EA. au moment où le 
xement entend ramener sa participation de 67 
à 51 %., peut paraître contradictoire. 
que semblent penser les actionnaires privés 
puisque le titre a laissé ces derniers jours à 
la Bourse de Paris, 


C'est ce 


Une demi-mesure qui porte en germe des conflits 


n'est jamais très sain de parier 
de « réorganisation », de réforme de 
structures pour résoudre une ques- 
tion d'hommes. Or l'#afaire» Elf 
Aquitaine réside d’abord dans un 
conilit entre le ministre de l'industrie, 
M. André Giraud, et le président du 
groups EM-Aquitaine — et jusqu'à 
présent de l'ERAP, — M. Albin Cha- 
fandon. Deux hommes opposés par 
leur corps d'origine — -un poly- 
technicien Ingénieur des mines et un 
Inspecteur des finances, teur 










par BRUNO DETHOMAS 


conception de l'entreprise publique 
— un cogestionnaire et un libéral, 
-- jeur tempérament et ieur caractère. 

Voilà des mois que le ministré de 
l'industrie murmuraït qu’on ne pouvait 
laisser un groupe d'Etat < fotter 
ainsi à sa tête», tandis que l'ancien 
ministre du général de Gaulle répétait 
que l'Etat devait être « cohérent », 
définir le cadre d'action des entre- 
prises publiques et les laisser ensuita 
agir. Chacun avait donc sa logique 
(Ue Monde du 18 juin). Puisque 
match Il y a eu, || reste à compter 
les points. 

M. Giraud a obtenu « affn d'assu- 
rer une claire réparHtion des res- 
ponsablités au soin du groupe (.….) 
de ne plus maintenir de cumul dens 
l'exercice des responsaiilités au 
sein de l'ERAP et au gain de fa 
S-N.EA. ». Autant dire que l'action- 
naire principal de, la SN.EA — 
l'Etet, qui disposs par l'ERAP de 
67 %e des parts, — entend Jouer 


Et _ LE = UE a Ê raisons ” 


OT hérèse Bertherat 


et Carol HUE CLR 


MON elles voies de | 


COURRIER DU CORPS 


‘anti: oh HRRIR RoIBLS | 


Din As 
PART TNT 








pleinement de 8es prérogatives. 

Les nominations de M. Alby, haut 
fonctlonnaire « ftradftfionnhel»et 
rigoureux, et eurtout de M. Domm- 
Jon, conseiller référendaire à la 
Cour des comptes, anclen adjoint 
de M. Giraud lorsque celui-ci était 
directeur des carburants, apparal- 
tront blen comme «Ja reprise en 
main *» souhaités per le ministre 
de l'industrie. 


fLire la suite page 19.) 
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L’aurore 
des énergies 
nouvelles 


Tandis que M. Giraud, le 
ministre de l'industrie, vante 
le second programme d'éner- 
gies nouvelles du monde, 
après celui des Etais-Unis, 
nombreux sont /es opposants 
qui dénoncent « C8 COLp de 
solaire pour masquer le 
nucléaire ». Et le parti socia- 
liste a beau Jeu de souligner 
que, avec moins de 400 mil- 
lions de francs en 19860, le 
budget solaire se monie à 
environ 1 (lo des sommes 
investies celte mSme année 
dans la consiruction de cen- 
trales nucléaires. 


Mais, outre qu'il n'est guère 
réaliste de comparer nuciéaire 
et solaire en termes de bilan 
énergétique national, il serait 
injuste de mésestimer Févo- 
lution qui s'est faite dans les 
esprits administratiis en fa- 
veur des énergies renouve- 
Jables. 


I y a dans ces dernières 
fa part du rôve et de l'ima- 
gination, De l'indépendance 
nationale par futilisation de 
lalcooil de topinambour à la 
consiruction de centrales 
solaires de 2 mégawaits 
comme Je projet Thémis, {es 
chemps de recherche et d'ap- 
plication sont vastes. 


Lorsqu'en 1978 des cher- 
cheurs du CNRS, de 
lE.D.F., du Collège de France 
et de l'institut national de la 
recherche agronomique pu- 
blielent un projet = ALTER, 
étude d'un avenir énergétique 
pour la France axé sur le 
potentiel renouvelable, es- 
quisse d'un régime à long 
terme tout solaire », /es 
pouvoirs publics sourialent de 
cette volonté d'éifendre 
< cultures et plantations 
énergétiques sur des millions 
d'hectares = La politique 
solaire consistait alors à 
Inciter — faïblement — à Ja 
pénétration de chauffe-eau 
liés à des capteurs ot à 
construire des contrales de 
faible puissance. 


Aujourd'hui, l'un des ani- 
miaieurs du projet ALTER 
préside Je « comité bio- 
masse » mis en place par le 
ministre de Findustrie et 
FPuÿlisation de nos déchets 
agricoles, du bois de feu et 
de flalcool comme substitut 
au cerburant, est censé cou- 
vrir plus de 3 ‘lo de nos 
besoins d'énergie en 1990. 


H reste au gouvernement, 
Pour que ces énergies nou- 
velles aboutissent, à mettre 
en accord ses Idées et son 
budgeï. Sinon, !es déclara- 
tions de principe apparaîtront 
bien vite comme électorales, 
à moins d'un an d'un scrutin 
où les écologistes auront leur 
mot à dire. 


(LIRE PAGE 19. 


A TRAVERS LES RÉÉDITIONS 


Lire le Moyen Age 


H produit cette année un 
important mouvement d'édition en 
faveur du Moyen Age. Il se traduit 
moins par un renouveau des études 
savantes que par le souci de mettre 
à la portée du grand public les 
plus vieux textes de notre littéra- 
ture : on les transcrit en français 
moderne, on les publie en format 
de poche, ce qui est un signe 
certain de l'audience qu'ils ren- 
contrent. Des collections sont nées 
(la série « Moyen Age > de Stock 
« Plus >» ou 5e sont largement 
étoffées (e la Bibliothèque médié- 
vale » de « 10/18 »). bas maisons 
spécialisées de longue date, comme 
la librairie Champion, divulguent 
leurs fonds. « Follo » s'honore d'une 
troduction nouvelle de « la Chan- 
son de Roland ». 

De ce mouvement éditorial, € la 
Monde des livres » prend acte dans 
une double page qu'il lui consocre 


et qui invite à «lire le Moyen 


Age » dons so lifférature, son art, 
son histoire. 

Florence Delay, qui a porté avec 
Jacques Roubaud la + Légende du 


me 


EE 


Graal » sur la scène, classe et jauge 
la moisson déja eng É 

Paul Zumthor, qui dirige une des 
plus importantes cohections de 
poche médiévale € 10/18 »), s’in- 
terroge sur les raisons de ce renou- 


veau d'intérêt : l'écologie, le 
retour aux sources ne lui sont pas 
étrangers. 


Georges Duby, qui nous a si 
poétiquement introduits à l'année 
du patrimoine, avec ses émissions 
télévisées sur l'«äge des cotné- 
drales », approuve la version nou 
velle de € la Chanson de Roland » 
et nous signale un très beau livre 
.d'art et d'histoire sur la représen- 
tation du e Noirs dans la phlas- 
tique médiévale. 

Cependont que, au cœur de l'hls- 
toire se retrouve cette femme, 
Aliénor d'Aquitaine, qui par son 
ailience avec le Plantagenêt nous 
donne à réfléchir sur ce que k 
France doit — et ne doit pas — 
à l'Angleterre dans l'éclosion de sa 
civilisation. 


{Lire, dans cle Monde des 
tres», pages 12 et 13.)" 


ge 
+ 


mt, Sn 


Page 2 — LE MONDE — Vendredi 1# août 1980 * * ” 


Le Monde 


idées 





SUISSE 





À Finstar 

de ce que nous avons fait 
pour la Belgique 

le 22 juillet, 

nous donnons ici la parole 
2 un autre voisin 

de la France 

qui célèbre le 1®= août 

sa fête nationale. 

Presque tous nos auteurs 
constatent que l'image 

de la Suisse à l'extérieur 
s'est dégradée : 

Michel Thévenaz, 

pour s'en réjouir ; 
Jacques-Simon Eggly, 

pour le déplorer 

mais plaider non coupable : 
Jean-Claude Gafner, . 
pour retracer son itinéraire 
de contestataire 

sans illusions. 

Enfin, Dominique Brunner 
explique pourquoi 

et comment la Suisse 

tient à demeurer 

l'un des rares pays d'Europe 
auxquels la neutralité 

a réussi. 





L'une 
les plus 


EPUIS une dizaine d'années, à 
mesure que se sont dévelop- 
26s les mouvements de libéra- 

lon des pays coloniaux et que Ia 
crise soclale'et économique a secoué 
les pays capitalistes. industrialisés, 
l'image d'Epinal d'une Suisses 
« au-dessus de tout soupçon», pro- 
pre, démocratique et humanitaire, 
cède peu à peu la place à une image 
plus réelle: cells da l'une des 
puissances impérialistes (au gene 
économique et financier du terme) 
les plus cyniques du monde. L'un 
de 365 banquiers [es plus importants, 
M. Wüffi, alors P.-D.G. du Crédit 
suisse, afflrmait au Vo/ksrecht, en 
mel 1977 : « Nous, banquiers, nous 
n'avons pes fe moindre ralson de 
nous préoccuper de ce thème de ja 
morelhé qui revient régulièrement à 
Ja surface comme une épidémie, telle 
fa malaria. Une fois cefe s’appeite 
Ja Grèce, une fois le Portugal, une 
autre je Chili. C'est une affaire de 
mods. (.…} Si nous voulons donner 
du travail à nos gens et contribuer 
en même temps à développer l'éco- 
nomie mondiale, nous ne pouvons 
absolument pas aborder da tels 
sujets pseudo-moraux I » 

Cette morale de banquier est auasl 
celle des industriels. Traîné de pro- 
cès en procès pour ses prix surfaits 
sur ls valium et le librium, éciaboussé 
par lez retombées de le dioxine sur 
Seveso, le trust pharmaceutique 
Hoffmann-Laroche proteste de son 
respect. des lois de la concur- 
rence. 

Accusé da faire mourir les bébés 









JE PENSE 
DONG JE SUISSE 


Quel est ce puzzle de vingt 
trois camions, qui compte trois 
langues officielles, maie quatre 
nationales, et qui, se faisant 
Passer pariout pour une Confé- 
dération, est en réalité, depuis 
Plus d'un siècle, un Etat fédé- 
rai ? 

Que! est ce pays qui, depuis 
1291, allume, chaque 1°" août, 
Je même feu pour se fête natio- 
naie, mais qui, chaque 1 jan- 
vler, change de président pour 
Ja nouvelle année ? 

Surtout n'allez pas croire en 
fout cas ceux qui, évoguent 
Je chocolat, le fromage et ja 
pendule à coucou, prétendent 
Que le Suisse treit sa paix et 
vi on vache, ou parlent du: 
« complexe helvétique », {& où 
H ne feudrai voir que com 
plaxté. 

. Complexés, les Helvèles ? ls 

ne je sont plus depuis le jour 
où, à le tribune du Parlement 
fédéral, un député inspiré s'est 
exclamé : ‘« La Suisse ast le 
seui pays du monde où l'on 
mange autant de viande qu'ail- 
leurs | » 


MICHEL DÉNÉRIAZ, 


animateur 
è « Radio suisse romande. 
































Pourquoi la neurfralité ? 


1 Jes grandes natlons peuvent 

— pendant un temps — négll- 

ger Impunément l'idée que 
l'étranger se lait d'elles, [ ne saurait 
en aller de même pour les petits, 
notamment pas pour un pays comme 
la Suisse, hétérogène au point da 
vue culturel et linguistique, entouré 
d'Etats-nations dont [es langues sont 
les siennes, dépendant plus que la 
plupart des autres de sas exporta- 
tions — un quart de Ia valeur du 
produit netlonal brut en 1979. 

Or la Sulsse se trouve rarement 
à Ja «une». Il risque d'en résulter 
un déficit fAcheux d'information de 
l'opinion étrangère sur ce pays. 
C'est particulièrement vrai en ce qui 
concerne la politique de sécurité, 
la stratégie de la Sulsse — ]} est 
de l'intérêt de ce pays que eon 
entourage comprenne cette stratégie. 


La Suisse, ce sont 41 000 kilomè- 
tres Carrés dont un quart de terra 
Inculte, rochers, glaciers, hauteurs 
e: pentes dénudées. Ce sont 6,3 mit 
lions d'habitants, concentrés pour 
l'essentiel entre le Rhin, le Jura et 
les contreforts des Alpes. C'est enfin, 
sous Fangle qui nous Intéresse ici, 


. une politique de neutralité perma- 


Pourquoi maiïntenir celte neutrallté, 
aiors que les conditions extérieures 
qui l'avaient engendrée — [a conçur- 
rence entre les viséea territoriales 
des Elats-nalions européens, leurs 
luttes fratricides qui risqualent de 
mener à l'extinction du petit pour peu 
qu'il s'y laissât entrafner — semblent 
avoir disparu pour toujours ? C'est 
la question qui se pose tout naturel- 
lement à l'étranger. La réponses : les 
Peuples sont conservateurs, la neu- 
tallté helvétique = un passé de plu- 
eieurs siècles, elle s'est révélée être 


des bourgeoisies 


par D. BRUNNER (*) 


une bonne formuls, ella «a été cou- 
ronnée de succès. La Belgique neu- 
tre, la Hollande neutre, n'ont pas 
échappé à une ou deux guerres mon- 
diales ; la Suisse, oui. L'expérience 
vécus, le passé lemportent 

Mais Il y a plus. Quel avantage fa 
Suisse retireralt-elle d'une adhésion 
à l'OTAN? En France, où l'on « 
tourné le dos à l'intégration dès le 
temps de palx, tout en restant fidèle 
au Pacta atlantique — et nous na 
nous prononçons pas sur le bien- 
fondé ou non de cette décision — 
on comprend peut-Stre mieux 1a 
réaction helvétique qu'ailleurs en Eu- 
rope, notamment en Belgique ou en 
Follande, où l'on y voit de l'arro- 
gance ou de l'inconscience. Compie 
tenu du principe d'organisation de 
l'armée — le système de milice, pro- 
fondémeant ancré dans les mœurs, — 
de la continuité de l'effort de dé- 
tense et de ses résuitats concrets — 
un système de fortifications et de 
forteresses, de destructions prépa- 
rées QU'aucun autre pays européen 
ne connaït à ce point, — on ne voit 
pas d'avantage Immédiat à l'adhésion 
à une alliance. 

De toute façon, une attaque contre 
la Suisse ne pourralt avoir lieu que 
dans le cadre d'une guerre englo- 
bant ses voisins: venant exclusive- 
ment du sud-est ou du sud, elle se 
heurterait d'emblée à la partie Ja 
plus propice à la défense, les Alpes. 
La résolution de «tenir son front» 
par 6es propres moyens 6e justifie 
donc. 

Et le risque nucléaire ? A l'excep- 
tion de la France et de l'Angleterre, 
les autres Européens n'ont pas de 

(t) Officier supérieur de l'ar- 
mée suisse, membre de l'état-major 
général, 


cyniques du monde 


par M. THEVENAZ (*) 


avec son lait arificiel Lactogène, 
Nestlé, comme  l'exprimait son 
P.-D. G., M. Liotard-Vogt, n'y voi 
que «/æousie éprouvée par les ratés 
à l'égard de ceux qui ont pu faire 
quelque chose ». 

Ce même cynisme, la bourgeolïsie 
«la plus démocratique du monde » 
n'en manque pas à l'égard des tra- 
vailleurs immigrés en Sulsse même. 
Le statut du travailieur saisonnier 
n'est-il pas le version « civilisée » du 
régime des boantoustans sud-afri- 
cains, interdisant au travallleur de 
séjourner plus longtemps que la 
durée de son travail at de faire venir 


avec lui sa famille ? En privant un 
tlers de la classe Ouvrière en Suisse, —_—_—_—_—_]— —_ 


les immigrés, de tout droit politique, 
le patronat sulsse sait d'ailleurs ce 
qu'il fait : le « miracle» d'une Suisse 
ans (luttes soclalés Importantes 
tient, pour une bonne part, dans ce 
Coup de force qu] a permis de sup- 
Primer un poste de travall sur dix 
sans voir progresser la chômage 
dans ses frontières ! 





Les miettes 





Diplomatiquement neutre par Inté- 
rêt commercial, l'impérialisme suisse 
n'a, I est vrai, pas eu de troupes 
en Algérie ou au Vietnam. Mais il a 
toujours entretenu son armade de 
financiers et d'industriels derrière les 
armées des autres : en Indonésie dès 
le lendemain des massacres de 1965, 
au Chill de Pinochet, au Brésil des 
colonels dans l'Iran du chah ou en 
Afrique du Sud racistes. ; 

L'image de Ia Suisse qu'on Com- 
mence à s9 faira à l'étranger est 
souvent plus proche .de la réalité 
que na le pensent bien des Suisses 
eux-mêmes. La ralson essentielle du 
conservatisme helvétique, qui sur- 
prend souvent, lent au falt que la 
majorité des organisations ouvrières, 
qui auralent pu démystifier l'image 
de «a peilte Suisse propre eo! 
humanitaire » se sont au contralre 
atiachées à la défendre, pour pro- 
téger l'industrie sulsse et son [abel 
de qualité, sous prélexte qua cela 
apporterait du travail à ious. Mais 
les tenetons dans le parti socialiste, 
comme dans les syndicats, indiquent 
que peau à peu, sous l'effet de la 
récession économique et des luttes 
de libération anti-impérlialistes, les 
travailleurs suisses cessent de 
s'identifier totalement à leurs maï- 
tres. 

Car la riche Suisse n'est autre 
que Îa Suisse des riches. Le mon- 
tant officiellement estimé de ja 
fraude fiscale (de l'ordre de 100 mil- 
lards de francs sulsses) est aussi 
élevé que la somme lotala des 
salatres et traltements versés en 
une année. Les capitaux investis à 
l'étranger sont, au lotal, plug élevée 
que Île produit national brut du 


{#) Membre du bureau it 
do la Ligue marxiste vou on na 
(recélon auisse de la IVe Jnteyha- 


‘ tionale). 


Pays. De ce fabuleux gâteau, Ia 
majorité des salariés de Sulsse ne 
reçoivent et n'ont reçu que les miet- 
tes. La durée du travail reste l’une des 
plus élevées d'Europe, st l'on compte 
encore — comme l'a récemment 
révélé une enquête reprise par Ia 
télévision — bien des ménages 
ouvriers vivant avec moins de 
2000 francs suisses par mois. 

Cette Image de la Suisse est, 
manlfestement, moins connue. C'est 
pourtant la plus Importante à 
l'avenir : celle de la solidarité 
internationale des travalllieurs qui, 
elle seule, ébranlera l'empire finan- 
cier de l’une des bourgecisies les 
plus arrogantes du monde. 





panoplie nucléaire ieur appartenant 
en propres et qui soit, de ce fait, 
réellement dissuasive. On se contente 
donc de mettre, en Suisse, l'accent 
sur Ia protection civile, dont les 
dimensions dépassent tout ce qui 
est réalisé dans les autres pays euro- 
péens, à l'exception, peut-äire, de 
la Suède, également neutre. Dès au- 
jourd'hui, des abris offrant une pro- 
tecton appréciable sont disponibles 
Pour quelque quatre-vingis pour cent 
de la population, C'est déjä un ré- 
sultat 

En ces de mobilisalion — on s'y 
exerce réguilèrement aux échelons 
du régiment, de la division, voire du 
Carps d'armée, — Ia Suisse met sur 
pied plus de eix cent mille hommes 
équipés, armés et entraînés. Plus de 
trois cent mille hommes accomplis- 
sent annuellement des périodes mili- 
taires allant d'un jour à plusieurs 
moie. Ces périodes ne scnt-alies pas 
trop courtes ? La. Wehrmacht alle- 
mande, qui n'a, après tout, pas trop 
mal combattu, envoyait au front, pen- 
dant la eeconde guerre mondials, 
des hommes dont l'entraînement avait 
été plus court Avant ja fin des dix- 
Sept semaines d'instruction de bass, 
l'infanterie est en mesure, en Suisse, 
d'effectuer des tirs avec munitions 
de guerre à l'échelon du bataillon 
{700 hommes). 

L'instrument de défenses que 
constitue cette armée de citoyens 
est organisé comme une armée 
moderne, tout en conservant à l'in- 
fanterie une large prépondérance 
expliquée d'ailleurs par le caractère 
du terrain. 780 chars moyens, plus 
de 1200 véhicules blindës pour 
l'infanterisa motorisée, plus de 
800 pièces d'artillèrie et quelques 
centainss de pièces en forteresses, 
270 avlons de combat, du béton 
pour protéger plus d'un cinquième 
de l'armée, tel est l'équipement de 
base, sans parler d'engins anti- 
chars guidés par fil, qui seront 
disponibles à l'échelon du bataillon 
en 1981. Ssion l'institut des études 
stratégiques de Londres, la France 
& quelque 1100 chars moyens. 
l'Angleterre 900. 


Selon le document officiel qu'est 
la conception de la défense gêné- 
rale, l'armée a deux missions prin- 
cipales : contribuer à prévenir Ia 
Querre dans le sens de ja dis- 
suaslon ;: en cas d’agression 
défendre la territoire dès la fron- 
tière et empécher l'adversaire 
d'attelndre ses objectifs opération- 
nels. YŸ parviendrait-elle ? Disons 
qu'elle a des chances réelles de 
le faire, maïs que l'instrument reste 
à parfaire, ce à quoi [a pays riche 
qu'est la Suisse devrait pouvoir 
Consacrer des moyens financiers 
plus Importants. 


Apprendre à être moins aimé 


par JACQUES-SIMON EGGLY (*) 


Zurich et À Berne, des 

jeunes ont récemment ma- 

nifesté leur volonté d'obte- 
nir un centre autonome. À Zurich, 
la revendication a pris l'allure 
d'une contestation de la culture 
élitaire, à l'occasion d'un credib 
pour la renovation de l'Opéra. Ces 
faits ont frappe jes observateurs. 
Le journal américain Newsiceek 
s'en est un peu moque en écrivant 
que ce genre de choses arrivait 
en Suisse vingt ans aprés que 
les mérres evenements se furent 
produits aux Etats-Unis Peut- 
étre. Les Suisses n'ont jamais 
prétendu étre des précurseurs 
En 1789, le vent révolutionnaire 
vint de Paris toucher les cites 
helvétiques. 


Toutefois, la structure politique 
du pays & pour conséquence que 
les soubresauts, les secousses, les 
troubles, ont rarement le même 
ampleur qu'ailleurs. Un mal 68 
suisse est dificilement imagi- 
nable, mème si quelques troubles 
ont été signalés dans les univer- 
sités à cette epoque Un peu 
camme les clojsons étanches dans 
un bateau, les frontières canto- 
naies limitent l'effet d'entraine- 
ment que pourrait avoir un élé- 
ment local La Suisse ne crée 
pas l'événement, mais elle le mal- 
trise plus facilement, 


‘ Les Suisses ont parfols ten- 


dance à croire que le fédéralisme 

dont ils vivent est attaché à une 

vertu civique qui leur serait pro- 
mérité 


a fait connaitre un rapport de 
l'ambassadeur d'Italie en Sulse 
qui s'en prenait violemment à 
cette mentalité et excrimait, sans 
nuances, iritetion devant ce 
peuple indûment content de !n! 
L'accusation étalt terriblement 
outrancière. Mais les Suisses ont 
commencé à se rendre compte 
qu'ils sont souvent mal compris : 
on les envie toujours, mals on ne 
les admire plus autant. 

Ce sentiment s'installe douce 
ment, ‘tranquiliement. sans 
déchirement. Certes, on se sou- 
vient des temps de guerre, lors- 
que ‘2 Suisse était un reluge 
pour beaucoup On rappelle 
encore parfois que ce n'est pas 
un hasard si l'Helvétie est le 
berceau de 1a Croix-Rouge Mais 
tout cela s'inscrivait dans on 
contexte européen. Aujourd'hui 
le contexte est devenu mondial. 
Les Suisses découvrent que leur 
neutralité est mal comprise du 
tiers-monde, que la faiblesse de 
leur aide publique au dévelop- 
pement est mal acceptée par les 
autres pays industrialisés, que 
la non-appartenance à l'ONU 
est perçue comme une blzarrerie. 


L'affaire des douaniers 


Et voici que l'affaire des dous- 
piers français arrêtés en Suisse 
braque à nouveau les projecteurs 
sur re fameux secret bancaire 
et relance l'agacement qu'il sus- 
cite, Pourtant, à y regarder de 
plus près, c'est la Suisse qui 
aurait eu lieu d'être offensée du 
comportement des douanes fran- 
çaises. Le secret bancaire suisse 
n'a rien d'extraordinaire, il est 
loin d'être absolu et paraît, au 
contraire, fournir une meilleure 
garantie contre l'arbitraire que 
la puissance quasi discrétion- 
naire de l'administration fiscale 
française, Mais c'est un fait : 
l'affaire du secret bancaire en- 
tretient le mythe d'une Suisse 
dormant sur des richesses accu- 
muiées au détriment des autres. 
Et ïil se trouve des hommes 
polltiques suisses fanatiques 
travaillés d'une hargne contre 
leur , propre pays pour entre- 
tenir cette mauvaise réputation. 
Un Jean Ziegler est invité plus 
souvent à la télévision française 


De Bienne à Pékin 


ES parents déménagenient 

fréquemment. Du canton 

de Vaud, où, l'école pri- 
maire achevée, je commençais 
l'école secondaire, nous allâmes 
à Bienne, dans le canton de 
Berne. Vous connaisses le système 
fédéral suisse et l'indépendance 
des cantons. Vous oubliez que 
passer d’un canton à l’autre signi- 
fie blen souvent redoubler uns 
classe. Chaque canton protège 
Jelousement l'originalité de son 
programme scolaire. À quatorze 
ans, m'envoys, pour éviter les 
inconvénients de ce fédéralisme à 
rebours, dans un ééminaire reli- 
gieux, en France Gracié trois 
mois avant le bac parce fréquen- 
tant une fille du monde (elle 
n'était pas adventiste), je passai 
le examen çspécial d'entrée en 
facuité » et me présenta, muni 
de. ce sésame universitaire, et 
ciloyen suisse que j'étais, aux 
universités de Genève, Lausanne, 
Fribourg et Neuchâtel pour y 
faire valoir mon droit de m'ins- 
crire dans une faculté de droit. 
«a Ce titre n'est pos reconnu en 
Suisse, allez faire votre licence en 
France et revenez ensuite, » J'al 
religleusement conservé ceg 
réponses unanimes, 

Je passai brillamment licence 
en droit, certificat d'aptitude à 
13 profession d'avocat et autres 
diplômes supérieurs, mais me 
heurtal à me fin de non-recevoir, 
en Suisse parce que titulaire de 
diplôme français en France parce 
que Suisse, J'abdiqual ma tenta- 
tive de barreeu en m'inscrivant à 
Genève dans un institut de rela- 
tions internationales pour pré- 
seniér un doctorat Surprise |! 
ie fus accepté . 

À la même époque, un premier 
Contact avec l'armée, comme 
TeCrUe, À vingt-six ans, me fit 
prendre conscience de là phobie 
maladive de la Suisse pour tout 
ce qui est de l'autre côté : la 
gauche, l'Est, les marxistes, les 
masses, les communistes Par 
curiosité et probité intellectuelle, 
k décidat d'aller vivre quelque 


par J.-C. GAFNER (*) 


temps chez les « rouges » avant 
de choisir entre eux et la Suisse. 
Je sollicitai une bourse. Accordée 
blen avant mon départ, elle me 
fut retirée le jour où j'arrival à 
Pékin. Je ne pus qu'assaister aux 
obsèques de Mao Tse-toung, à 
défaut de pouvoir rester une 
année Comme prévu. Déçu, je 
Tenvoyai mOn passeport à notre 
gouvernement, le Conseil fédéral, 
ävec la mention : « Honte d'être 
Suisse. » Dégoût, dépression, sul- 
cide évité in ettremis, après que 
la banque où je travaillais m'eut 
fait gentiment mais fermement 
comprendre que je devais donner 
ma démission, Elle avalt su. 
J'étais allé en Chine et avais eu 
quelques démêlés à ce sujet avec” 
les autorités suisses, J'étais peut- 
être un espion. J'étais fiché, Je 
De trouvais plus de travail 
Les années passèrent, je 
retrouvai de quoi gagner ma vle 
Je fis mes preuves et devine le 
«jeone cadre dynamique » qu'on 
voulait bien avoir dans son 
entreprise. Au fond de moi-même, 
toutefois, je me sentais mal Je 
repartis une seconde fols pour 


la République populaire de Chine. . 


| 
Sans illusion 
ls à 
Je viens d'y passer neuf mols. 
Je suis maïlntenant sans fusion. 
Les vrales questions ne se posent 
plus en termes de gauche ou de 
droite. La véritable di i 
es celle qui oppose l'individu et 
le système, quel qu'il soit: l'in- 
dividu jaloux de son autonomie 
ti de sa particularité allergique 


aux mortels délices de la servi- ” 


tude étatique et de ls société 
bureaucratique, totalitaire, et. 
concentrationnaire, employée à 
noyer l'individu dans l'anonymat 
€ dans l'insignifiance, 


Il n'y a d'avenir que pour :g 
- Suisse que je veux. Dès aujour- 


(*) Chercheur au Fonds national 
tcbs sdentifique, 


suisse de la recho 





d'hui elle peut devenir banc 
d'essal d'idées nouvelles : mise 
à mort des apprentis sorciers au 

urs mielleux sur le progrès : 
apprentissage sans douleur de la 
réduction des besoins : large ré- 
duction de la durée du travail, 


prêts à défendre non pas une 
idéologie, un pays, mais leur 
intégrité physique et leur bon- 
heur ; éducation orientée vers 
l'indépendance, l'autosuffisance, 
la naissance du surhomme. 
Pourquoi  m'imposeriez - vous 
votre Suisse en me confinant au 
rôle d'embrumeur de momies ? 
Momie « Marignan » ou l'armée 
SCrogneugneu de grand-papa, 
dont les stratèges, ignorant von 
Ciausew ilz, ne jurent que par 
Alice au pays des merveilles et 
les contes de David et Goliath 
en vingt-cinq volumes. Momie 
& Congrès de Vienne» et neutra- 
lité, euphémisme pour incapacité. 
Momie « démocratie directe », 
gangrenée par 70 % d'absen- 
télsme. Souveraineté individuelle 
d'abord, souvereineté nationale 
ensuite. Devenons, ensemble, les 
créateurs de notre avenir. « Celui 
gu'’ils haïssent Le plus, c'est Le 
créaieur, celui qui brise les tables 
et les valeurs anciennes: le 
destrucieur, Us appellent un cri- 
minel. Les bons, en effet, sont 
fnacapables de créer, ils sont tou- 
jours Le commencement de La fin. 
TLs crucifient celui qui vient gru- 


Non à la violence meurtrière, 
mais oui & la contestation. Mais 
Je ne peux qu'être solidaire des 
récentes manifestations de Zurich, 
Berne, Bâle, etc, dans cette 
prison dorée qu'est la Suisse, où 
006 geôliers oublient trop souvent 
que nous sommes des hommes : 
des hommes libres et non des 
Chinois. 
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que nombre d'hommes politiques 
français. 

Pourtant, si les Suisæs ne se 
font plus trop d'illusions sur 
l'amitié qu'on leur porte, une im- 
ense majorité d'entre eux juge 
infondés les reproches qu'on leur 
Jait et les attribue à de troubles 
sentiments d'agressivité et d'en- 
vie. Dans une démocratie directe, 
l'aide publique au tiers-monde, 
par exemple, dépend du soutien 
du peuple. A-t-on jamais fait vo- 
ter le peuple francais sur un cré- 
dit d'assistance accordé par le 
truchement d'une Institution in- 
ternetionale de développement ? 

X en ve de même pour l'en- 
trée à l'ONU : tant pis s'ls re 
nous comprennent pas, disent 
beaucoup d'Helvètes A observer 
le monde et ses agitations, à ob- 
server les incohé.ences de certai- 
nes politiques, en Amérique, en 
Europe, Les Suisses voient grossir 
le sentiment d'insécurité générale, 
On retient moins le travail effi- 
cace perfois accompli par l'ONU 
Ne ne ee 
e ns ré 
Bref, la tentation du repli, du 
«laisser dire et bien jairex est 
évidente. 

Cette attitude est d'ailleurs 
Juste dans une large mesure, le 
seule qui assure La continuité La 
Suisse doit, pour exister, cultiver 
les conditions de son existence : 


spécifique, 
armée, son attachement aux ge- 
rauties juridiques, qu'il. s'agisse 
du secret bancaire ou d'autre 
chose, LU lui faut être avant de 
paraître, Son image, à le longue, 
sera plus crédibie que si elle cher- 
choït à plaire. C'est précisément 
cette façon d'être qui devrait 
conduire les Suisses à plus de soli- 
darité. Ils doivent mieux accepter 
le monde tel qu’il est et participer 
avec davantage de résolation aux 
efforts déployés pour le maîtriser, 


ne culpabilise donc pas tellement 
k citoyen suisse, qui voit dans 
cette situation le signe de l'in- 
cohérence du monde. Les atta- 


de nature à modifier son corapor- 
tement dans le sens de jl'ouver- 
ture, au contraire. Les Suisses ne 








Beproduchon interdite de tons artie 
cles, scuÿ occord avec l'itministretion. 
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À l'issue d’un vif débat, In Knossat 
a adopté, mercredi 39 juillet, par 
€ voix contre 15 st 3 aebstentions, 
la « lo! fondamentale » falsant de 
«+ Jérusalenr réunifiée - la capitale 
d'israël. Le Parlement israélien «a 
également voté, par 49 voix contre 
#3, un texts condamnant en môême 
temps la résolution adoptés par 
d'Assemblée extraordinaire des Na- 
tions unies sur la question palesti- 
nienne fle Monde du 31 JulHet}, les 
attaques contre la proclamation de 
Jéruealem comme capitale d'Israël 
et- l'attentat terroriste contre les 


À Washington. le département 
d'Etat s'est rofusé, mercredi, à com- 
mentor le vote de [a Knesset, afir- 
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D'UNE VOITURE PIÉGÉE 
FAIT TROIS MORTS 
ÉT SEIZE BLESSÉS 

A BEYROUTHET 

{De notre correspondant.) . 


— La détérloration 
a s'est accélérée 
depuis le début de la semaine au 

en di mercredi 
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L PE SE nan ee b, qui 
a =  q 
s'est produit an de Acer 
D PE en Horde 
Télmination militaire, de 7 Juillet, 
du PNJIL de Camille Chamoun. 


sur la route de l'aéroport 


È È 
en les raisons d'inquiétude 
se multiplient à où ré- 

in d aou- 
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Israël 


mant qu'il devait auparavant = l'étu- 
dier soigneusement ». « Los Etats- 
Unis ont toujours dit que is statut 
fînal de Jérusalem ne peut être dé- 
terminé que per des négociations 
entre les parties concernées », s'est 
contenté de rappeler un porte-parole 
américain. Aux Nalions unies, les 
Etats membres de la Conférence lela- 








mique se réunissent ce jeudi pour 
étudier l'initiative Israéllenne. Pour 
sa part, l'Organisation de le libé-, 
ration de Ia Palestine (O.LP) a 


demandé aux Etats membres de {a _ 


CEE de « dénoncer la décision 
fcraélienne >». | 





Une gifle pour l'Égypte 
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* Dans un entretien publié, ce feual, 
per l'international Herald Tribune, 


M. Yasser Arafat a démenti, de son. 


côtS, avoir récemment réclamé la 
destruction de l'Etat d'israël et 
avoir perdu tout Intérët dans ia 
négocietion de 1e création d'un Etat 
palestinien. IT a démenti qu'El Fath, 
lors de son congrès de mal à Damas, 


S 


o 














aït réclamé 18 « fquidation de l'entits 
sioniste ». Selon M. Arafat, un projet 
de résolution dans ce e8ns a effac- 
tivement 6t6 avancé par Un Journe- 
fiste palisstinilen, mais 4 n'a pas 616 
pris en considération par ls Com- 
mandement révolutionnaire de 'O.L.P. 





De notre correspondant 


L ? . 
date a ajouté qu'il étudiait actuel- 
lément avec ses collaborateurs ia 
situation créée par le vote de la 
Knewet. LL a conclu que, de toute 
façon, l'annexion de Jérusalem 
n'aurait apas plus de suiles que 
Ur Sinatper Jui en 148. 
DOUveauxz éveloppemen p 
es relations bilatérales 
israéliermes ne devraient donc pas 


seph Klatzmann 
marche rapide 


ETS SUITES 


ER EE 
SIP M ISIN ES SITES 


nt 
ni 


ONE 


Meter lel LE e)E 


rammme hesdomedaire 


souffrir pour de moment de la 
décision des députés israéliens. 

t grande au 
Caire où l'on que ke 


tion de Ia $ SUT Jéru- 
salem, avait néanmoins exposé 
récemment un plan p à 
1 concessions qu'il 





La Knesset a adopté la «loi fondamentale > 
faisant de «Jérusalem réunifiée» la capitale du pays mins (PF) — Le ae 


M. Arafat a également démanti que 
T'O.LP. ait repris ses activités terro- 
ristes en Europe. 


Au Caire, le vice-président égyp- 
tien, M. Moubarak, s'est entretenu 
mercredi avec M. Macguiffart, secré- 
taire américain adjoint à la défense, 
de la fourniture À eon gouvemement 
de nouvelles armes américaines A 
Paris, à l'occasion d'une visite privée 
en France, M Boutros-Ghali, ministre 


. d'Etat égyptien aux aïjfalres étran- 


gères, sera l'hôte à déjeuner, ven 
dredi, de son homologue français, 
M. Jean François-Poncet — (A.F.P.) 








LA «CAPITALE ÉTERNELLE » 


(Suite de la première page.) 


Le transfert du 
pee i août, dans 
partie arabe de Jérusalem ris- 
que d' t les 


comme l'ont souligné plusieurs 
crateurs au cours d'un débat long 
de doux heures « C’est une 
déciarañon de guerre contre le 
ZA Svnl UD de me 

lu gau- 
che Shelii, qui a voté contre la 
loi avec &e parti Chaï (centre), le 
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| Fran 
Les intégristes veulent imposer leur candidat 
au poste de premier ministre 
faisant ainel figure d'ullime re- 
d'autant j'examen L question Les in onb réusai à 
des otages, a pris mercredi faire RE Sadr sur 
30 juillet Ia tournure d'une proposi de nommer 
épreuve de force entre le clan Mir Salim à Ia tête 
du gouvernement, 


intégriste et le président Bani- 
Sade, La destitution du L 
de ls s vime 

re solution au dif- 


cuggérée 

férend re ie au Parti de 
la Répu islamique (CPR.L), 
majoritaire au Parlement, sur in 
nomination tur . 


député Shoulamit Aloni, de la liste| un 


des Droits civiques, les commu- 


est et me Ouest. _ 
(Intérim.) 
@ L'Europe des Neuf el Le 
he-Orient. — « Le chef de 

l'Etat tunisien «a les 
nées du du Proche- 
Orient ei imé le souluit que 
la Communauté eu puisse 
débloquer la si en déga- 


geant parmi les purties en pré- 
sence UR CONSENSUS recon- 
naisse l'entité Duestinienne et 
acceple le principe dun Etat 
palestinien », a déclaré M Thom 
(Luxembourg), après son entre- 
tien de mercredi 30 june à 
Skanès, en tant que président 

te 
bourg, le roi Hussein de Jordanie 
et je chancelier Schmidt ont 
constaté une « longue identité de 
vues » QU COS din entretien 
& quatre heures. — (A.P., AF.P.) 


président de la République où de 
retarder une fois de pius ia pro- 
cédure. La commission qui doit 


L'AYATOLLAH KHALKHALI 
ET LE JEUNE DU RAMADAN 


Téhéran, — L'ayatoHah Khar 
khalï, qui dirige férocement 
depuis quelques mois la répres- 
sion contre la drogue en Iran, a 
annoncé, mercredi 30 ljuihei, 
qu'il condamneraît avec sévérité 
ceux qui ne respecteraient pas 
strictement le jeûne du ramadan. 
Dans ce jeûne, ïl importe de ne 
pas absorber quol ques ce soit, 
pas mêmes !a fumée de cigarette, 
de J'aube au coucher du soleil 
Cette ascèse alimentairane 
concerne pas Îles enfants, les 
femmes enceintes, les malades, 
les viellards et les voyageurs. 


Les restaurants des hôtels sont 
ainsl ouverts aux gens qui y ont 
une Chambre, mais, contralre- 
ment à la pratique Hbérale de 
l'ancien régime, qui tolérait l'ou- 
verture de certains restaurants, 
protégés du regard par des 
rideaux, la République islamique 
entend appliquer rigoureusement 
la loi du jeûne. n'est pas 
Interdit, bien sûr, de manger 
chez soi, boulangers et épiciers 
étant d'ailleurs ouverts comme 
d'habnude. 


Mais pour qui ne résiste pas 
& la canicule et aux longues 
journées d'été, la tentation est 
trop forte de boire à ia sauvatte 
dans la rue. On s'accorde pour 
dirs que le rupture publique du 
jeûne est plus ouverte et fré- 
quente cette année que l'an 
demnier. Est-ce un relëchement 
da la ferveur révolutionnaire ? 


Le commerce des cassettes 
enregistrées de musique ou de 
chansons à la mode a été Interdit 
au début du ramaden cette 
année. C'est maintenant l'écoute 
publique des cassettes, même 
dans une voïîture, qui 6s 
proscrite. ù 


.L'ayatoHoh Khaïkhall menace 
non seulement ceux qui brisa- 
raient l'apparence publique du 
jeûne, mais, surtout, les mem- 
bres des comités ou les «gar- 
diens de la révolutions qui 
fermeraient les yeux." lis doivent, 
demande-t-fl, 6tre déférés pour 
Jugement à la prison de Quas. 
Le punition prévus pour rupture 
flagrants du jeûne est la fagel- 
lation publique. 












PO: 
VOLUME 


Bras de 


(NAS EE 


Page 4 — LE MONDE — Vendredi 1 août 1980 ° * * 


DIPLOMATIE EUROPE 





Union soviétique 


M YVES RODRIGUES  |Les entretiens de M. François-Poncet à Budapest = 
” Tr ont été dominés par la crise afghane Une proposition de M. Sakharov | 
(ex-Nouvelles-Hébrides) De notre envoyé spécial pour réparer «l'erreur terrible> en Afghanistan 





Budapest. — La crise afghane domine la visite: officielle de 
M. François-Poncet en Hongrie. Elle a ét6 au centre des premières 
discussions, mercredi 30 juillet dans l'après-midi, entre le ministre 





Le physicien demande une amnistie politique 


français et son homol h i : 

République e ogue hongrois, M. Puja. Elle a pesé sur les . és + <& HO se peut 
ere à nu D échanges de vues de ce jeudi matin, consacrés à la prochaine d De RES Qu _ pe ton. See She LE, doivent éme qu'au) hui justement le monde 
Quai d'Orsay mercredi 30 juil-| réunion de Madrid. troisième étape Belgrade de la conférence M An janvier dent cord que ces actions sont une se trouve à la croisée des chemins 
et. d'Helsinki. Elle devait surtout occuper une large place à la mi- dré Sakharov, Prix eur terrible qu'il faut corriger et que le cours événements 
[Né en 19%, ts d lxcol| journée dans les entretiens que M. François-Poncet aura eus, Nobel de la paix, a dans les meilleurs détais, d'autant des procha années et, même 

nationale de la France d'outre-mer,| avant son retour à Paris avec le premier secrétaire du parti, une lettre ouverte à M. Leo- Ljus qu'il devient de plus en plus des haines décennies 4 pen 
M Yves 8 servi outre-| 14 Kadar nid Brejnev à propos de difficite de le fatre. À mon avis, du Rgiement de la crise afghane. 
mer at à l2 Tr a : l'Afghanistan. Nous publions on a besoin d'un règlement politi-  » Je juge aussi nécessaire d'at- 
Pons EE os avant dentoc| L'importance de ce problème et — responsable selon lui de la ci-desous le texte, qui a éga- que sur les bases suivanies : tirer votre gttention sur une 
sux affaires étrani en 1958.| la « franchise » — souvent vive — dégradation des relations tnter- lement été envoyé aux chefs  » 1) L'URSS. et les partisans auire te pour 
Aprés Un stage à l'urdversité iaquelle les deux ministres natlonales, — eb a qualifié de des Etats membres perma- cessent une opération militaire : more Déys : depuis solxante- 
Harvard, 9 a en poste & la leur position tranchent « naïves » les mesures de rétor- nents du Conseil de sécurité un armistice est signé ; trois ans, il n'y à eu aucune 
d ladminis-| sur l'atmosp confiante que sion prises par Washington en pars 9) L'URSS. déclare qu'elle amaistie politique en URSS. 
tration centrais (1859), à Bangkok. | Dec et Paris ont janvier. ainsi qu'au secrétaire géné- est ) L dre nent Libérez les € de 
général, 1962); à Gs6n.| depuis quelque dix ans dans Les toasts portés au cours d'un ral de l'ONU. pre Énnasen ter di Snesre de Conscience », condamnés OU ar- 
un US ECS à drum are pe eut 2578) = ent mule qe nr à divergence. | poursuivent depuis déjà sept mois de l'ONU. Ce sera une action très ed DS de utEe en rt 
. T1 était on À POnCEt — rappe en Afchanistan. Des milliers de tmportante de l'ONU, qui corres- ; ee 
Hongkong depuis 1N61 *| gliées entre les deux ca nique de és jééclertion commune! Soviétiques et des disaines de poudre, au but proiamé au te 
es pq couverte el RODG- NI Kadar à Paris re} comme pe — ét pas burn résolution de cent quatre de ces à In liberté de conscience. au 
RE Le At OU rs à dE à es tir 
= 1 de le force - s RS E = 
o4, havie Mao snbaan ee Re dote moe | Sn de em Ge ae Da neUqUtS Le pat lan Seurrdn ay € ler Sr dus 
deur de France à Tripoli à rega- été 8 sociation. Parmi eux, i y & des 


@ Les ventes Œuranium à 
TIrak. — Le département d'Etat 


bommage. Les perspecti 
échanges commerciaux Ont 
du” à ndapest du mi 
voy = 
nistre + commerce extérieur, 
M. Deniau (1). TZ n'existe aucun 
contentieux entre les deux pays, 
bien qu'on regrette à Budapest 
qu'une date ne soit pas fixée po 
la visite de M. Giscard d'Estaing. 
C'est donc paradoxalement l'ab- 


conduite respectée. 
sont enfreintes ailleurs (…) L'in- 
tervention mililaire doit cesser.s 
M. a, lui, férant parler 
de : Eee tutionnaire » 
plutôt que de résistants, 2 répondu 
en substance que c'est précise- 
ment parce que ie Hongrie sou- 


paysans 

dins — ont péri ou ont él£ blessés. 
Plus d‘un million d'Afghans sont 
devenus des réfugiés. On parle 
d'utilisation du napalm, de mines 
et de nouveaux types d'armes. 
Les informations non confirmées 
eur l'ublisation de gaz incapaci- 
tants suscitent une vive inquié- 
tude. Il est possible que certaines 
informations soient infondées, 


garanties par le Consæil de sécu- 
rité en la personne de ses mem- 
bres permanents, ainsi que, Si D06- 
sible, par les pays voisins de 
l'Afghanistan ; 

» 4) Les membres de l'ONU. y 
compris l'UR.S.S. accordent l'asile 
politique à fous les citoyens af- 
ghans désirant quitter le pays. La 
liverté de l'émigration pour tous 


participants à des revues défen- 
dant les droits de l’homme, des 
membres du groupe Helsinki, 
membres de mouvements 

et des mouvements d'émigration. 


rait à renforcer l'autorité du pays, 
assainirait l'atmosphère à l'inté- 
rieur, contribuerait au renforce- 


tient le drott de chaque peuple à | mais il est certain que le tableau) ceux qui le désirent est di- 1 
laissé mercredi le libre à lHndénendance qu'elle apnrouve iméral es Per L lutt q le une con ment dé la confiance internatio- 
ua dialogue de sourds sur l'Afpha- : : général est sinistre, La lutte tlon du réglement ; nelke et rendrait le bonheur à 
t les tiants aide accordée. à la demande! scharnée, la cruauté des deux plusieurs familles malheureuses, 


afghane, par URSS. 

Ce passage semble toutefois 
avoir été rejeté à Ia derniére 
minute par le ministre hongrois, 


parties, augmentent constamment 
et on ne voit pas la fin de cette 
escalade. : 


>» J ne falt pas de doute non 
plus que les événements af 


« Une base éventuelle 
de discussion » 


() 

» (.….) J'al été de force à 
Gorki en a  S et je 
considère cet acte comme abso- 
lument légal. Jusqu'à mainte- 





teur de recherche, a déclaré L itiale faisait ressortir ont radicalement c é 6l= x» 5) Une alde économique est nant, j'ignore même quelles ins- 
ma 80 juillet © vs ste & spoe ea à la He milan . : Mnélule el tuation politique dans le monde. accordée à l'Afghanistan sur une eo es personnes ont 
nn Etat, En étente, Nr » ressenties par la Hon-| Ils menscent la détente, ils ont base internationale éliminant sa pris une telle décision. Voilà déjà Er 
était sienataire du traité de non-| Déche la préparetion de la réue £rie devant la arréé » du proces-| Créé mine menace directe pour la dépendance de quelque pays que plusieurs années que toutes Ÿ 
a nu PA æ P À de 2 er sus de la détente, einsi que le palx non Seulement dans la ré- ce soit. L'URSS. participe à cette interventions bliques provo- 
voit des contrôles par l’Agencæ]| dans un «climat ble de 1 Le MS des difficile Gil est Se Qu'Us me ) eme oh ui Dee re l2 
= = >» eme CT 
internationale de l'énergie ato- en consé- POP SP  Hongro sient rendu tout à fait Lmpos- M Karmal rase enent 0€ Eiite dés à o 


l'attitude adoptée depuis janvier 


sible) la ratlfication de SALT 2, 
d'importance vitale pour le monde 
entier, surtout en tant que base 


M. 
jusqu'aux élections à un conseil 
provisoire constitue sur ane base 


i Te po par la Hongrie, qui n'avait mani- ; neutre avec la participation des Dion ris, lequel a été obll 
tions LA Afgbans de choisir leur gouver- fé+é eon approbation de linter-| Pour les étapes ultérieures d représentants des partisans et du "1 ge 
Hints Vois, s sonne mmiance et un statut de neutra- vention qu'avec une grande dis- processus de désarmement. Les gouvernement Karmal ; Elle et SE 
des ventes de matériel nucléaire | Les convergences étaient dès crétion. BERNARD GUETTA. (et out pas A ne de CET .» T) Des élections sont organi- rejoindre son fi :. on la 
que de l'éventualité usage | lors difficiles à trouver avec buer) à l'augmentation des bud- és Sous contrôle iniernatlonal, menace, on pratique le chantage, 
militaire de ce matériel, et, à cet | M Puja qui, reprenant à son . PE Sn VS iules | gets militaires et à l'adoption de les membres du gouvernement ee la En de calomnies 
égard, ils r aæix par le | compte les thèses soviétiques, a Pre (25 milliard do| NOUVEAUX Pro; militero- ÆAmal et les partisans y pren- presse. Le drame personnel de 
biais organismes o- l' « agressivité qe 1979) restent encore fal- | techniques dans tous les grands né part au même litre que les ces deux jeunes gens est 
naux que biatéralement, —| caine », a con Ë la décisi Ays, Ce qui exercer une in- Ubres. pour exercer des pressions sur 


de l'OTAN sur ks euro-mis 


bles : la Frence n'est que ls onsième 
partenaire de la Hongrie. 





A LA VEILLE D'UNE VISITE DE M. WALDHEIM DANS LA RÉGION 





érale de l'ONU, la politique 
Ent en Afghanistan un" 
condamnée par cent quatre Etats, 


de 0e. 008 Lôtes renom Han 
e plus e base éventuelle 

demon ï je com- 
prends qu'une vale doit être trou- 
vée. ge me rends compie des di- 


« . . = i 2; elle est d'autant 
Bangkok ne rejetterait plus le < plan de paix> de Hanoï sur le Cambodge! 5e Se msn que Mate Ex 


tout en refusant la reconnaissance du régime de Phnom-Penh 


» À l'intérieur de l'URSS, unie 
super-militarisation rulneuse 
le pays se réniorce (très perni 


pour 
économiques) ; on ne réalise pas 
les " 


militel 
j'en suis convaincu, des a 


Les propositions rillas antivietnamiennes établis 
tdechinoises de” réglement Le nôtre correspondant Ps de is frontière, les paye| fes rélonnies dcontmiques 8 300 AFRIQU E 
négocié du contentieux fron- en Asie du Sud-Est indochinois offrent me ce | les CPR nn ce 
talier ais ont font à l'avantage exclut du on. qui De DO TON Le être 
Prov 3 apparues ici comme une manœu- i0ü! « illégitime » de Phom-| contrôlés, se renforce. Je ne 


Re 


pas analyser dans cette lettre les 








Un raïd sud-africain sur un village angolais 


FC per désormais Khmers rouges déchu mais| causes de l'entrée des 
initialement rejedes y 2 régime, De plus, el les pays do EE tone 6 | golf provoquée par des inléréte © 
moins d'une ne. Dore piège derrière toute rt EE , Tégitines de défense, qu'élle soit fait vingt-sept morts 
unienne, ce n'est pas pliquent pas nécessairement lou-| une, manifestetion d'aide désin- 
paix. ainel raisons téressée orme agraire où hannes > 

18 à “on du soie des Nations ai CR à le: oies veriure prochaine de négociations) sur autres réformes sociales, ou Le Dore CAFPJ. UE mortier de la petite 
unies sur le suscitent 50 ni Is réduction des tensions. qu'elle soit une ingérence dans les orces sud-afri caines ont uaCana, en Namibie, 
une relance de l'activité dinloma. 4 D NO ie Dans cette situation, l'un des| Sffcires intérieures d'un pays lancé, mercredi 3 fuillet à par des guérileros de la SWAPO. 
tique et in e: même. Maintenir Je sus en points d'interrogetion Les plus! éoyverain, 1 se peut qu'il y sit] l'aube, une aitaque-éciatr sur SE Dé dile Je 99 ame ibES 
M Kurt Waldheim, secrétaire entrah ses partenaires Ce Celle ci content de hate | Une Partie de vrat dans chacune| le village angolais de Chitado, Lier n'avaient aie juillet der- 
général de l'ONU, est nat ne la alliés c'était sexposer à renfor- lande, alors que sine | de Ces hypothèses. tuant vingt-sent soldats ango- time, ma le avainet ,démont ES 
5 le maréchal Sithi de Hanoi et favoriser en props- partenaires dde P'AGEAN gle| je sccrmelement, je considère| SWAPO (Organisati anluton des 20 pote one 
Savretsia, aa Do gande iste. C'était affalblir s'est jusqu'à t à| manifestation évidente d’expan- peuples du Sud-Ouest l'Angola et où se trouvent les 

DES noielie à Dir vo jinévi Pne compromis, faisant du retrait | sionnisme et une violation de la africain). stations de propage du exe 
ie pour advesaires du Vi sur la itionnel des Vietnamiens le | souveraineté de l'Afghanistan. hydroélectrique géant du même 


un examen des développements 





Les militaires sud-africaîns, au 


intervenus en Indochine et en tionale Cam! nombre de quatre-vingts environ, Situé en territoire angolais, 

Amie dn Bud-Hst, depuis la, visite Pas de contacis directs a défendu cette position n'ont subi aucune peste, à Dre” troupes sud-africaines font lim 

ji que, chinois extrémiste avec une vigueur égale Pologne cisé n porte-parole sud-africain, Possible pour empêcher la SWAPO 

de haute 10 de avec Phnom-Penh EL et Ps Ne né 2 one a OMR QUE 06 Dour je Memibie sue drama does 

VASEAN (1) se réunissent ce i ë i k 
Le les sanctions écon ues mètres à l'intérieur d nomique. 

jeudi à Manille pour les mêmes Re DT ER re 6 de Bangkok prûner onu DES MOUVEMENTS DE GRÈVE été in u terrkoire 


Le retour du princes Sihanouk 
Tumeurs faisant 


tions indoch 
enaitP eu East qu'elles étaient 


C'est une sugpestion qui 

te l'inconvénient de recué- 
Hir l'approbation du’ Conseil de 

té. Mais, étant donné Jes 
ü ne devrait pas Ëtre impossi 
te formule de 


Un diplomate résume alnst 
incertitudes de ia coalition te 
vietnamienne : « Le reconnais- 
sance du régime H Samrin 
par l'Indre lourd, Les pro- 
positions indochinoises  égale- 
reg A pe 
TAustralie et PAS EAN È Heu 

nine À lan 

; au D 

Son noir a 
raie LC 
intérêt national. Négo- 
ou pas, À jeut atienttre 

pour rééoutuer LA 2 
EL 


R.-P. PARINGAUX. 


(1} Association des uationg de 
l'Asie du sud-est, {Thaïllende, Slngn- 
ne Maiaisle, Philippines, Indo- 


teen 
feel 





SONT SIGNALÉS A GDANSK 
ET À WROCLAW 


Varsovie (AF_P.). — Les tra- 
mimots de l'ensemble urbain de 
Gdansk-Urdynia-Sopot, sur la côte 
de la mer PAlIque, théâtre des 


Les 
mi demandent des au tations 
de salaire, se sont déclarés pre 
à débrayer à nouveau si leurs 
revendications n'étaient pas sa 


électriques) à Wroclaw (capitale 
de la Basse-Siléste au sud-ouest 
de l2 Pologne) ont également dé- 
tenons e té re _. 
ie de l'approvisionne. 

: t de leurs 
ces 1 ne RE CALE de 
Dane cette Sernians 


i les 
tentatives des syndicats officiels 
visant à canaliser le mouvement 
révendicabif ouvrier n'auraient pag 
êté partout entièrement couron- 
nées de succès, La situation res- 
tal confuse mercredi dans plu- 
sieurs entreprises de la cité, les 
travailleurs refusant aux syndi- 
Cats le droit de défendre leurs 
revendications, Des discussions 
en TUE avec les direc- 

Concern sans que toute- 
fois la production en souffre, 


ES 


Ds 11 | 





(Reuter.) 


ADDIS-ABEBA ACCUSE WASH- 

INGTON DE NE PAS AVOR 
REMPLI CERTAINS ENGAGE 
MENTS COMMERCIAUX. 


Addis-Abeba (AFP). — 
Commentant le récent rappel, 4 
Ia requête du gouvernement 


éthiopien, de 1 L 
ricain à Addis-Abeba (le Monde 
du 31 juillet}, M Frédéric L. Cha- 
pin, la junte a publié un commu- 
niqué proclamant notammen 


revenu et ls armes ne soDt pas 

AITiVÉéé, O8 qui a encouragé 

l'agression somalienne en Ogaden 

Îl Y à deux as, souligne à ce 

ses le ministre éthiopien des 
aires étrangères, 


| 
| 
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ENCOURAGÉ PAR LES ÉTATS- UNIS 


le processus de démocratisation reste étroitement contrôlé par les militaires 


Dix jours à peine après, 
avoir transmis les pouvoirs à 
TAssemblée constituante 


issue des élections du 20 avril. 


dernier, le général Policarpo 
Paz Garcia vient de se suc- 
céder à lui-mème en prenant 
officiellement cette semaine 


été de courte durée, mais il 
auxa permis au chef d'Etat 
sortant de revêtir les attributs 
de la légitimité. 


En vertu d'un accord passé entre 
les deux principales formations polt- 
tiques du pays, ie parti Hbéral 
{centriste) et Le parti national (conser- 
vateur}, le chef des forces armées 
s'était felt éllre, vendredi 25 juillet, 
à une majorité écrasante comme 
président intérimaire. Des soixante at 
onze membres de l'Assemblée cons- 


‘ #ituants, seuls les trois députés du 


part d'innovation et d'unité (Plnu), 
représentant l'opposition modérée, 
s'étaient abstenus. Les parts majo- 
ritaires ont expliqué qu'ils enten- 
daent alnsi exprimer « eur recôn- 
naissance aux forces armées d'avoir 
permis le déroulement des élections 
à. /e constituanie dans -une aimo- 
sphère de liberté et de démocratie ». 
Le général! Paz Garcia devrait rester 





AMÉRIQUES 


Honduras 





au pouvoir jusqu'aux D 
élections présidentielles et Hglsla- 
tives, qui doivent avoir leu, an 
principe, en 1981. 

Engagé avec prudencs, le procss- 
sus de démocratisation au Honduras 
reste donc étroitement contrôlé par 
les militaires. D'allleurs, depuis la 
renversement, en 1968, du président 
libére! Ramon Villede Morales, les 
forces armées n'ont cessé de dominer 
la scène pofitique. Un retour des 
civils aux affaires avait été tenté en 


- 1971, mais dix-hukt mols après son 


élection le président Ramon Cruz, 
du part national, se voyait évincé 
par l'homme jort du moment, !l6 
général Lopez Arellano, qui lul avait 
provisoirement .cédé la place. En 
1975, le général Lopez Arellano était 
chassé par un coup d'Etat, puis ca 
fut au tour de son successeur, le 
général Melger Castro, de céder la 
place, en août 1978, à un trlumvirat 
dirigé par le général Paz Garcia. 
Avec les encouragements des Etats- 
Unis, les nouveaux maîtres du pays 
avaient promis d'entreprendre « une 
normalisation complète des Institu 
tlons » La première étape da ce 
début de démocratisation avait préci- 
sément été l'élection d'une consti- 
tuents, lo 20 avril dernier, mals déjà 
cote consultation avait marqué les 
limites de l'ouverturé politique. En 
dehors des deux partis traditionnels, 


seut le PINU, une nouvelle petite 
formation créée par un homme d'af- 
faires de Tegucigalpa, avait été auto- 
tisé à présenter des candidats. 
Tenues en marge du scrutin, la 
démocratie chrétienne et l'opposition 
de gauche avaient dénoncé la 
<ferco. et appelé les électeurs à 
boucer !e8 urnes Contrairement au 
souhait des civils, les militaires 
avalent également refusé l'élection 
du nouveau président au suffrage 


- direct, ce qui ne pouvait que favo- 


riser les ambitions‘ du général Paz 
Malgré leur préférence pour les 
conservateurs, les militaires n'ont pu 
cependant empêcher la vicloire des 
flbéraux, qui ont remporté trenté-cinq 
slëges contre trente-trols pour Île 
parti national. 

Dépendant en grande partle du 
bon vouloir des militaires, les chan- 
gements amorcés demeurent encore 
fragiles. 1l3 répondent pourtant au 
vœu des Etats-Unis, soucieux de 
« normallser »- le Honduras avant 
qu'il ne eoit trop terd. Ce n'est sans 
dcute pas un hasard si l8 gouverne- 
ment de Tegucigalpa est devenu le 
principal bénéficiaire de l'aide amé- 
ricains en Amérique centrale, 

S'il a été jusqu'ici relaüvement 
épergné, le Honduras n'échappe 
cependant pas complètement à l'et- 
fervescence qui règne chez ses vol- 
gins. Le repli sur <on territoire de 


nel y 1150 


quelques milliers de: soldats de la 
garde nationale du général Somoza 
lui a valu des frictions avec le Nica- 
ragua Sandiniste. Depuis la guerre 
dile « du footbell - en 1869 avec le 
Salvador, qui avalt entraîné la rup- 
ture des relations diplomatiques entre 
les deux pays et le retrait du Hor- 
duras du marché commun centramé- 
ricéin, la normalisation se fait tou- 
Jours attendre. 

Pays le plus pauvre de l'Isthme 
centraméricaln, avec une population 
de trois millions et demi d'habitants, 
le Honduras dépend essentiellement 
de ses exportations de café at de 
bananes. Les lenteurs de la réforme 
egraire ont provoqué un sourd 
mécontentement dans les campagnes. 
Des confilts ont éclaté avec les pro- 
priétalres fonciers, dont 2%e détien- 
nent près de 60% des terres culti- 
vables. En même temps, on note un 
raidissement du régime envers les 
organisations populaires À l'occa- 
sion des dernières élections, Foppo- 
sition extra-parlementaire, regroupent 
une cinquantaine de formations, de 
la démocratis chrétienne au parti 
communiste, en passant par les syn- 
dicats, à constitué un Front patric- 
tique national. Les inquiétudes popu- 
laires trouvent aussi un certain écho 
parmi les jeunes officiers. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 





| Etats-Unis 





Les ennuis du président 


(Suite de la première page.) 


La lecture du rapport di F.BX 
2, en revanche, Drovoqué une 





INCIDENTS RACIAUX EN FLORIDE | Er 


Orlan10 (Floride) {AF.P.). — De 
éciaté mexz- 


jets de bouteilles et de pierres. Quet- 
ques magasins ont ét£ pillés et, se- 
lon des témoins, le feu a été mis 
à su molns un bâtiment. 

Selon les premières informations. 
ces imeMents n’auralent fait que des 
blessés légers touchés par des éclais 
de verre. Le quartier a été isolé et 
plusieurs uuités de police muxnies 
d'équipements anti-émente ont été 
apptlées en renfort, 

La vellle, des incidents similaires 
avaient éclaté sprès l'arrestation par 
la pollre d’une jeune Noire accusée 
d'avoir volé de l'argent à deux 

policiers 

Les Nolrs reprochent AE 
d'avoir procédé à cette arrestation 
avee bratallté. Mercreñi, Au Cours 
d'une réunion publique honleuse, les 
autorités de Ia ville ont promis 

‘une enquête serait ouvarte Snr 
le comportement de la polles dans 
cette affaire, 


les ones par CES Cr CR TR 
au total 000 doilars). Bien 
qu le ministre de la justice ait 
eu la preuve de ce mensonge, il 
n'a je Hire jugé alors bon d'inculper 

du président. Aux termes 

la loi, une fausse déclaration 


È 


affirmé 


l'assistant membre du 
couseil aclonal de DE 
ui & 


è 


de s'expliquer en personne 8vant 
rouverture de ia convention dé- 
mocrate à New-York, le 12 août. 


du Kansas, 
er ue l'offre de 
A Jimmy c prému- 
turée » et visait à « Court-circui- 
_ fer le travail » des sénateurs. Les 


républiceins sont visiblement 

sireux de faire Lars MR 

empoisonner le clima: 
démocrate 


nre de sondages : 22 % seu- 

pure, des personnes in 

spRronvene l'action de M Carter, 
71 % la condamment. 


4 tte comparaison, la cote de 
M. Nixon états Gonenane à 25 FR 
da président Johnson à 2 en 
janvier 1968 au plus Tort  e la 
guerre du Vietnam. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


ART TE 


met cimque Jour à-fà FALL # 
5e lecteurs EMI rES Cr 


PAU EEE 
ROSE TU CUS TL 


L'APPARTEMENT. 


LE TRE LUE ET cut? 4 | 





Bolivie 


CONDAMNÉE PAR LES 


La nouvelle junte se rapproche 


des régimes 


Les arrestations se poursuivraient en Bolivie de manière 
bserväiteurs estiment que les méthodes 


massive, et certains o 


PAYS DU PACTE ANDIN 


autoritaires 


employées par la nouvelle junte ressemblent 4 celles du gouver- 
nement Pinochet, après le coup d'Etat de septembre 1973 au Chili 


Plus de mille six cents personnes seraient détenues, et un camp 
de concentration aurait été installé à Viacha, à 40 kilomètres 
au sud de La Paz La loi martiale est en vigueur, et la censure 


de La presse totale. 


La répression serait particulièrement sévère "dans les secteurs 
miniers de l'Altiplano, complètement coupés du reste du pays, 
et où les ouvriers ont déclenché un mouvement de grève. Les 
nouveaux dirigeants ont limogé le général Vargas 
commandant la 7 division, stationnée à Cohabamba, qui aurait 
exprimé son hostilité au coup d'Etat. 

‘* Le Brésil et le Paraguay, après l'Argentine, ont à leur tour 
reconnu le nouveau régime bolivien, qui tend à se rapprocher 
des régimes autoritaires du sous-continent, dans le même temps 
qu'il menace de quitter le Pacte andin. 


Correspondance 


Lima. — Après l'Organisation 
des Etats américalns (O.E.A.), les 
membres 


Bolivie la junte au pouvoir 

depuis le coup d'Etat du 17 juillet 

dernier (le Monde du 31 juillet). 
Dans les milieux 


diplomatiques, 
. on estime que cette condamnation, 


signée par le Pérou, la Colomble, 
l'Equateur, le Venezuela, ainsi que 
par le Costa-Rica, Le Nicaragua 
et l'Espagne tant qu'observa- 
teurs, accroît l'isolement diploma- 


Salinas, 


financier, et même, assure-t-on à 


guerre anti-subversive. 


Le nouveau président poires 
‘le général Luis Garcia Mesa, 2 
protesté à La Paz contre l'inter- 
vention de ses voisins et meriacé 
d'«abandonner un processus d'in- 


« La Bolivie n'a pas besoin de 
demander l'autorisation à la Rus- 
sie, à la Chine, à Cuba ou aux 
Etats-Unis pour faire un pas en 
avuni. Seuls les Boliviens ont le 
droit de décider de leur destin », 
a-t-l déclaré, avant Smouter : 
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Corée du Sud 


Séolu. — Les autorites de 14 
loi martiale viennent d'ordonner 
aux organes de presse de com- 


nale et au maintien de la Ti 2 
de lordres. «x A noire niteau, 
nous jerons de notre mieux pour 
remplir noire mission, donnan 

û Tintérét 


affectés par 
cent cinquante au 
moins est généralement avancé. 
Une centaine d'entre eux appar- 
tiendralent aux sept quotidiens 
nationaux, aux deux agences de 
presse, aux trois quotidiens eco- 
Bomiques, & la télévision à la 


8 


ns es. Même les jour- 
naliste, travaillant pour les deux 
quotidiens en anglais — le Korez 


organes 
presse. Au total environ 5 % de 
l'ensemble de la profession 
seraient concernés. 
Manifestement, les modalités de 


Plus de cent cinquante journalistes seraient visés 
pour la <campagne de purification» 


Correspondance 


Seoul Shinmun — ont remis leur 
démission collective pour laisser 
à leur patron carte blanche dans 
D SE apte QE resteront 
er ceux part 
La a lieu sous !a direc- 
tion autorités militaires qui i& 
présentent comme Un HOUVERU 
de purifier Reztion % qui à abonti au 
» 
nr RTS fonctionnali- 


COrTOMpUS. 

qui avaient recil Fès faveurs du 
précédent gouvernement, et par- 
fois de l'argent, seront Tenvoyés, 

Dre ’ rer 
nombreux jeunes 
affirment que des considérations 
politiques inspirent cette « cam- 
pügne de purijicatiOn 2». 

Le renvoi des journalistes sera 
suivi par on examen du dossier 
de chaque organe de presse, 
dit-on. Certains seraient priés de 
SRE ou de fermer. 

La purge cours & lieu aprés 
l'arrestation de douze journalisies 
accusés d'avoir joué un rôle dans 

l'agitation étudiante des derniers 
Fa ou de coLson avec le en 
opposition, Kim Dae-jung, 
dont le procès va s'ouvrir. « Nous 
sommes COMNLE ES ENS Qui 
attendent une sentence », dit un 
journaliste chargé de la politique 
intérieure. D'autres affirment 
les critères des a de la lol 
martial sont si Le 
« presque iout le monde peu peut 
TEnvOYé POUT une TASOR OÙ POUT 
une autre », Les enquéteurs mili- 
taires ont fait savoir qu'ils & agi- 
raient eur-mêmes » si la purge 


confiée aux ables des 
publications n'était « su 
fisante 2. Certains ceux-ci, 
cependant, %æ plaignent d'avoir à 
renvoyer des collaborateurs sans 
preuves ten eux 


SHIM JAE-HOON. 





Inde 


Mme Gandhi conelut une trêve 
avec le mouvement indépendantiste 


de l’État du Mizoram 


New-Delhi fAF.P. UPI), — 
Le Front national Mio 
{MNE.), parti de TEtat de 
Misorem tlans le nord-est de 
PInde, qui lutiait dans la clan- 
destinité depuis quaiorze ans 
pour l'indépendance de cette 
province, devrait cesser ses 
actigilés à partir du jeudi 
S1 jullet et à mairun, à la 
suite Œun accord entre son 
chef, M. Laldenga, et le gou- 
vernement indien, a-i-on ap- 
pris mercredi ü& New-Delhi 


Devant la Chambre basse du 


Jes opérations de sécurité ps Lu 
le mouvement clandestin, au Mi- 


denga à reconnu que le Mizoram 
était une partie intécrante de 
l'Ide, et que tout réglement de 
son statat se ferait dans le cadre 


notent dant que des trêves 


cepen 
similaires ont déjà FE annoncées 


dans le passé, mais qu'elles ont 
finalement toujours été rompues 
sans que la question du Mirozam 

soit reglée 

Le ministre de liniérieur a 
annoncé, d'autre part, la lihéra- 
tion de toutes les personnes arré- 
tées depuis le début de l'agitation 
dans eee eq rs (nord-est ns PAYS). 

Des ne ce 
«zones trou- 
De de de cette province. 

Enfin, les deux ds 
français MM Pierre Toutain de 
Peris-Match et Rémi Favret de 
Libération, qui avaient bn AITÉ- 
tés le 14 ” jatllet dans l'extrême 
nord-est de l'Inde, sont arrivés à 
New Delhi, où mesure d’ex- 


mercredi, ïZis 

étaient sorti de prison lundi üs 
devaient regagner Paris jeudi 
Les deux qui ont 
k crâne et ont Fait la grève 
de la faim pendant six jours, 
parce qu'ils n'étaient pas auto- 
risés à avoir de contact avec 








tique de la Bolivie malgré La re- « L'intégration peut très bien se| de 12 Constitution indienne, & l'extérieur, ont déclaré qu'ils 
connaissance de l'Argentine, qui faire à partir d'accords bilaté-| ajouté M Singh. n'avaient subi aucun mauvals 

apporte en outre son soutien Taux. » — NB. Des observateurs. à New Delhi, traitement. 
. Comores en France fle Monëe moment où ceux-ci ont trouvé mercredi 30 Juillet la presse 
Centrafrique du 24 juillet), M. Omar Tamou, la mort dans un accident, le Ces nouvelles reddi- 
e LES AUTOR ES CEN- ambassadeur itinérant a remis 25 juillet dernier, à proximité tions portent à 101 le nombre 
TRAPRICAINES Got omions Sie Eee un comment de SR Ce Monde dus des frères munimene à qi 

n s an . u = 

dimanche 27 fuit : l'expulsion « Après deux ans d'expérience, groupe Bander- , Adel- Dames, écheppant ainsi à la 


Chil; 
@ UN DES DEUX JOURNA- 
LISTES DE LA PRESSE 
CATHOLIQUE  CHILIENNE 





encore matin le 
DRE de M ne | 


Comores 


notre ambassadeur s'est avéré 
ue dans Texercice de 
fonctions et M. Moroni & 
Did Roue 0 D réeoe de 
son posie.» Lors de sa démis- 
sion, M. Remael avait dit qu'il 
était en DnoccEe ASE po 
tique du président Ahmed 
Abdaïflah et qu'il rar refusé 
le ministère de la Je qu 
Pr EN AS OÉTOR 


Italie 


République fédérale 
d'Allemagne 


Plembeck et Wolfgang Beer au 


DOLF BECVAR qui avait 
détourné en octo 1976 1m 
avion de sw Munich, 


ont remis Ieurs armes aux 
autorités syriennes, à rapporté 


kienne présse 
dépêche datée d’Aden. 
Citant des sources « dignes 
Périénite, l'agence, joue que 
a Moutih «a été placé 


en rérenge nm 
attendant En départ à l'étron- 
ger 2. 


Le quotidien :ibanais 
Al Nañnar avait indiqué la 
semaine dernière que M &a- 
leh Moutih aurait également 
décidé de démissionner de 
fonctions au sin du comité 
central du parti socialiste sud- 
yéménite, — (AF.P.) 


7 sg 


— mme 
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bolitiaque 
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M Bourges conteste des appréciations de M. Debré 
sur le développement de la force nucléaire 


pour confirreer 
l'élection nréstdentielle de 1981 a 
mis en cause l& politique franiçalse 
de älssuasion nucléaire (le Monde 
du +5 juiiet). Affirmant qu’ «on 
a guëre développé la force sira- 
légique de riposte nucléaire », 
l'ancien premier ministre däu 
général de Gaulle s'est interrogé 
pour conclure : a Veul-on, sans 
de dire, altérer la dissuasion en y 
subatiluant la tactir:e contesta- 
ble d'une bataille Ce Fatant”? x» 
Le ministre de 12 défense 
rèpond not:unment : SERRE 
dès 1959, l& constitution d'une 
Jorce nucléaire stratégique — 
concrétisant La dissugsiOn NU- 
cléaire sur iaquelle est fondée 
l'indépendance nationale — s'est 
poursuivie denuis vingt ans ÆUeC 
une continuilé fTemarquable à 
laquelle j'aurais pensé que M. De- 
bré était d'ubord sensible.» 
Rappelant des informations 
qu'il déclare, Ilui-mème, céitre 
connues de longue date», 
AL Bourges livre une série d'esti- 
mations financières censées re- 





M. BARRE : pas de session 


extraordinaire du Parlement. 

BL Raymond Barre 8 réporidu 
par ls négative, mardi 29 Fo 
jet, à 14 lettre que lul avait a - 
sée, le 24 juillet, au des 
députés communistes, M. Robert 
Ballanger, président du groupe 
à l’Assemblée nationale, et qu 
lut demandait l'ouverture d'une 
session extraordinaire du Parle- 
ment sur la situation économique 
et sociale : « Le débai sur ce sujet 
a eu lieu mainles fois, notam- 
ment au Parlement, et je demeure 
toujours aussi persuadé ee les 
solutions que TOUS PréCOnISE: 
seraient profondément néfastes 
pour ls Frante. (..) Je n'estime 
pas souhcitable que le Parlement 
soit convoqué avant la date cons- 
titutionnelle. Une telle décision 
s'aurait pour cijet que de gèner 
les travaux de li commission des 
Jinances de l'Assemblée natio- 
nale qui se déroulent en sEp- 
tembre. Elle n'apporteruil, en 
rcvanche, aucune contribution 
essentielle à la solution des pTo- 
blèmes qui se posent au pays el 
que Le gouvernement s'attache à 
traiter, C'est pourquoi je ne in 
proposerai pas au président de La 
République. » 

AL André Lajoinie, député de 
l'Allier, vice-président du groupe, 
a déclaré, mercredi 30 juillet : 
« Barre considère que l'Assemblée 
nationale est un fardeau qui peut 
gèner l'aclivité du gourernement. 
C’est une insulle jaite au Parle- 
ment.» M. Lajoinie souhaite que 
des députés non communistes 
s'associent à sa demande, La 
Constitution prévoit, en effet, 
dans son article 28, que le Par- 
lement peut être x 7éuni en s65- 
sion extraordinaire à la demande 
du premicr ministre ou de la 
majorité des membres composant 
l'Assemblce nationale ». 


Le consell des ministres s'est 
réuni le mercredi 30 juillet 1980, 
au palais de l'Elysée, Sous La pré- 
sidence de AL Giscard d'Estains. 
Au terme de ses travaux, un 
communiqué su!vant à été publié: 


@ PERSONNELS DE L'ÉTAT 


Le consell des ministres a adopté 
deux prolets de déertts concernant 
In rémunération de certains person- 
nels de l'Etat. 

Le prernler texte institue pour cer- 
tans personuelh ds l'Etat, qui ze 
sont pas employés à temps piein. 
un taux horaire mielmum égal Au 
SMIC. Cette mesure s'appliquera aux 
personnels des colectivités locales 
placés dans Iles mèmes couditlons 
d'erapiot. 

L'autre ieite concerne 14 TémunE- 
ration du persnnnel de direction des 
écoles mnatinnales d'ingénieurs des 
tratausz dénendant du ministère de 
TYagricultare, de l'Ecole nationale 
supérieure féminine d'agronomie et 
des écoles natlonsies féminines 
d'asronnmile. 


© ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
26 ovril et 10 mai 

Afin qu'arerties suffisamment À 
Tavance, les Tarullles puilsseut pren- 
dre leurs dispositions pour accompltir 
leur devoir civique, et les orpanisa- 
tlans professlonnelles et associations 
de tonte nature nuissent, de Jleur 
cûte, arrèter ke calendrier de leurs 
travaux, LE a paru utile de rentre 
publiques les dates &e la prochalue 
élection présientielle, 

Selon la Constitution, le premier 
tour de l'élection du nouveau pré- 
sident de La République a 1ileu 
vingt jours au moins et irente-cinq 
jours au plus avant Trxpiration des 
pouvoirs du président en exercice, 

Cette période se siiue entre le 
19 avril et Le 4 rual 1981. 

Sar proposition du minisire de 
Yivtérieur, le eonsell des ministres 
a retenu Le date Au Glsnmanche 
26 avril pour le premier tour. Le 
19 avril eolnelde en effet Avec la 
f£te da Piques, et le dimanche 3 ral 
avec le pont dæ 177 mal, 

Le second tour = déroulera le 
dimxnche 10 mat. 


® ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


Le ministre de l'intérieur a prè- 
senté une communication aur les 
prochaines élections sénatoriales. 


présenter l'effort de La France en 
matière nucléaire depuis une 
vingtaine d'années. De 1959 à 
1969, 11 2 été dépensé 36 198 zi]- 
lions de franes pour lés recher- 
les expérimentations, les 
investissements industriels, les 
infrastructures militaires et la 
fabrication des armes nucléaires 
Entre 1970 et 1974, les crédits cor- 

ndants ont été de 21323 mil- 
lons de francs et, de 1975 à 1980, 
de 42058 millions de francs. 

a Si le pouvoir d'achüt des cré- 
dits de ces trois périodes, d'aÿ- 
leurs inégales, n'est éviiemment 
pas identique, observe KL Bourges. 
On constate que la majoration de 
106 °° des mmvestissements Jaits 
pour les forces nucléaires siralté- 
giques en 1975-1989 par rapport 
à 1969-1974 représente, à periode 
équivalente, une progression de 
13 " de ce pouvoir d'achat. Sur- 
tout, on voit bien que, depuis 1975, 
l'efjort a porté sur les recherches 
(le coût ‘des expérimentations 
s'est stabilisé depuis le passage 
aux tirs souterrains en 1914), 
c'est-à-dire sur la préparation de 
l'avenir, ce qui n'est évidemment 
pas le signe d'une politique de 
renoncement. » 


Missile mobile 


Le ministre de la défense conclu: 
a Pourquoi paraitre en douier au- 
jourd'hui alors qu'une majorité 
exceptionnelle — dont M. Debré 
— l'a apprécié par le vote de 
la loi de programmation de 
juin 1976 M. Debré pouvüit-l 
mieuz espérer que voir se réaliser 
l'objectif que, ministre de la 
défense en 1973, ü estimail sou- 
haitable d'atteindre el dans le 
délai même qu'il proposait ? » 

£ mots couverts M. Bourges 
reprend ainsl dans sa déclara- 
tion, une partie de l'argumenta- 
tion qu'il avance fréquemment en 
privé ou, même, dans les couloirs 
de l'Assemblée nationale, lorsqu'il 
accuse M. Debré, san callèeue du 
RP.R, qui fut ministre de la 
défense de Georges Pompidou de 
Juin 1969 à mars 1913, de n'avoir 
pas onns un re où fl Pr 
respônsa u budget oui 
— à la force nucléaire toute la 
priorité financière que son déve- 
loppement exiseait. : 

Dans cette même déclaration 
du 30 juillet, M Bourges confirme 
que le consell de défense de juin 
(le Monde du 11 juin) a décidé 
«le principe d'une nouvelle 
composante sol-s0! mobile» de la 
force nucléaire, dont les études 
devront être prèsentées en 1982 à 
D ice définitive des auto- 
rités gouvernementales. Lors de sa 
conférence de presse du 26 juin 
(le Monde du 28 juin), le presi- 
dent de la République s'était 
contenté d'indiquer, sans autres 
détails, que «la préparation d'un 
lanceur siralégique mobile» est 


entreprise 

C'est la première fois que l’on 
précise officiellement que ce lan- 
ceur stratégique mobile sera un 
missile sol-sol mobile, probable- 
ment monté sur camion à roues 
comme le prévoit l'un des projets, 
connus sous le sigle SX. de La 
Société nationale industrielle 
aéronautique (SNIAS), qui en & 
commenté les études en 19717. 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. FRANÇOIS MITTERRAND SUR LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 


Les idées exposées par M François 
Mitterrand dans l'entretien consacré à la 


politique 


étrangère, 
Monde - du 31 juillet, ont donné lieu à 
des commentaires, spontanés comme dans 


« l'Humanité >, ou sollicités en Ce qui internationales. 


M. de Lipkowski (R.P.R.) : des convergences 


M. Jean dé Lipkowski. député 
RPR. de Charente-Marilime, 
ancien ministre, secrétaire natio- 
nal aux affaires internationales 
du RPER : 

«Nous ne pouvons donc que 
nous réjouir de voir M. HMitier- 
rond rejoindre n0s andlyses dans 
un certain nombre dc domaines © 

»nComme le leader socialiste, 
nous Considérons que les Soniëé- 
tiques sont des gens sérieux. Ils 
ne prennent Qu sérieur que des 
interlocuteurs aussi déterminès 
qu'eux-mêmes. Nous sommes cer- 
iains que le président de ia Répu- 
biique a évoqué arec M. Brefnen 
l'Afghanistan avec toute la fer- 
melé voulue. alheureusermnent, 
ce que les Russes ont valorisé, Ce 
n'est pas ce la sévère, Mais 
le geste qu'a constitué la venue 
à Varsovie du chef d'Etat jran- 
çuis. L'habäeté de MAnŒUDTE 
consiste à démontrer, qu'en dépit 
d'une condamnaülion monditle 
unanime et d'un coup de Kaboul 
proclamé inacceplable, Ü n'y a en 
fait rien de Changé. Leur classique 
stratagème, qui consiste & faire 
croire que La crise provient pour 
beaucoup de malentendus, que 
sul le maintien des acquis de la 
détente par le dialogue peut dissi- 
Der, a parfaitement jonclionné. 

» Nos protestations n'ont rulle- 
ment ému les Soviéliques, qui 
continuent à emagilouer la force 
bruicle au mépris du droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes.» 

M. glitterrand n'a donc pas 
tort lorsqu'il estime qu'un signal 
de nature à marquer noire déler- 
mination eut été plus approprié. 
Nous avons également considéré 
comme inefficace el choquant 
l'embargo céréalier. Pr contre, 
J Chirac avuit, dès le début, 
mis lui aussi l'accent sur des 
sanctions touchant au transjeri 
de technologies. Voila qu'il serait 
mieuT compris à Moscou que 
beaucoup d'exégèses sur l'aspect 
tinacceplable de loccupalion de 
l'Afghanistan. 

3 Nous constatons que M. MH- 
terrand nous rejoint lorsqu'ä 
constate et s'inquiète du desor- 
dre qui est celui de l'alliance 
atlantique. Le président de la 
République a rappelé à fuste 
titre que nous ne SOMTILES ni TEU- 
tres ni reutralistes. Il jaut en 
tirer les conséquences el donc se 
concerter lorsqu'une crise d'une 
pareille ampleur l'exige. Le re- 
Jrain scandé Fe 2es communistes 
et sulvant lequel se concerter, 


c'est s'aligner n pas par 
eux par hasard. vaut d'une 
manipulation qui consiste à ubi- 
liser Le concept de l'indépendance 
nationcle pour arnener un Telû- 
chement, puis un L L 
de l'alliance. Les circonsiances 
exigent d'avoir œuec les Eiats- 
Unis uñe franche explication 
dans ious les domaines France 
et rude, cor Les Elats-Unis ne 
peuvent nous demander d'être 





DHités leur arnpule le premie 

Que arm ie T 
secrétaire du parti socialiste, 
quant au désordre économique 
actuel, sont justifiées. Raison de 
nus pour se concerter el 5 _ 
quer. Pourquoi l'acoir fait & la, 
Guadeloupe en È de moin- 
dre tension et refuser aujourd'hui 
une tonrersution approfondie en 
période de rupture d ivre ? 


En réae Ce Biron 0 Pan 
TL en 

libre nucléaire Mi on au 

jit des Soviétiques, du fait la 
construction des SS 2%. 


» Noire comportement doit per- 
suader les Soviétiques Que si nous 
sommes citochés à une entente 
et à uné coopération Gvec eux, 
c'est pour maintenir léqui 
européen et non pour confribuer 
à le détruire à leur profit. L'en- 
tente avec l'U.R.SS. n'est POssi- 
ble que dans Le respect de noire 
toiale indépendance et de la fidé- 
lité à nos elliances. 

» En/jin, nous avons, Comme Le 
Jait aujourd'hui M. Millerrand, 
dénoncé depuis bien longtemps 
l'absence d'une véritable politique 
européenne. L'indisnpensable en- 
tente franco-allemande en sau- 
rait à elle seule ètre confondue 
avec l'émergence d'une Europe 
européenne apparüissant comme 
un vérilable centre de décisions. 
À cel égard, et malgré les diffi- 
culiés communautaires, ce serait 
une erreur projonde de relëcher 
nos Liens Dolitiques avec la 
Grande-Bretagne. Ne serait-ce 
que parce que la France ei l'An- 
gleterre sont les deux seules puis- 


sSances re européennes. 
Dans cet esprit, les problèmes de 
défense évoqués par le respon- 


sable socialiste Ont au moins le 
mérite d'avoir été posés. Bien 
entendu, nous s0mTnes en désac- 
cord avec le leader socialiste 
lorsqu'il s'écrie : « L'Europe sera 
socialiste ou ne sera pas | » 

» Pour Ze reste, lorsqu'on voit 
un dirigeant polilique refuser les 
anesthesiants pour avertir l'opi- 
nion des périls qui montent, 4 
convient, par-delü les allégean- 
ces, de saluer le courage et la 
lucidité. » 


concerne M. Bernard Stasi, président 
x c délégué du Centre des démocrates 
qu'a publié “Ie ciaux, et M. Jean de Lipkowski, secré- 
taire national du R_P_R. pour les questions 


Les commentateurs retiennent essen- 
tiollement les déclarations du premier 
secrétaire du PS. sur -« le désordre de 
l'Alliance stlantique.», les problèmes de 


la défense .st la coustructlon euxopésnxe. 


M. Stasi : avec qui mettre .en œuvre 
une telle politique ? | 


M Bernard Stasi, président 
délégué du CDS. débuté UDF. 
« M. Mitterranë, noùs le savions 


lequ 
des conclusions qu'il tire nous 
paraissent d'aulant pDius accep- 
tables qu'elles recoupent les posi- 
tions rimées depuis longlemyps 
æ à AJérentes reprises par {le 
» Oui, face à la montés des 
ie, ä Jaut renforcer la cohésion 
2 Oui, il Jaut renëgocier l'al- 
Hance aïtlanti et établir des 
relmtions Îbrées enire ses 


enLaires. 
s Oui,  jaut aider le peur! 
ajghan dans sa résistance conire 
l'envañhisseur soviétique. 

» Oui. ü faut toujours et par- 
tout défendre Les droits de 
l'homme et les Groits des peuples. 

» Oui, plus que jamais s'impose 
une plus grande solidarité euro- 
péenne. Notons, cependant, en 
passant, que s'i fallnit aitenüre, 
pour renforcer l'unité européenne, 


‘tiquer une politique socialiste 


” L'Éurope ne serait Das pour de= 


nurin ni même DOUT GDTÈS-LéTin. 
» Comment, nt, Ne DES 
relever une grave contradiction 
au sujet de la défense. M. Mii- 
terrand note, en ejfel, que. la 
siratégie jJondée sur Tunique 
déjense du sanctuaire national 
peut mener au neutralisme. Muis 
é refuse Dar uilleurs toute sira- 
È émiternis 


tégie gu €, 

ce 7isque et rentrait la France 
PU IT di een 1e oooloe 
ambiguë ég Le parti 
sociauste à De ls bombe 
à neutrons ne jaciifailt guère 


socialiste, uvec lesquels de 905 
anciens alliés de l'union de la 
gauche et de vos alliés espérés 
pour 1981 

en œuvre une politique 

rant de telles orientations ? » 


<L'Humanité > : un ultra de l'atlantisme 


« Il n'est pas exagéré d'écrire 
qu'hier François Mitierrand s'est 
encore surpassé. Ce qu'il Tenro- 
che en effet à la pollique gisCar- 
dienne, Ce n'est pus d'être trop 


" célantiste, mais de ne pas l'être 


assez. À Ses yeux, les Etats-Unis 
eux-mêmes ne le sont pas sujjl- 
samment. Il proclame necessaire 
et urgent le réexamen de 
l'alliance; # eslime sa portée 
insu, , Les obligations qu'elle 
cor1porle pas ussez COhéruignan- 


les et leur degré d'automatisme 
bien das ‘ 


trop bas. 
» Oui. le divorce est profond, 
non seulement e la position 
de Mitlerrand et la politique 


« souhaîtée par le PC. », mais 


aussi entre ce que prône main- 
tenant le premier secrétaire du 





M. ROBERT FABRE PROBABLE SUCCESSEUR DE M. PAO 
AU POSTE DE MÉDIATEUR 


M. Robett Fabre, ancien président 
du mouvement des radicaux de 
gauche, député non-inscrit de ;'Avey- 
ron et maire de Villefranche-de- 
Rouergne, devalt ëtre reçu, jeudi 
31 juillet, à 15 h. 34, par M. Giscard 
d'Estaing au palais de l'Elysée. 

Selon toute vraisemblance, Je pré- 
sldent de Ia Répaoblique devait, à 
cette occasion, proposer à M. Robert 


Fabre, le poste de médiateur, vacant 
depuiz le 21 julu (date à laggelle 


le mandat de M. Aimé Paqnet avait | 


pris fin). S. M. Fabre acceptait cette 
proposition — ce qui parafé tout 
aussi vralsemblable — In nomina- 
on officielle (par décret en consell 
des vilnistres) pourrait n'intervenir 
qu'à la fin du mols d'août ou an 
début du mois de septémbre. 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Celles-ci intéresseront trente-hult 
départements en métropole, un dé- 
partement d'outre-mer: la Guyane, 
et deux territoires d'outre-mer: Ja 
Polynésie et Yallls et Fuiuna 

Si l'on y ajoute ? des 6 sièges des 
Français établis hors de France, c'est 
au total sur 100 sièges que portera 
le scratin, compte tenu des 19 sièges 
supplémentaires Créés par la lol 
organique du 16 Juillet 1976 dans un 
certaln nombre de départements. 

Le mode de scrutin est celul du 
scrutin vuajoritaire à deux touts, 
sanf dans les deux départements qui 
out droit à % siegex de sénatenrs on 
vius. les Bourhes-da-RhGne et 1n 
Gironde, souris à la représentation 
proportionnelle. 

La désiguation des délégués des 
conseils municipaux züra lex dans 
les départements et territoires intë- 
ressézs Ie dimanche % senicrbre, 
compte tenu de La data de l'élection 
fixée au dimanche 28 septerubre 1988. 


@ AU GROUPE ELF-AQUITAINE 


Le minplilstra de j'indusiris = preé- 
santé une cammunicatlon sur 1a 
réortxanuisation du gronpe Eli- 
Aquitaine. 

Le gouvernement 2 estimé qu'il 
convena!t de réorganiser les struc- 
tures de ce groupe pour les mettre 
en harmonie avec Îa dimension nou- 
velle qu'il est en traln d'acquérir du 
fait de l'évolution pétrolière inter- 
nationale, et de l'augmentation de 
ses TRMSOUICES QUI en résulte. 

Cette réorganisation respecte les 
principes qui régissent les relations 
de l'Etat et de ce groupe, tels qu'ils 
ont été énoncés Janvier 1976 lors 
de la constitution de La Société na- 
tlouale Elf-Aquitaine, En particulier, 
la gestion du groupe doit en per- 
manecnce s'effectuer dans des conGl- 
tions respectant les intérêts de tous 
ses actionnaires, qu'il s'agisse de 
l'Etat, actiounaire majoritaire, ou des 
actionnaires privés. 

Afin de satisfaire ces exigences, Je 
rouvernement à estimé qu'il contre- 
nait do distinguer clairement et de 
mieux préciser les rôles respectifs de 
l'ERAP et de la S.N.E.A. 

1) L'ERAP, établissement public, 
détenteur de ia part publique du 
capital de 12 S.N.E.A., a pour mission 
de veiller, dans le respect des Intérêts 


des actlonnairez minoritaires, k ce 
que : 

— la stratégie pétrolière du groupe 
soit conforme à !1a politique énergé- 
tique nationale ; 

— ]n diversification du groupe daus 
les autrez domaines énerxétignes 
s'accorde avec les objectifs de cette 
politique : 

— l'action de développement en 
taveur du sud-nuest de la Frante 
contribue efficacement à renforcer 
le potentiel économique de cette 
xégion : 

— les autres activités de diversifi- 
cation solent choisies en évitant 
d'étendre le secteur nublic et gérées 
en respectant les régies de la con- 
curtence : 

— la structure du groune sait adap- 
tée À l'étendue de ses moyens et à 
Fimuportauce de ses activités. 

2) La S.N.E.A, doit assurer Ja ges- 
tion de ses artivités et l'utilisation 
de ses moyens nouveaux selon Îles 
méthodes eu vigueur dans les enîre- 
prises comparables ayant des action- 
nalres privés. 

Afin d'assurer une claïra répastl- 
tion des responsablliités au seln du 
groupe, le gouvernement a décidé de 
ne plus maintenir de cumul dans 
l'exercice de responsabilités au sein 
de l'ERAP et au seln de Is S.N.E A. 
- En consequence, le consell des 
miluistres nomme, à titre tempo- 
raire, à la présidence de.lERAP, 
NM. Pierre Aïby, ingénieur pEénéral 
des miînes, administrateur de cet 
établissement, en Ilni conflant in 
mission de velller À La mise en 
œtivre de la réorganisation du 
soupe. 

dL Dorninjon, conseiller référen- 
dalre À In Cour des comptes, est 
uommé vice-nrésiient de l'ÉRAP, en 
remplacement de SL Hotman, vlce- 
président de ia S.N.EA SI. Dowin- 
don assurera a représentation de 
FERAP, actionnaire majoritaire Au 
sn du couseil d'administration de 
La S.N.E.A. 

LL R.-H, Le}, abandonnant ses 
fonctions à ja S.N.E.1., contre son 
mandat de vice-président de l'ERAP. 

Enfin, le president de la S.N.EA 
est invité à soumettre daus Jes 
muellleurs délais au consell d'ami- 
pistration de cette société les me- 
sures propres À en renforcer l'en= 
cadrement. 


Cette réorganisation permettra au 
£roupe Elf-Aquitaine, dans le res- 
pect des exigences d'une entreprise 
natlonale et en conformité avec les 
intérêts de ces actionnaires, de dé- 
velopper dans le üomalne énergé- 
tique comme ëans d'autres do- 
malnes industriels, des stratègies de 
portée nationale et Internationale, 

(Lire page 19.) 


© LES ÉNERGIES NOUVYELLES 


Le ministre de l'industrie 2 pré- 
senté une communication sur le dé. 
sclopnetment des énergies nouvelles 
qui sont appelées à contribuer, de 
manière impurtaute, à l'approvision- 
nement énergétique de Ia France. 
L'objectif fixé lors d'un conseil res- 
trelnt, le 27 mars 1980, pour 1399, 
représente l'équivalent de 10 à 
17 mllions de tonnes de pétrole 
Avec l'énergie hydraulique, lès éner- 
giez renouvelables couvriront 10% 
des besoins en énergie de La France 
à La fin de 1s décennie, 

NE 11 y a deux ans, Le commissariat 
à l'énergie solalro = mené à bien 
dans d'excellentes conditions la pre- 
mière phase de sa ralssion, en défi- 
uissant les lignes directrices des 
programmes de recherche et d'action 
pour le développement des énergies 
smlaires, Aujourd'hui, LU convienc de 
renforcer Ses siructures du falt 
mime de l'essor des Attivités solaires. 

La politiqne salaire, fondée sur les 
actions condulites am plan natlonal, 
doit aussl reposer sux l'initiative des 
collectivités locales, départements et 
communes, qui out un rôle essentiel 
à joutr. Plusieurs conventions ont 
été signées à cet effet par le com- 
missarist À l’energie solaire avec ces 
collectlrites. 

En 1969, le développement des 
Energies nouvelles se tradulra oar 
1 milllard de francs d'Investlasements 
eï de travaux de recherche. 

Des progrès décisifs ont été acqnis 
en 1958 dans trols secteurs dont lez 
technoiogies sont désormals bien 
maltrisées par l'Indugtrie françalse : 
le chauffage solaire (le nombre des 
capteurs solaires devant ètre triplé 
au cours de l’année), l'utllisation du 
bols de feu et la géothermie Le 
rythme éleré de développement de 
ces applications déjà atteint sera 
doublé en 1981. 





Parallèlement, les programmes de 
recherche et de développement en- 
gagés, notament Ia centrals Thé- 
mis, Ja centrale solalre de la Corse 
et le plan photavoltalque (produc- 
tlon directe d'électricité à partir du 
solel) se réalisent conformément au 
calendrier prévu. 


Le ministre de l'industrie a enfin 
préseuté l'eusembie des recherches et 
des expertises relatives Î l'utilisation 
de ressources de ln biomasss Çutill- 
sation des proëuits agricoles en ma- 
tière énergétique) sous forms de 
combustibles liguides ou kazeux. Ces 
travaux revétent une importance 
essentielle car lour succès permet- 


tralt À terme de réduire sensible- : 


ment la vulnérabilité de nos trans- 
ports À des difficultés d'apurovisions 
nement pétrolier. 


(Lire page 19.) 


@ LA CONDITION FÉMININE 


A l'occasion ds Is conférence mon- 
€lale de Ja décennie des Nations 
unies pour la femme, le ministre 
chargé de la famille et de In coudi- 
tion féminine a dressé, dorant le 
conseil des nunistres, Ie bllan de 
l'action menés par le gouvernement 
en faveur des femmes depnls cinq 
Ans, en rappelant les principales 
orlentations retenues : 

— La réalisation üe l'égalité jori- 
dique entre hommes et femmes dans 
l'ensemble des Iols et règlements 
{non-discrimination dans le monts 
du trarail, réforme des régimes rme- 
£imonlaux) ; 


’ 

— un meilisuz acoès des femmes à 
IA vie économique dans la secteur 
privé et ia fonction publique, à la 
vie sociale, et La recounaissanca d'un 
tatut pour les conjoints d'agricul- 
teurs, de commerçants et d'artisans ; 

— Ja recherche dune autonomie 
financiére des femmes par Ia créz- 
tion de äroëts s0claRx propres (s#llo- 
cation de naéxent isolé, assurance. 
veuvage, retraite des mères de fa- 
mile et des coujolnts ayant une ac- 
tirité yro auprés de ieur 
rar) 5 

— la développement des Îlbertés et 

bilités des femmes dans leur 
vie privée et !e respect de lèur di- 
gaité (révision de l'image de Ia 


nant LC CE OT Ed 


forces 
rope? Ce qu'il en dit tend à 
estomper les vérilables- nsa- 
bilités en Ce Jui CORCErRé la dé- 
.gradation de la situation {nter- 
rationule, et à jusdfier :le sur- 


# 
aussi, Mitterrand s 
Comme UN UIÉrTE, » NP 
(ZVES MOREAU.) 





femme dans les manvels 
nouvelle législation sur le viol). 

Le gouvernement x confirmé les 
axes prioritaires de ce que sera l’ac- 
tion pour les femmes dans Ies pro- 
chains mois : | 

— Assurer, au-dell de l'égalité 31 
ridique, une égallté effective dans 
l'activité professionnelle, et réaliser 
un sssonplissement des contraintes 
actuelles d'organisation de a vis 
du travail ; 

— favoriser ja participation des 
femmes aux prises de décisions ax 
niveau économique, social et politi- 
que. 

C’est dans cet esprit que le souver- 
nement a décidé la signature Dar lz 
France de la convention des Nations 
unies pour l'élimination de toute 
discrimination à l'égard Ges femmes. 


© LES ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


Le ministre du commerce extérieur 
x présenté je bilan de uos échanges 
extérieurs AU cours des derniers 
mois at les perspectives qui se déga- 
gent fnsqu'À In fin de j'année 1984. 

En ce qui concerne le commerce 
extériser, lo défielt observé au eours 
des six premiers mois de 1959 a eor- 


‘respondu à l’aggravation trés Iimpor- 


tante de notre facinre éuergétique. 
Celle explique plus des neuf 
dixièmes de notre déficit commer- 
cal. Les échanges Ge services, Dar 
contre, ont été mergnés par on 
accroissement de leur excédent, ° 

AU Cours du second semestre de 
1988, ua rajentissement du rythme 
excesaif d'augmentation de nos 
lnportations, la poursuite Eu déve- 
loppement de nos exportations de 

— notamment un 
accroissement de nos livraisons de 
biens d'équipement profesionnels — 
et de nos ventes de services devraient 
Dermettra de commencer à com- 
Penser le second choc nétrolier. 

Un effort dnrable et 'partieniière- 
ment soutenn dela part des enfrc- 
prises, de palr avec la poursuite de 
1n politique économique générale dx 
Rouvernement, s'impose À cet effet, 
En ce qui concerne Îles exportations, 
Puorité dolt être donnée, notam- 
ment, Aux grands marchés ludus- 
tries Que sont l'Allemagne, les 
Etats Unis et le Japon. Dans le 
domaine fntérieur, ie soutien de 12: 
Yroduckion nablonale doit être orients 
de manière à permettre un moindre 
recours aux toportations. 
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LES AUTORITÉS FRANÇAISES ET LE SORT DU DIRECTEUR D'e AFRIQUE-ASIE » 


L expulsion de M. Simon Malley serait imminente 


M. Simon Malley, quarante- 


pt ans, c d'Egypte, 
directeur de la revue 
« Afrique-Asie >», à été prié de 
quitter le territoire français 
la fin du mois de juin 
(< le Monde >» daté 6-7 juillet), 
Cette décision administrative, 
politique quant au fond, n'a 
encore appliqu 


Ets 
nn 
il Ë fie 
ere 


étranger, ne s'est pas 
plié à l' « obligation de réserve » 
qui à tout ressortissant 
accueïlhi sur le s01 français Le 
rôle du ur d'Afrique-Asie 
est de la sorte directement mis 
en cause. On précise dans les 















La revue Afrique-Asis, qui a 
&t6 créée à Paris en 1969, n'a 
pris son titre définfif qu'en 
1972 (1). Ce blmenseuel consacré 
aux problèmes politiques ot 
cukurets du tiers-monde e'inté- 
resse surtout à l'évolution des 
pays classés dans le camp 
« pro ». La revue milite 
contre « j'impérlailsme » des 
pays occidentaux ainsi que pour 
«Ja défense des peuples coic- 
nisés ». Elle a eoutenu plusieurs 
mouvements Indépendantistes en 
Afrique nolre et au Prochse- 
Orient. Son succès s'est rapide- 
ment confirmé auprès de ces 
Etats d'Afrique, d'Asie, d'Amé- 
rique latine et du monde arabe 
avec une diffusion de 100 à 
120000 exemplaires dans 
sokxante-quatre pays. Ses ventes 
sont assurées pour 40 ‘ en 
Afrique du Nord et au Moyen- 
Orient, pour 40 % en Afrique 
noire et 2D * en Europe. 


















La revue, souvent proche des 
thèses soviétiques, se heurte à. 
des difficultés de diffusion. Ells 
est ainsi interdite de manière 
permanente par les autorités 


ne 


Une revue <anti-impérialiste » 


foctare se refuse à toute expi- 
ea. 
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gouvernementales du Gabon, du 
Zaïre, du Maroc (depuis la créa- 
tion du Front Polisario}, de la 
Tunisie et du Sénégal depuis un 
mois. 

M. Mallgy «a complété son 
action en créant, en 1974, un 
mensuel : l'Econonmiste du tiers- 
monde, — qui s'attache exciusi- 
vement aux problèmes écono- 
miques et qui est surtout 
consacré à la dénonciation du 
néo-coloniallsme. Ce mensuel, 
diffusé à 70000 exemplaires, 
n'est pour 6a part, interdit qu'au 
Zaïre. 

L'équipe rédactionnel que 
dirige M. Malley se compose de 
tente personnes et 
‘des bureaux de presse au Mo- 
zambique, eu Rwanda, en Algé- 
rie, au Cameroun, à Madagascar 
et en Syrie. 


Hon avaient aboutt en 1972 au 
départ du cofondateur, M. Ahmed 
Baba ancien ambasa- 
Geur - Mauritanie aux Nations 
bureau entique du = 
nn (le Monde du 13 mars 


aux pays colonialistes et néo- 

, à tous Les régimes 
corrom IL confirme n'éire Pas 
tendre à l'égard de Bokassa, 
Amin . Omar Bongo, Has- 
san II et Mobutu », par exemple. 
L'impact d'Afrique Asie est suffi- 


et de M Malley en particulier, 
est confirmée par de nombreuses 
Monde Ainsi, je président Neto 
(Angola) : « La luite que 
camarades d'Afrique Asie mè- 
nent pour la vicioire des 

de noire peuple sidentijie inti- 


tri 


mement à celle de nos és 
sards 2; Saut 
alors chef d'état-major des trou- 


pes de l'ALN. : « Dans Les dje- 


dels, nous eécoulions Î& YO sur 
Radio-Tus ivuit 


Tunis, 
nos succès sur le Dlan inlerna- 


tionel et à PONU, et cette soir 
la détermi 


tiers- une Sts= 
picion générale quant à la per- 
sonne = 


que la C.I.A. est, depuis le début 
fternetius dir 2 euprès di 
LE 

SDECE (Service de documenta- 
espionnage) De qui étouf. 
oufje 

ique Asie et rem . ge 

2 en » cela, 
Mailley répond : « De toute 


aûl.s: « Toute ma 
mionires 7e, . n'ai fait 


{1} Ces citetions sont _ 
d'üuns notice b!l 
M Simon 


pgraphique 
Maïley établie per int 
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UN NAVIGATEUR 
SOLITAIRE 


Un jeune Allemand, Volker 
Æhône, assis sur an trone d'arbre. 
le Rhône, au barrage de Sanuve- 
terre (Gard), mardi matin 
29 juiïliet. Le jeune homme, qui 
allait vers le sud en auto-stop, 
s'était lassé, pu sud d'Orange, 
d'attendre en valn mne voiture. 
I eut l'Hée de descendre le 
Rhône, asts sur un tronc d'arbre. 


Entre Orange et Avignon, Ile 
barrage de Sauveterre mit un 
terme à Le navigation. Les remons 
ont empèché je jeune homme 
de regagner 12 rive. Après toute 
une nuit de Iuéte et après s'être 
débarrassé de son bagage et de 
ses vêtements, épuisé, ! a été 
repêché par des ouvriers de 
l’éclnse et conduit au centre 
hospitalier d'Avignon. 


xmoant d'un «groupe de 

au fascisme libéral es 2. 
ns 

I faisait 

allusion à la jeune Merina Fays, 

gs des po ä la Des 

lanves dans le quatorzième 
D Ue Monde ûaté 
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VACANCES 
(©) 








Les bulletins d'abonnements 


SIMPLE ou 


MULTIPLE 


vous permettent de participer à 


men mn = 


tirages consécutifs - . 











ÉDUCATION 





La nouvelle carte des formations universitaires 


Nous continuons ci-dessous La publication 
de la liste des mmiversités habilitées à délivrer, 
à partir de la prochaine année universitaire, 
des diplômes nationaux. Elle rend les 
habilitations qui viennent d'étre décidées et 
celles qui, n'étant pas soumises à renouvel- 
lement cette année, se trouvent en sursis (ces 
universités apparaissent ex italique). 


« Histoire 


TROISIÈME CYCLE 


© Licences préparées à La © Diplômes d'études approfon- 
rentrée Marseille - die (D.E.A.) préparés à la ren- 
Besan Bordes JTE trée 1980 : Aix Merseille-T (quatre 
Clermont-Ferrand- Giplômes) Besançon, 
IX, Dijon, Grenoble-J}, Le Mans, 
Lille-IN, Limoges, Lyon-II, Lyon- 
Noncy-l, Nantes” Nice, Orlérns: 
OÏHETS Reims, Rennes-IL Rouen. on= teen. 
5 À He _. diplamess, Nency-Il (deux dIPIS. 
mes). Nantes, Nice, ee D re 
nes- ouen, Strasbours- 
Strasbourg- 


cycle. 


DEUXIÈME CYCLE 


III, 
mées : (dix lômes), Paris-IT, Peris- 
chant primes nEers, (9 cent dipiames), Paris-VIL, 
Paris-X (quatre diplômes}, Ecole 


@ Matirises ie à 1 des 


hautes études en sciences 
rentrée 1989 : Aïx-Marseille-I 
Amiens, 


pes (deux diplômes), Institut 
d'éhxdes politiques de de Paris (deux 
diplômes}. 
Sont supprimés : Aix-Mars- 
sæîlle-I, Bordeaux-U, Caen (deux 
Lyon diplômes), Clermont-Ferrand - I 
ZIT, Nancy-Il, Nantes, Nice, 
Origans, Pau, Poitiers, "Reims, 


lenne, ZLille-III, on-IIT, Metz, Mont- 
Strasbourg-1Y, Toulouse-Il, Tours, pellier - IL, ï 
Paris-1, Paris-IV, Paris-VIL Poitiers (deux diplômes), Reims, 


Géographie 


DEUXIÈME CYCLE 


@ Dociorais préparés à la ren- 
érée 1980 : Aix-Marseille-IT (deux 
@ Licences préparées à la Gdoctorats), Bortea 

- Marseille - I, 


Besançon, UX- 
IE, Bordeaux-UT (deux doctorats)}, 
Brest, Caen, Clermont-Ferrand-E, 
Dkon, Grenoble-I (deux docto- 
rats), Grepoble-JI, Le 


rentrée 1980 : 


doctorats), 
torats), Paris-X. Paris-XIL 


ns L 
Montpellier-Ilï, Noncy-Il, Nantes, jerandiIl Limoges Lyon-I 


Nice, Orléans, Pau, Poitiers, 
Reims, Rennmes-LX, Rouen, Saint- 
Etienne, Strasbourg-I, Tou- 
louse-IT, Tours, Paris-1, Parls-IV, 
Paris - VII, Paris - VIIL, Paris -< 
Paris-XIL. 


doctorats), 
Tou- 


Sont créés : Besançon, Le Mans, 
Nancy-IL Nantes, Saint-Etienne, 
I, Pau-X (deux doc- 

torats). 


AMÉNAGEMENT 


@ Licences préparées à lu ren- 
ÎTée 19850 : Air - Marseïlle-II, 
Air-Marseille-III, Angers, Bor- 
; deaux-III, Lyon-Ill, Nantes, 
(trois diplomes), Paris-IV, Paris. Paris-VIIT, Paris-X. 


© _,Mattrises à ze 
V, RÉ -VIIT (deux diplômes), ,,9, À Aou 


… acer Air Morseille-ilr,  Bordeaur II 
POI Dore Bone tt, Luon-llt, Nanies, Paris VITE 


TOURISME 


@ Licences 9 ue à la 
renirée 1980 : PR mn IL, 
Lyon-II, Paris-I. 

@ Maitrise rée à la ren- 
trés 1980 : ER 





Les restrictions des crédits 
de formation continue 


ADMISSIONS 
AUX AGRÉGATIONS 


© SCIENCES NATURELLES, 





Option sciences biologiques : 
UNE LETTRE DE LA CELD.I. és MM. Bernabe (A1. Jean 
acques Bernard , , 
élène het ‘[26°), 
een el Le ER Pr 
C-FD.T. chargé da secteur ensel-| ne 413 Uneret (3) ue 
ement - éducation ente,| (41e), Cornier (30°). Vincent Cor- 


puet (22°), Coulombelx (18°), Fran- 
coiss Couturier 16°}, de Panafleu 
(42e), Despleht (17°), Dubouis (10°), 
Duranel (34°), Goure (4°), Graniou 
(7e), Alain Hamon (15°), Jallon née 
Van Stranten (5°), Jaouen (38°), 


(1e). 20° 
aiebate (5°), Nicole Thibaut (MS, 
Thuilier (11°), Valiergua (53), 


inze 72 les mesures 
Drises amèneruient plusieurs mil Option sciences de la terre : 
liérs de ents». De plus, 


Mmes et MM. Bretz (4"», Lals- 
ant (b°}, Mazars 
ép. pi (2), 
Schmitt (5°), 


© SCIENCES PHYSIQUES 
Mmes et MM. Ablllon, Antoine 
Fenen 


(1), Rävachol 
Righetti (3%, 


as là où les décisions budgé- 
Pire vont se réperculer 3. 


Enfin souhai Georges, Jolicœur, Sayng, t, 
cette nee a teque| Vers Fratielll, Paul Bourdet 
Grue Fender aubePs qui] Dee LE Mn PRE 2 

e le rémmion du Conseil national DL. Te Laurent Mr 
SE la formation professionnelle. Polacel. 





Malgré l'absence d'informations officielles, 
nous publions, au risque de lacunes et d'er- 
reurs, la liste des formations supprimées et 
créées sauf pour les doctorats de troisième 


Nos premières listes sout parues dans nos 
numéros des 30 et 31 juillet, 


Bmes), Tours, Paris-T (trois 
ETES ; Paris-Jil, Paris-[V 


Ecole 
des hautes études en scientes 
sociales (trois diplômes). 


Sont créés : Strasbourg 
IL, a (à politiques de 


e Doctor de troisième cycle 


préparés à la rentrée 1950 : Aix- 

(trois doctorats), 

APE DU Bordeaux-IIX (trois doc- 
torats) +- 

IL D II, Lyon-Il (deux 

doctoruts}), Lyon-IFE, _ 
IT, Nantes, Poitiers, 

Strasbourg-Il (trois doc- 

torats), nn (deux 


I, 
(quatre  doctorats) 
Nancy-Il (deux doctorats), 
Nantes, Nice, ee (deux doc- 


Sont créés : Angers, = 
bourg-IIt (deux doctorats), Paris. 
; d’études ÈS 
( doctorats), Ecole de 


HISTOIRE DE L'ART 
ET ARCHÉOLOGIE 





, Qui a pour objet de 
décapiter les peliles universités de 
prourice à. 

e 4À ; de Limoges, 
enfin, l'U.E-R. de lettres et ne 
humaînes a décidé, nous indique 
no t, de -conti- 
duer, l'an prochain, toutes es 





sibé Ren£-Descartes (Paris-V) fait 
savoir que, Contrairement à une 
purs: dans Le 

rue Se juset PR eten D l& 
gie,  dn <nhropaloe 
socixie et com >» 
ji à y préparées eb 


SRE er ge 
de 18 ou 
d'information et d'orientation de 
l'Oniversits. 


—— =————.… 
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Moscou. — Les petits enfants des écoles 
soviétiques ne chanteront plus leur 
comptine < Vassili, l'homme le plus fort 
au monde -. Vassili Alexeiey est tombé 
par terre, le nez dans ses haltères, Cela 
se passait mercredi soir 30 juillet à Mos- 
cou, chez Jui Enfin, presque. La légende 
soigneusement cultivée d'Alexeiev 1e 
Grand voudrait que ce soit dans les mines 


La démission d'Alexeiev 


De notre envoyé spécial 


» 


de Chakhty, dans le Donbass, que ce 
beau jeune homme de caractèrs ss soit 
forgé un tempérament de fer. 

En prime pour leurs soirées studieuses, 
les journalistes, ici, avaient reçu à l’ou- 
variture des Jeux un délicieux petit livre 
rouge intitulé « Comment s'allument les 
étolles . Au chapitre « Etoile n° 2, Vassili 


Lexeiev 


», Une maxime manifestement 


frappée au com du bon sons attestait 


l'incontestable : 


« H y a beaucoup 


d'hommes forts, mais il y a aussi an seul 
champion. » 

Absolue et indubitable vérité première. 
I n'y avait en effet qu'un seul champion. 
Et en photo. Le beau Vassili. Vassili papa, 
quatre enfants. Vassill ingénieur, « Vas- 
aili se baïignant par — 25 degrés, ça 


ATHLÉTISME 
Kozakiewiez ou le concours parfait 


x 


à sur la 
avait décidé de superviser lui- 
ité d concours. 


Plusieurs els furent ainsi lan- 
cés à la foule pour qu'elle cesse 
er ané les courses 


LE DRAPEAU AMÉRICAIN 
NE FLOTTERA PAS 
SUR LE STADE LÉNINE 


Moscou (A-F.P.). — Le Comité 
international olympique 2 finale- 
œuent renoncé à hisser, contre la 
volonté du gouvernement américain, 
le drapeau des Etats-Unis, lors de 
l'extinction de la flamme qui, diman- 
che 3 août, marquera la fin des Jeux 
de Moscou et le début de l'olym- 
piade de Los Angeles. 

Le commission exécutive du C.I.O0. 
réaule jeudi 31 Julllet à Moscou, a 
préféré utiliser Île drapeau de la 
ville de Los Angeles et faire exë- 
cater l'hymne olymplque plutôt que 
l'hymne américain, comme pouvalt 
Je permettre le protocole olympique, 


LES « SÉLECTIONNÉS » 
AMÉRICAINS 
RECUS PAR M. JIMMY CARTER 


Washington  (A.F.P.). Le 
ent Jimmy Carter a rendu 
Vans 


mercredi 30 julilet, à 
sur ks marches du 
Capitole, aux D OU 
piques américains, priv eux 
par sa décision de Dcoia te Le 
chef de la Maison Blanche leur & 
notamment déclaré : a Les géné- 
rations futures sauront ce que 
vous avez fait, pas seulement dans 
Les archives sporiives, muis dans 
Les livres d'histoire. IL1s5 sauront 
qu'en 1980 vous avez jait pius 
que n'imporie qui, partout dans le 
monde, pour maintenir haute la 
bannière de la liberté et de la 
paix. C'est une grande réussite, 
Je vous en hommage, Le 
peuple américain vous en rend 
hommage.» 


milliers de specte- 
Por assisté à cette céré- 
monis, au térme de laquelle plus 
de quatre cents «olymplens» ont 
reçu une médaïlle d'or spéciaie- 
ment frappés à leur intention. 


ravigote. -» Vassili cachant une raquette 
de ping-pong dans sa frèle menotte « car 
dompter une balle de ping-pong n'est pas 


plus facila que de soulever 


tagne >». La famille Vassili sur une luge: 


« La luge supportera-t-elle 


pion?» Vassili et « son calme olympien ». 


Grâce au réalisme et au culte de la 
personnalité, on devait connaitre des ré- 
vélations essentielles. « Une fois, il décida 
de s'entrainer dans l'eau pendant presque 


tout un été. On put assister à 


étonnavte dans les eaux du Don: un indi- 
vidu énorme et ruisselant jouillant le 
fond de ses mains comme s'il péchait des 
écrevisses, mais, au lieu d'écrevisses, il 
sortait de l'eau, à bout de bras, uns hal- 


tère. » 


Alors quel Vassili retenir? Le person- 
nage d'anthologie, Tintin chez les leveurs 
de fonte, braconnier des exploits? Ou le 
Vassili manchot montgolfière prenant 
part sans excessive détermination aux 
Tenonçant, 
après trois échecs, sous les buées d'un 
public versatile, pour s'en aller impérial, 
méprisant, plantigrade, orgueilleux dans 


épreuves olympiques? Et 


l'échec ? 


L'homme le plus fort du monde, 
1,88 mètre, 161 kilogrammes, tour de 
cuisse 90 centimbtres, tour de biceps 
comme un tour de cuisse, est arrivé dans 
son fameux maillot rouge, qui depuis 





De notre envoyé spécial 


fl est vérifié chaque jour que le 
a fair play » est une notion incon- 
nue du public moscovite. 

Le premier Français à être éli- 
miné ne fut pas géné par les 
quolibets de la foule Les vingt- 
neuf marcheurs étalent partis 5e 
déhancher 50 kilométres durant 
et José Marajo s'était qualifié 
sans cfficulté pour les demi- 
finales du 1500 mètres, tout 
ed Alex Gonzalez es 

erry Vigneron s'attaque à une 
barre posée à 5,55 mètres Aux 
deux premiers essais il avait fran- 
chi sans difficulté 5,25 puis 
5,45 mètres, et cette nouvelle hau- 
teur ne lui ft, ent, 
aucun probléme. Au cours de 14 
saison hivernale, Thierry Vigneron 


avait porté la meilleure perfor- 
mance mondiale salle à 
5,57 mètres avant dé bettra au 
début de la Saison estivale d'abord 
le record d'Europe (5,67 mètres) 
puis Je record du monde 
we EE vi re 
un ans, Vigneron 
le plus doué des élèves de l'en- 
traineur Jean-Claude Perrin, celul 
forte et à qlus réguilère depuis 
0. € pius Ce 
ces es Vie s'il ne craint 
pas le vert gneron manque 
d'expérience dans les confronta” 


Erreurs facfiques 


Fautra-il mettre gon nouvel 
échec de Moscou sur le compte 
d'un manque de caractère qui 


. ne lui permettrait pas de se sur- 


passer lors des crands rendez- 
vous ? On peut en douter quand 
on connaît la volonté qu'il lui 
fallut, encore adolescent, pour 
reprendre la compétition après 
un éclatement de la rate. En fait, 
Vigneron À DS des re 
tactiques. Alors qu'il opérait avec 
le levier qui lui 2 permis de fran- 
chir 5,75 mètres et qu'il se sentaï 
très fort physiquement, il ne par- 
vint pas à régler la distance des 
potences soutenant la barre par 
rapport au butoir de la perche. 
Du coup, !l fl tomber la latte soit 
avec les jambes en montant, soit 
avec le corps en retombant. 

Vigneron éliminé & 5.55 mètres 
avec le Soviétique Kouklibaha et 
le Finlandais Haapakoski, la barre 
ce tal Lu vend 

an e e 
Naisre, les deux sprinteuses antil- 
laïses, ne parvenaient pas à se 
qualifier pour la finale du 200 mè- 
tres Le public commençait à 
ae Les Janceure de polds 

pa avec leurs gros do 

boudinés le houlet de fonte. Taies 
Michel Bellot n'eut aucune diffi- 
culté à effacer ses 580 centimè- 
tres. Le moins doué physiquement 
de la bande à Perrin a pour 
principal atout la grande vélocité 
de sa course d'élan qui, transfor- 
mée en vitesse ascensionnelle par 
le levier à la mode française, 
le fait planer trés haut. 


Hier, il avait en outre l'avan- . 


tage d'avoir déjà participé à 1n 
finale olympique de 1976 et de 
connaître les em es d'un tel 
concours. Depuis le début, L avait 
mené sasement ses affaires. réus- 
sissant du premier coup 5,35 et 
5,50 mètres A 5,60 mètres il se 
trouvait tête du concours à 
gate avec le Polonais Koz- 


CZ, 

Le barre allait étre relevée à 
nouveau de 5 centimètres quand 
les coureurs du 400 mètres s’élan- 
cèrent : dd secondes 80 centièmes 
plus tard, le Soviétique Vicktor 
Markin passait 14 li en valin- 
queur, loin, trés ! devant le 
fantôme du Cubain Juantorena, 
quatrième seulement. Jean-Michel 
Bellot s'y reprit à trois fois pour 
franchir l'obstacle, qui tremble et 

trois lois. Le 


de 2 centimètres. C'est un lutteur 
auquel son entraîneur de père, 
Maurice, l'ancien champion de 
France, a infusé toutes les recettes 
de.le compétition. Mals mercredi, 
Philippe ce battait d'abord contre 
2e D9S et BÉ mit 
ser 5,25 un seul à 
6,65, mais trois À 5,65 mètres, 
C'était maintenant que la 


& de æ jouai 
ne restait plus 
RE : en que quatre 
titre. A chacune 


Cout$e pour le 
de ses tentatives, 
le public vociféra pour le décon- 
centrer. Füût-c& la rajson de son 
échec? Houvion flls qui avalt 
beaucoup peiné pour en arriver 1à, 


préfére aller cacher ea peine piu- 
tô£ que de s'en expliquer. Au mo- 
ment où, non loin de là, le judoka 
Christian Dyot cédait la troisième 
lace des légers au Mongol 
vasdalal, Philippe Houvion se 
retrouvait lut aussi quatrième du 
concours, 14 plus mauvaise place, 
k Polonais Slusarskt, champion 
olympique à Montréal, ayant lui 
DHMAGRRS due nn pan 
an mo d 
nombre d'essais total. 

La médaille d'or se jouait dès 
lors entre le Polonais Kozakiewicz 
et le Soviétique Volkov, très dé- 
crié dans les milieux perchistes 
français. À peine avait-on eu le 
Leger to les trois locomo- 

opiennes Yifter, Kedir e 
Mohammeñ se qualifier ; 


prendre que le Soviétique Viadi- 
mir Kiselieyv était devenu cham- 
pion olympique d&u lancer du 
ds avec un jet de 21,35 mètres, 
à les jeux étalent faits et rien 
n'allait plus pour Voikov qui avait 


VU 


une mon- 


le cham- 


uzuI£g scène 


secrète. 


Alexeievy monte Ia barre jusqu 
torse de buffle, puis renonce. C'est la fin 
d'un mythe. Le public hurle sa déception. 
L'homme le plus fort du monde reviendra 
deux fois. Pour la forme. Il se moque 
visiblement de tout, le bon Vassili, de 


fait tomber deux fois la barre à 
5,70 mètres. Il tenta alors un coup 
de poker: réserver son dernier 
essai pour 5,75 mètres. Réussira ? 
Réussira pas? Non! Le Polonais 
était champion olympique. Et ce 
n'était que Justice, car li avait 
conduit sa barque de façon exem- 
plaire : 5,35, 5,50, 5,80, 5,65, 5.70 et 
515 mètres, six barres franc 

d'une seule tentative, en état Ge 
grâce. Une course d'élan bien ryth- 
mée, un piquet de perche franc, un 
curieux mouvement de jambes en 
l'air, comme font Jes i 

pour sauter, et un enroulement 
précis de la barre. Le concours 
parfait. Volkov éliminé, victime 
de son bluff, le Polorais avait la 
médaille d'or autour du cou, mais 
I ne voulut pas en rester là. 

. Cet étudiant en con PT 
sique, qui est né sur les de 
la Baltique il y à vinst-sept ans, 
et qui est un athlète complet, 
ayant réalisé près de 8 000 points 
au cours de 13 Coupe d'Europe de 
décathlon en 1977 à Lille, s'était 
juré d'être le premier homme 4 
0.80 mètres. Hier, Il frisalt d'aise 
si grosse moustache blonde Ji 
demanda donc 5,78 mètres, his- 

toire de redevenir propriétaire Cu 
record du monde, ce qui lui de- 

manda à peîne plus AT qu'à 
. Mlle Barbel Wockel, de la RDA, 
pour gagner la finale du 200 mè- 
tres. Après quol, le tableau élec- 
tronique afficha 5,82 mètres Le 
public en avait fini de ses beu- 
gleries et s'était décidé à l'encou- 
rager. Trop tar sans doute, car 

à chaque jour suffit sa peine, Les 
douze fous volants rangegient 
leurs drôles d'engins et embras- 
salent le meilleur d'entre eux, 
Kozakiewiez. L'Allemand de l'Est 
Uwe Dunkel ponvailt pénétrer 
dans le stade au terme d'une 


Moscova. 
II aurait droit lui aussi à sa mé- 
daille d'or. 
ALAIN GIRAUDO. 


longtemps ne sert plus qu'à juguler d'ex- 
cessifs débordements. Alexeiey, comme 
un vieux jeune homme soufflé, avec son 
menton perdu dans les bajoues, ou comme 
un gros matou coléreux sous ses sourcils 
en broussaille à Ja Brejnev, a fixé la 
barre longuement, méchamment Il a 
frotté les pieds, un peu comme un tau- 
reau graite l'arène, s'est recueilli, a lancé 
les bras au ciel dans une invocation à 
Hercule, puis s'est baissé vers ses hal- 
tères qui sous leurs couleurs tendres de 
pâte d'amande camouflent 180 kilos. 


Vassili Alexeiev n'a pas choisi la faci- 
lité en demandant d'entrée ce poids, à 
9 kilos de son record personnel. Ou alors 
c'est qu'il se moque du résultat, réussir 
ou non, sachant parfaitement qu'il ne 
peut pas ou plus soulever un tel poids. 
Des bruits courent à Moscou, qui font de 
l'exemplaire Vassili un peu flatteur exem- 
pie, un rebelle à l'autorité, boxeur de mi- 
liciens, brûleur de drapeaux rouges, Ca- 
pricieux détenteur de l'ordre de Lénine, 
rebelle à sa fédération. Jusqu'à la der- 
nière minute, sa participation fut tenue 


ment, 


l'homme le plus fort du monde, des re- 
cords à battre, des anabolisants, de sa 
réputation. des enfants qui le chantent, 
des adultes qui le flattent, de l'ordre de 
Lénine qu'il 2 gagné sous les haltères, 
de l'exemplarité de son brevet B.D.T. 
(+ prét au travail et à la défense »). Il 
en a assez, l'homme le plus fort du monde. 
À la deuxième tentative, { fait semblant. 
A la troisième, même plus, soulevant Ia 
barre à 20 centimètres du 50! avant ds 
la relêcher dans le fracas d'un renonce- 


Vassili Alexeiev démissionne. La ralève 
est là, les ambitions se fortifient dans la 
salle d'échauffement Un Soviétique 
chasse l’autre. Un sultan remplace l'em- 
pereur. Sultan Rakhrmanov, an Soviétique 
de 1,88 mètre, et 145 kilos, aspire des 
excitants et joue avec Ja barre. 195 kilos 
à l'arraché, 245 kilos à l'épaulé-jeté. Un 
total &e 440 kilos, presque une d 
en deux mouvements, très exactement Je 
total réussi par Alexeiev, champion olym- 
pique à Montréal après l'avoir été à Mu- 
nich. Jurgen 
l'Est, Chéri-Bibi de Berlin, se désole à 


emi-tonne 


Heuser, un Allemand de 


410 kilos pour un médaille d'argent. Et le 


’àa SON 


Polonais Thadeus Rutkowski, aux allures 
d'homme de bronze, triomphe, lui, à 407,5 
kilos. Le concours est fini. et tout cela 
est un peu triste. 


PIERRE GEORGES. 


RÉSULTATS 





Athletisme 


EPREUVES 3MASCULINES 
400 METRES 

Finale, — 1, Vikior Markln 
{U.R.S.S.), 44 sec. 60 (record d'Eu- 
rope : ancien record : 44 sec. T0 par 
l'Allemand de l'Ouest Karl HOnuz en 
finalé des Jeux de 1972) ; 2 Richard 
Mitchell (Austr.}, 44 sec. 84: 3 Frank 
Schaffer (RD.A.), 4 sec. 87 ; 4. A. 
Juantorena (Cuba). 45 sec. 09; 5 À. 
Brjdenbach (Belg.). 45 sec 10; 
6. M. Solomon (Tri), 45 sec, 55 
7. D. Jenkins (G.-B.)., 45 sec. 56 
8& J. Coombs fTrl.), 46 sec. X. 

1508 METRES 

Le Françals José Maralo, premier 
ds sa série en 3 min. 43 éec. 9, et 
Alex Gonzalez, quatrième de sa 
série en $ min. 44 sec. 6, sa sont 
qualifiés pour les demi-finales. 





PERCHE 

Finale. — Ï, Wiladisiav Eozaklewiczs 
(Pol), 5 m. 78 (record du monde ; 
ancien record : 5,77 mètres par la 
Frençals Philippe Houvion- depuis le 
17 juillet 1980) : 2. Constantin Vol- 
koy (U-RSS.) et Tadeusz Slusarskxi 
«Pol.}, 5,65 m1. ; 4 P, Houvion (Fr.}, 
5. 5 J.-M. Bellot (Fr.), 


{Pol}, 
7. T. Vigneron (Fr.), 
8. Kulibabs (U.R.S.5.), 
"POIDS Ps 
Finale — 1. Vladimir Kilneitev 
(URS-S.), 21,35 mètres 
sandr 


‘ 4lekr- 
Barichzikov (U.RS-S.), 
21,08 m. ; à 


545 M: & 
5.42 m. 


20,93 rm. : 7. J. ULE (Echéc.). 
8 V. Milic (Zoug.), 20,07 m. 
59 KILOMETRES MARCHE 
L Eartwig Gauder (R.D.A4.), 5 à 
49 min. 24 sec: 2 Jorge Liopart 
(Esp.}, 3 h. 51 min. 25 sec. : 3. Yev- 
gemu Ivéhenko (U.EH.S.8.), 3 
56 min. 32 sec ; 4. B. Simo 
{Suède}, 3 h. 57 min. 8 sec 
Fursov (U.R.5.5.), 3 h. 58 L 
Marin °4h.3 
7. 8. Rola (Pol), 4 b. 7 
& W. Sawall (Augtr.},'4 h. 
25 aec., etc. 


Lo Français Cérard Lellèvre 
abandonné. 


BPREUVES FEMININES 


200 METRES 
Finale. — 1. Barbe Wockel 
CR-D.A.), 22 sec. 5 (record olympl- 


a 
mr 


Naufrage francais 


« La quatrième place, aux 
Jeux olympiques, c'est la place 
du con. C'est ia mienne.» Phi- 
dlppe Houvion ns mâche pas 
ses mots, à 20 heures dans le 
Journal d'Antenne 2. À 15 heures, 
mercredl 30 juillet, il élait re- 
cordmgn du monde du saut à ja 
perche et favori du concoure 
olympique. À 18 h. 55, Philippe 
Houvion a ïiout perdu, son 
record du monde, If est qua- 
trième du concours ef écarté du 
Podium. La pire place. 


La perchs française, compte 
tenu des espérances erdretenues, 
ennoncées à grands roulements 
de tambour, a fait naufrage, 
Houvion est an gros plan, déçu, 
les yeux tristes, pas rasé. Gar- 
der son poli sur les joues, en 
haute compétition, c'est aussi 
Sarder son Infiux. H dhH es 
choses, simplement. «Les jeux 
C'est la joterle, uns loterie qui 
ne revisnt que tous les quatre 
ans,» À fa loferle de Moscou 1! 
y avait, Ie jour J, trois per- 
ohistes plus forts que les Fran- 
ÇGais. «C'est vral, a reconnu 
Houvion, Ils étalent plus torts.» 
regrette quand même le vent 
qui a perturbé ls concoure, mins 
ses Îorces. « À 5 m. 70, fe 
n'avais plus de jus » { Jui res- 
tait quand méme !a rassource 
d'adrascer un vigoureux bras 
d'honneur au public soviétique 
pour le remercier dé sa sporti- 
vié, imité plus t{midement par 
Kazaklawicez. 


Pour Jean-Michel! Bello et 


Thlerry Vigneron, les deux autres 
Perchistes jrançals, les jeux 
avalent fourné court una heure 
Plus 164 A Antenne 2, où on 
a suivi presque tout le concours, 
guis sur TF 1, qui a doublonné 
à partir de 18 heures, on a bien 
vu dans sa chronofogie l'échec 
français. Pas de regrets à avoir. 
C'est bien Ia meilleur qui a ga- 
gné, je Polonais Wiadisiaw Kaza- 
kKiewicz. 


Chanvinisme 

Sur les deux chaïnes, on 
déplore 18 chauvinisme du public, 
les sifflets qui viennent des gra- 
dins dès lors qu'un perchista 
s'élance, sauf s'il s'agit des 
Soviétiques Volkov et Kulibaba. 
Juste retour des choses, cs sont 
les colonies d'étrangers qui &lt- 
lent les deux Soviétiques. On 
ragrelte aussi sûr Jes deux 
chaînes, ot avec des propos 
assez durs, « les irrégularltés at 
les tricherles dant 58 sont rendus 
coupables les organiseieurs ». 
Aussitôt dN, pstlie contradiction 
sur Antenne 2, où !} est fait éjal 
de ja bonna organisation des 
Jeux. Tricherle dea juges ? frré- 
gularités inadmisslbies at sans 
précédent dens l'histoire olym- 
Pique ? Alors, qu'est réellement 
une Mauvaise organisation ? Pour 
le concours à Ja porche, an toui 
cas, la tache rouge de la veste 
de M. Adrian Pauien, président 
de Ja Fédéretfon Internationale 


d'athlétisme, tranche sur Jes 
habits Jaunes el verts das Sovié- 
tiques. N veille, mails un peu 
fard. 


Tout l'après-midi, les caméras 
ont fouillé les visages des par- 
chistes, accompagné Jeurs 
gestes. Concentration, Sspoir, 
détermination, violence dens Fref- 
tort, déception en fin de compte 
Pour ious, sauf pour Kozaklewicz, 
qui a, dit un commentateur 
d'Antenne 2, « un bon visage da 
buveur de bière ». Aen n'a 
échappé à l'œil électronique. 
Indiscret, il a montré Vaïlkov, 
médaillé d'argent, et son jeune 
compatriote Kullbaba s'entondre 
comme larrons an foire. Lorsque 
Kullbabe s'apprêtait à sauter, 
Voikoy indiquait par signes les 
sauites de vent. Les autres 
fouafent leur jeu, chacun dans 
son coin. Quatre heures durant, 
sans pour autant Ignorer fes 
séries du 5 000 mètres, ls lancer 
de poids ou Ia 400 mètres, jes 
caméras onf aïns} passé à !a 
loupe, esplonné jes moindres 
déplacements des perchistes et 
même plongé dans !a petite flole 
de Wiadisiav Kozaklewicz {ors- 
qu'il y prend de Ja coïle de 
résiñe pour que ses mains fas- 
Sent Corps avc l& pôrche, cadr& 
Voikov lorsqu'il vise, un œil 
termé, la barre ot las laquets, 
tout fà-haut, comms je ferait un 
Hreur à la carabine. k 


FRANÇOIS JANIN. 


que) : 2. Natalya Bochlna (U.RSS.), 
2 sec. 19: 3. Mer'ene Otley 1Jam.), 
23 sec, 20: 4. KR. Muller 4R.D.A.I, 
% sec. 47: 5. E. Smsllwood 1G.-B.), 
22 sec. 61: 6, E. Goddard (G.-B.1, 
2 2! D. Boyd fAus:.}, 
, Sonia Lannaman 


ES nes Chantal Res 
(22 sec. 87) et Raymonde Nalgre 
{23 sec. 19) ont été éliminées en 
finales. 


Basket-ball 


TOURNOI MASCULIN 
La Yougoslatie est devenue cham- 
plonne olympique en battant l'Italle 
par 86 à 77 en finale. Pour la troi- 
sièbe piace, l'Union soviétique n 
dominé l'Espagne psr 117 à 94 
TOURNOI FEMININ 
L'Union soviétique est cham- 
plonne olympique en battant !la 
Bulgaris par 104 à ‘> en finale. 
Pour la troisième piece, la Yougo- 
D 


Canoë-kayak 
500 METÉES 


METRES 
Les Francais Patrick Lefouion 
(trolslèrne de se série en Kayak ure 
placs) et Francis Hervieu et Alain 
Lebas (deuxièmes de leur série en 





derai - ?ineles. 


. £4 biplace) se sont directement 
: Me our les 


pour 


" Beatrice Enopf (troisième de sa 


série en uve place) : 
& Las ïinale. 
Escrime 


ÉPÉE 

Après avoir battu Je Kovwelt 
(16 à 0), la Roumanie (9 à 6) et 
la Tchécoslovaquie (9 à 4), l'équipe 
de France (KRiboud, Bolsgse, Picot, 
Saleste et Gardas) s'est qualifiée 
pout les demi-finales où elle ren- 
contrera l'Union soviétique, cham- 
plonne du mohde en titre. 


Haltérophilie 


. POIDS SUPER-LOURDS 
PLUS DE 110 KILOS 
1. Sultan Rakhmanov (URSS), 
440 Ellos : 2, Jurgen Heuser (R.D.A.), 
410 kilos : 3 Tadeusz Rutkowski 
(PoL), 407,3 kilos, etc. 


Handball 


TOURNOI MASCULIN 
La République démocratique alle- 
mande est championne oiympique 
en battant l'Unjon soviétique par 
23 à ations en 
Qnale. Pour In troisièmes place. la 
Roumanie s'est imposée face à la 
Hongrie par 20 à 16. 
Judo 


POIDS LEGERS 
MOINS DE 71 SILOS 
1. Ezio Gamba fit): 2. 
Adams (G.-B.) ; 3, Kart Helnz 
menr (B.D.A.) 
dalai 
Le 








Nell 
Læeh- 
et Ravdan Davans- 
(Mong.). 


Fran 2 

battu au deurième tour par l'Italien 
Ezio Gamba pus par le Mongol 
Ravdan Davasdalai au tableau ds 


Lutte libre 





1 Anatoly Be UR.5.5.) : 
Z Wladislaw Stecyk (Pol); 5. Ner- 
medin Selimov {Bulg.). : 

74 KILOS 
1 Valentin Raltcher (Bulg.) 


z Jam Da: av 
Ÿ Dan Harnbin (rebée), onde) 


160 KILOS 
TORCFVERLOY Cale) à à nano 
oY =) + 
Btruiako (Tchéc.). { = 7 


Sports équestres 


IL URSS 7 es Mis Z Bulgs 
h up Po: 2  — 
rte, 3 58 : 1. Roumanie, 35H48 





À LA TÉLÉVISION 
JEUDI 31 JUILLET 
a Athlétisme (en direct) : de 
27 L. à 20 h Ç(TF 1). 
© Résumé de la journée : 
23 N, à 23 h. df (4 2), 


VENDREDI le AOUT 
© Canoë-kayak, finales hommes 
et dames (en direct} et mara- 
thon, en alternants : de 
416 E. à 17 à. 30 (TF 1). 
» Athlétisme (en direct} : de 
15 R. 55 à 18 b, 55 (A 2). 
e Féotball (en différé) : de 
£L h. 45 à 27 h. 39 (IF 1). 
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culture 





FESTIVALS 





A Aix-en-Provence. 


Performances» de danseurs| 


Plusieurs soirées aïxoises ont été 


* français, cela tient surtout au fait'|. 


qu'ils n'ont pos mesuré l'enjeu 
d'une telle confrontation et n'ont 
pas donné |‘ ion d'avoir 
creusé profondément leurs œuvres. 
De plus, Hs ont paru enfermés, 
chou dans i 


assez peu ouverts au trava des 
autres. Si l'on fut déçu, c'est peut- 
être qu'on attendait trop. 
Le premier spectacle, celui des 
filles, fut le plus brillant et le plus 
variés dans son inspiration : un tra- 


vail en profondeur .de Christine. 


Gérard, dans un style sculptural un 
peu lourd roppelant Maillol, une 
gaminerle peu aboutie de Cécile 
Louvel, une performance-gag bien 
léchée de Lila Greene avec des 
ballons.…., il n'y a rien là de boule- 
versant. Caroline Marcadé s'est 
réservé une arrivée théôtrale par 
les jardins, Avec son costume trop 
large d'amirai d'opérette, elle a 
encore amélioré son personnage 
d'Ariel sautillant.et molicleux, sou- 
dain pétrifié por on ne sait quel 
mauvais sort. Mals c'est Caroline 
Dudan qui a constitué le temps 
fort en se laissant emporter, rouler, 
telle une Ophélie somnambulique, 
dans une vague de mouvements qu 
tourblilon perfide et. brutal. 

Pour la soirée des garçons, la 
danse fut, dans l'ensemble, d'une 
belle qualité, mois d’une invention 
chorégraphique pauvre et oppii- 
quée. Un travail propre d'Ale- 
jandro Witzman suggérait . e L'äge 
du bois =. François Verret nous a 
livré une crise de délire à l'état 
brut, heureusement tempérée par 
l’intervention du chanteur Ghe- 
delia Tazardes, qui,en éclairait les 
motivations profondes. Jean Poma- 
res, lui, s’est perdu avec la compli- 
cité de son musicien — Jean-Yves 
Bosseur — dons des exercices 


l’espace. Michel Halleit, possède 
une présence scénique. Sa créa- 
tion pourrait s’intituler : « Le tom 
beau de Petipa > ; c'est une suite 
de variations riches et subtiles : 


Wondy Perron — la blonde ‘et la 
brune, — vives et dynamiques dans 
des exercices qui roppellent ossez 
Thrisha Brom!: : 

David Gordon et Valida Setter- 
fiels, formés chez Cunningham, 
sont de remarquables profession 
nels. Ils se rattachent au théâtre 
de l'obsurde, Leur duo, où chacun 
d'eux porvient à prolonger le mou- 
vement de l'autre et à en garder 
en quelque sorte l'empreinte, est 
très émouvant. © 

Simone Forti, jusqu'ici inconnue 
en France, est une des personna- 
lités les plus attuchantes de la 
< modern donce ». C'est une sok- 


d'oiseau nocturne et commence une 
étrange danse animalière, guidée 
par les bruits d'appeau du saxopho- 
niste Peter Van Ripper. Sa manière 





THÉATRE 
La < Matio 


Vous les fostivallers fe. .a 
‘ premièrs heure ne sont pas des 
nostalgiques. La fldétité aux 
éblouissaments du passé ne tua 
pes obligatoirement l'intérêt pour 
aulourd'huL J'al renconté un 
couple d'ensalgnants, des pas- 
sionnés de théâtre, qui ont très 
“blen. supporté les. successives 
évolutions du festival. Ehe, ells 
y est venue pour la première fols 
“en 1958, lul un peu plus tard, 
mais c'était encore le temps où 
te T.N.P. de Jeen Vilar présen- 
tait un seul spectacle. lis se 
souviennent de ieur ferveur, de 
Béjart .à la Cour. d'honneur, de 
la Messe pour le temps présent, 
qui, disentls, s'Intégrait si par- 
faltement à l'espace. | 


Jusqu'en 1972, ils sont venus 
chaque ennée. Pour des ralsons 
pratiques, parce que de Lyon ils 
sont montés à Paris, ils. ont. 
-ensulte, lâché le festival Après 
huit ans, .ils Île retrouvent. ls 
disent que l'ambiance n'a pas 
changé et le public: non plus. !ls 
rencontrent toujours autant de 
collègues enseignants. = Ce sont 
des culturels qui vierinent à Avi 
gaon, disent-ils : /a ville, elle, a 
changé, - et. aussi Ja place de 
l'Horioge, avec tous ces feunes 
qui trainent Jà sans jamais aller 
au théâtre. Nous avons déjà vu 
ça on 1968; seujement, -ils ne 
font rien. » 


La muiüplicaton du off et des 

. perades les 6tonns et les amuse 
un peu, sans plus. Pendent huit 
ans, ils ont lâché is festival maïs 
pas le théâtre, A Paris, Îls y 
vont régulièrement, « Nous ne 

_ prenons pas d'abonnement ; nous 
avons trop souvent été déçus. 
Quand on n'a pas Bsaucoup de 


. M. JACK LANG 


À AVIGNON 





*ÆMPS, où MANS pes sof0f DOUr 


Le Conte d'hiver, parce 
‘aliment Lavelli, Jennifer Muller 


Fa 
‘leur passion. Le déssppointement 


‘rentabiliser la vie du théâtre. ls 


k 


COUPLE FIDÈLE 


rien, on chofsit. » Elle, lit Îes 
critiques, lui, non, ça l'agace. 
lis 88 flent aux nome des autBurs 
et des metteure en scènes. Pour 
avair le loisir de prendre des 
risques, ilg ont donc décidé de 

une semaine à Avignon. 
Ensuite, seulsment, ils ont étudis 
le programme et établi leur 
« planning » en fonction des 
dates “et de leurs goûts.’ 
qu'its 


parce qu'ils ont envie de 
connaître la danse américains, 
mais ils ne seraient pas allés 
pa princips à La Cour d'hon- 
neur. 

A mi-parcours de leur semaine. 
Hs se déclarent enthousiasnés 
par Aïfitudes à l'Oratoltrs : 
< Nous y avons trouvé la haute 
quajité professionnelle, la 
recherche, une frès belle utlil- 
sation de Fespact. » Dans l'en 
semble, ils sont un peu désap- 
pointés et s'en excusent presque, 
e On est plus critique à qua- 
rante ans qu'à vingt ou trante. » 
ils reprochent aux spoctaciss 
d'être ma! adaptés aux lieux où 
îls Se jouent, pas assez rigou 
reux, pas neufs. !ls veulent 
du travall bien falt et Üs sont 
venus pour l'aventure, le risque, 

découverte, pour entretenir 


ne les décourags pas. 

ls appartiennent à une mino- 
rité qui n'est pas négligeable, 
même el elle ne permet pas de 


sont formidablement représente. 
ts de ces epectateurs qui, au 
méme. fitre que les spectacles, 
ont fait et font le festival. 


COLETTE GODARD. 


(P.S.) CRITIQUE 


LA « GISCARDISATION » DE LA CULTURE 


village pas loin de pes, 
père tient le gsalon» de coif- 
fure de l'endroit. 

L'un des fils 3 


des deux 
Le coiffeur, beau un 
peu matamore, .est la 




















bonnes les 
nègres. hicots, 11 . 
Cette pièce sonne vrai; elle est 
sûrement un 
Nolot, l'auteur « princi de 
la M ; vec 












création ». Le 

RL Verne De 

les 12, 13 et lé septembre, de 
Dial méditerranéens » à 
int-Maximin et à Marseille ; 


ë 





uette £ à la Cour des Miracles 


Personnage ù 
pour les faire devenir plus déten- 
dus, plus pondérés ? | 


MICHEL COURNOT. 


aux fraudeurs ! 


= 





Au sommaire du prochain numéro : 


«BIO» A TOUTES LES SAUCES 


L'agriculture biologique est à la mode. Les 
consommateurs se ruent sur les marchés. Attention 


Enquête de Pierre Audibert 


L'ÉTONNANTE ÉPOPÉ DES MORMONS 


_Apparus au dix-neuvième siècle parmi les pion- 
niers de l'Ouest, les mormons sont une des plus puis- 
santes communautés des Etats-Unis. 


Par Claude Fohlen 


| CINÉMA 





Hollywood en sommeil | 
La grève des artistes-interprètes aux États-Unis 


kes collines d'Rolly- 
dans la canicule 


Pour mieux profiter 
de ls vidéo à domicile 


l'industrie de la télévi- 
sion et du cinéma, c'est un 
secteur révolutionnaire. La téle- 
vision par câble a ,sujourd’hut 
d'abonné et PE der 
" és eb à rap an _ 
nier 1 milliard 500 miilions de 
dollars de. revenus Quant à la 
télévision payante, diffusée 


Jement elle 

six mHIonS d'abonnés. L'année 
dernl les 

élevés À 612 millions de dolars. 
Treote mille titres de films sur 
vidéo-cassettes circulent actu 


ment sur le marché. On en attend 
quatre fois plus dans les deux an- 
nées à venir. 


Les acteurs n'ont, pour l'ins- 






























sé | EXPOSITIONS 


dont, les films ont 

t réalisés pour 
télévision payante, les cassettes 
vidéo ou les ues reçoi- 
vent 12 % des revenus bruts de 
ces films. En outre, is veulent 
"on  rétribue Îles comédiens 
c “fois que leurs Fen- 
dus à des chaînes ée on 
payante, sont diffusés plus 
de douze fois au coms d'un seul 


FÉË 


pourraient, eux 
aussi, se joindre à la grève des 
acteurs. La Fédération améri- 
caine des musiciens, avec trois 
cent mille membres, est Je plus 
t du monde pour 

I du spectacle. 


SYLVIE CROSSMAN. 





Chat-chat, 


Pauvres bêtes. Ah, les pauvres 
bBtes ! Faut-il que lea Ligue jren- 
çaise des droits de l'animal soit 
cruelle pour patronner une telle 
exposilion sur les chaîts-chais et 
les chiens-chiens. Chat-chat, 
chien-chien : peut-on appeler au 
trement ces animaux, si triste- 
mont — mais drôlement — en- 
glués dans la peinture à l'huile, 
stupidiiiés dans de passabies 
bronzes, créliniliés avec mala- 
dresse — mais tendresse, — 
dans Farglle ? Le Louvre a fait 
un efiort considérable en prêätant 
une demi-douzaine de moulages 
en vente dans ses boutiques, 
qui complètent une autre demiï- 
douzaine de chats égyptiens, 
les uns et les autres graves, 
tranquilles, assurément scepti- 

" ques sur les facéties des congé- 
nèrss qui les entourant. On re- 
fève, parce qu'ils sont marqués, 
les noms de Barye, de Steïnien 
ou même de Toulouse-Lautrec, 
sans cancan ni trompettes, en 
pensant secrètemnen que ce n'est 
pas là le meilleur de fleur œuvre. 


ü y a des chats chinois et !} 
y a des chiens chinois, fins et 
frleux comme des chinchillas. 1} 
n'y a que des chats et chiens 
gentils : faquins, muhins, pou- 
pins, coquins, gembadant, sau- 
Ullant, sommaillant, songeurs, 
pensifs, éventuellement, comme 














| 





< Chroniques martiennes > 
de Michael Anderson 


Que reste-t-il, dans ce film, de 
l'admirable livre de Ray Bradbury ? 
Pes grand-chose, rien, en tout Cas, 
qui puisse comprendre à des 
spectateurs d'aujourd'hui l'originalité 
et l'importance de cette sulte de 
chroniques imaginaires, allant de jan- 
vler 1959 à octobre 2026, qui firent 
découvrir l'écrivain américaln, en 
France, au début des années 50, dans 
le collection «Présence du futur», 
des Editions Denoël. 


Bradbury renouvelait la science- 
Action par Ia fable philosophique et 
prédiesit, en quelque sorte, |n déca- 
dence de Îa civilisation américaine 
par les étapes euccessives de la 
colonisation de [n planëte Mars (sans 
guerre Iinterstellsire) dont les habl- 
tants mouralent de la varicelle appor- 
tée par les Terriens et dont la nou- 
velle soclété sombraïlt, peu à pau, 
dans les fantasmes propres aux Etats- 
Unis, Jusqu'à Ia destruction de notre 
planète par une guerre atomique. 

On peut lire ou relire le livre, 
Denoël ayant réédité «Présence du 
futur - dans une nouvelle présentation. 
L'adaptation de Richard Matñeson 
{autre auteur, plutôt spécialiete. lul, 
du fantastique, découvert à la même 
époque) en a retenu des fragments 
liés par le personnage de Rock Hud- 
son, mais dont eaul le dernier ae rap- 
proche de l'esprit de l'œuvre ori- 
ginaie. 

Le réalisateur Michael Anderson 
sembie avoir voulu se situer à contre- 
courant de cette science-iction spec- 
taculaire façon Guerrs des étoiles ou 
Allen aujourd'hui à la mode mais il 
a falt des Chroniques mertiennes une 
sorte de bande dessinée vaguement 
moralisante, véhieulant un peu d'aven- 
ture, un peu de mysticisme, des 
considérations fumeuses sur le futur 
proche et la catastrophe atomique et, 
s’il n'y avait pas les étranges décors 
de Mars ressemblant à des 
« paysages *- de Chirico et le beau 
travail de Ted Mocre, directeur de la 
photographie, ce fHm paraïtralt bien 
médiocre. Faut-il rappeler que Frar- 
çois Truffaut, avec Farenhelt 451 
(tourné en 1868), avait, lui, donné une 
vision exacia, fascinante, de l'univers 
et du style de Bradbury ? 


JACQUES SICLIER. 
* Voir les exclusivités. 





chien-chien 


le dit Charles Trenet, « popocalé- 
pôtlant =. Los meilleurs amis de 
Fhomme, qui ne le leur rend 
pas ici en fes créant à son 
image : saut qu'on ne voit Ici ni 
croco, ni griffes, ni ebolements, 
ni ces mlaulements nocturnes qui 
évoquent des positions intéres- 
semtes. Le plus cocasse : quand 
tel artiste, du dimanche ou d'un 
autre jour, s'évertue à « rendre » 
fa fierté, fa noblesse, f'indépen- 
dance de nos chars compa- 
gnons. Si les pauvres bêtes 26 
voyaient, elles miauleralent d'ef- 
froi ou abojeralent de rire. 


Rire, c'est pourtant ce qu’on 
fait, malgré la médiocrité das 
œuvres exposées (où grâce à 
elle), rire par moquerie, par drô- 
lerie ou per tendresse. Fire à 
s'en tenir {es côtes forsque, en 
sortant de Fexposition, bn tombe 
sur {es giorieuses affiches de 
Ja Ville de Perle : « Appranez-ui 
le caniveau. - Chal-chat, chien- 
chien, arreu, arreu, mieou. On 
n'entend pas, héfas | Fexquie duo 
des chais, qui eût pourtant obil- 
geamment salué fa fin de règne 
de l'Opéra tout proche. Chat- 
Chat, chlen-Chien, mais mauvais 
voisin. ‘ s 

FRÉDÉRIC - EDELMANN. 
x Louvre des antiquaires, 
lacs Palals-Royal. 
ie 6 LR cjni 









UN CENTRE D'ART CONTEMPORAW A CARPENTRAS 


M. Jean-Philippe Leécat, minis- 
tre de la culture ef de la commu- 
pieation,  AnoE  20 Jrl 

en 
de M. Maurice _ 


« 

l'artisanat», qui sers concrétiséa 
par une grande exposition an 
Musée des Arts décoratifs de 





e Le Festioal inierceilique de 
Lorient à lieu. du 1 au 10 août 


d 


— mm. = ns 
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SPECTACLES 








‘Théâtres 


Les salles subventionnées 

et municipales 

Comédie - Française (296 - 10 - 20) 
20 i 2 : Buy Blas (der: ‘ére). 

Les autres salles 

âlre tibre (3232-10-78), 20 M. 30 


Délire à doux : 22 à. : : Prospectus : 
2% h. : le Concilë des 





Pat Praiiene (321-22-22). 21 R.: 


Estaïlon (2758-46-42), I, 20 D 50 ©: 
Histoires vrales; 2 D. : 
Bonnes. — JU, 20 20 h. 30 : la Prin 
cesse de Ba 


bylone. 
Fontaine (6874-74-40). 20 I 4 
Æosco, ls de 


Quartet. 
Coupe - Chou ee E 29 MN. 39, 
: Petit Prince; 31 h. 39: J.-P. 
Ron 


Cour des Milracles rer 
20 h. 30 : N Pereira; 
Matiouette: 22 h: ne donc 
nos pédalos. : 


5 


Les films marqués (°) sont inteätts 
aux moins de trelre ans 
ç) mx vins de dirait ans 


La Cinémathèque . 


Ruttrasnn ; 


Paris la belle, 
P. Prévert. " 


Les exclusivités 


L'ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
 (87- 


pe ! 


ï 


Denfert, 14" som ve ES 
AU-DELA DE LA ne 
LE BATEAU DE LA HORS ; 
ENVENUE Me Me. CHANGE: nr 
U.G.0. Odéon, 6 (325-718) : Nore 
mandio, & (359 41.18) : v£ -’Bienc 
tharnasse, ‘159 (SMS 


Te Rae (Pr) ( PTLRO, 
Danton, 6: CN 49-60 : M , Care 


OLILRn 
Convention, 15 (O28-20-54). 
CACTUS JACE (A. v.0.) : Avates- 
Cinéma, gs: mr Di vi, : 
CALIQULA Cle V 


Saint-Germain Sludlo, 5 
€2-72) ; An 


Rs 





(2172-20-06), 20 b. 30 : 
Qe boum; HE 4 : Gbians de 
pique; % EL : M IL. 
L'Echaudorr (1240-58-27). 2: nn 20: 
M. bin. 


Bou 
L'Ecume (5142-71-16), 22 l.: JP. 


Le Fanal CRD, PRIE 
man ! 

La Atiran Mhandière C (2239-11-13), 22 EL 15 : 
& Wofsy. 

petit Casuio (278-39-50), L X h. : 
Bacontez - M0 votre enfancs ; 
22 h 13: Du moment qu'on n'est 
pas sourd. — IL 20 h. 45 : Hi Ls 
concierge savait ;: Æl à 45 : 


Suzanne OUvre- 

Le Point-Vireulie (378-687-0931, 20 h. 80 : 
Tranches de vis 5 %1 h. 30 : Cher- 
cbe nn Us faucher terrain 
en pents: : Raymond. 

de Dis-Henres (608-07-48}, 

M b. 30: Cocagne et Dealaunay; 
22 h. 30: Otto Wessely. 

Théâtre du Marats (278-50-27), 21 h.: 


Phètre à repasser. 
Théâtre des Quatre-Cenfs-Coups 
(3529-39-69), 20 h. 30: Parle à mes 
tb en vacan- 


mes pleds soù 
ces ; 21 h. 30: La balelne blanche 
nt jaune: 22 à 30: J.-C. Mon- 


teLls. 

Vlalle Grille (1707-60-93), 21 à: 
Louise Dhur; 2 h. 30: Une co- 
calne allemande, ; 


Les comédies musicales 





Boaïffes Parisiens (2989-50-24), 21 h.: 
Phi-PhL 


Les chansonniers 


Caveau de la &épublique (278-4445), 
21 h. : Sans la mor + cons, mOn- 
sleur, je dla dielogus n'est plus pos- 


Le music-hall 





Daunonu (261-65-14), 
Fiesta 


‘Dasnnss 


Les concerts 
Hôtel Hérouet, 20 h. 15 : S, Escure 
Gacb). 


Jaxs. pop. rock. folk 


Caveau de la Hnchette, 1 D. 30 : 
Sssson 


mer Quartst. 
Dunois (5978-72-00), 21 jh. : Eim 
Ibeko Parker new goll'e. 
Gtbus 700-7820), 2 2 1: Benjamin 
Patio-Méridien C758-123-30), 22 h. : 


Francois Guin Swing ju 
Riverbop (325-93-71)}, 22 jh 30: 
Frank Wright Quartet. 


XV" Festival estival 


de Paris 
(5329-37-57) 
Conciergerle, 18 h. 30: P. Sechet, B. 
Verlet (Bach): 21 h.: Israël, tra- 


dtlons musicales 
Eglisa Saint-Julien-Ile- Pauvre, 
20 h. 30: *. Le Gaillard, clavecin 


archalques, 


Biarritz, 8 (7243-69-29) : 
2 (2356-55-54) : U.G.C. 
(2861-50-32) : Montparnasse 843, 6» 
ÉALIE2D : es ge (246- 
25-07) ; Nations, (3543-04-87) : 
Pauvette, 13° CSH1-56-00) : 


las (59 ; Magic-Convention, 
15* (828-20-64) : Clichy-Pa 18° 
5223-46-01) ; tan, 1p° (206 


7). 
LE CAVALIER ELECTRIQUE (A. 
v.0.) : Polnt Show, 8° 


(2225-67-29). 
LE CHAINON RO De 
Belg.) (v. ang.) : G.C. Danton, 6° 
9329-42-62) : Ras" æ Sn ! 


‘Harpe, > 
ren Le 
U.G 


mann, D (7170-47: : Srmlisge, 

CASD-18-71) : Dénrst, 16° D: 

OV. Fr. = > T . 

ue CR ETRR, ler (297-53-T4) : Ven- 
dêéme, 2 (7422-97-32). 

EN Res sue UNE PASSION (A) 

..%.0. : Studlo Culas, 5 (354 


89- 
LE F DE SUISSE Œtisse) : 
7-86). 


GE SHELTER, THE ROLLING 
STONES (A4.), v.0, : Vidéostone, & 


(325-00-34). 
AR LE V4. : Palals des Arts, 


vf: mérédesarie, 0 (Ed #1 1h : 
Natlons, 12° (343-04-87) : Clichy 
Pathé, 18 (922-4601) 

L'IMMORALE (Pr) (#) : 


a TO AT an à Eauss- 


Æ VAL n CRE D) : Blartite, 
Cas 10. 


21 h.: ?Peps 
flamencs. 


Paur tous renseignements concernant 
_ l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 


704.70.26 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





| Jet 31 juillet | 


vi. : Paramount- 

56-31) : Paramount - Marivaux, 2° 

(2968-80-40) ; Paramount - - Montpar- 

masse, 14° (329-90-10). 

MANHATTAN (A, 5.0.) : J.-Cocteau, 
5 (3254-47-62). 

LE MARIAGE DE MARYA BEAUN 


(AU, vo.) : Cluny-Palace, 5° 
(354-07-76). 

MON OX 'LE D'AMERIQUE (Pr.) : 
Gaumont les ler  (297- 
49-70): Berlltz, 2 (742-600-3933); 
Elysées - Lincoin, 82 (359 - 36 - 14) ;: 
Dan Nations, Der UN : 

s Na h 

Hau 6 (633-79-38) ; Fau- 
vette, 13° (331-56-86) ; en, 
4n 11): 14-Jullleë - Beau- 
15° (#75-79-79) : : Clchy- 


grenelle, 
Pathé, 18° (3522-46-01). 


Mistral, 14° (539- 
Convention, 15° 
1828-20-64) : U.G.C. Gare de Lyon, 
Le (33- Paramount - 
Maillot, 17° (758-242-24) : Tourales, 
20e (364-51-98). 

LE PRE (It. v.0.) : Juillet-Parnanse, 
6 (5326-55-00). 








LES FILMS NOUVEAUX 


Para 
Ce : 
), Paramount - Montmer- 
18? (606-34- 25), Para- 
(540- 
belins, 


1-33 
(723-69-3), 


Rex, (3236 
lie (320-89-62), lie 
1539-52-43), Magic-Convention, 


Paramount- tr 
sées, 8 30-40-87. _ VL:, 
Convention Saipt-Charles, 15° 


(579-3300), - Paramount-Marl- 
2 (296-80-40 , 
mount - Bastille, (343- 

79-17),  Psramount-MOné 


hasss, 149 1 Para 
(br tmartre, 


mount-Mon 
34-26), Paramount Galaxie 
(580-18-03). 








UPEAU (Ture, v.0.) : RE 


(326 : UGC DER 2 
(#1-50-32); Biarritz, (723- 
69-23); lé-Juillet- , die 
CHS7-0081) à 14 - Juillet - Beaugre- 


1 (297- 
49-70) : 14-Jutillet-Beaugrenelle, 15° 
(57379 . t-Odéon. 6° 
(1325-59-43): Publicis Champs- 
Elysées, 8° ( 6-23) ; Paramount- 


Opéra, 

Maillot, 17° (758- 
mount - Galaxie, 1e "(580-18-03 
Paramount-Montparnasse, lie (329- 
80-10). 


Bienvenue-Mon 
25-02) 


Les séances spéciales 


L'AMOUR A LA VILLE (It. v.0.) : 
OR lie (542-67-42), 18 h. (sauf 
ARRETE v.0. 

ch v Set Ù 1Ps0v. 
v.f.) : Cosmos, 6° ESS 80), 16 h. 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 
a : Broadway, 164 (5927-41-16), 
14 b. 

"EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.}) : 

£ t-André-des-ATtE, cs (828-49-18) 


St- » 
32 h. 66 %4 EL 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A, oi ! 
Luxembourg, Ge (6338-97-77), 10 Lu 
h. et 24 
André-des- 326-48-18), 
12 h. et 24 h. 


LA GRANDE BOUFFE (Fr.-It.) 
ER de T'Etoile, 17° (G6-15-09). 


HAROLD ET MAUDE (A, v.0.) : 
Luxembourg, 8° (6323-97-77), 10 h, 
13 b. 8 t24 h. 

BRAS SHOW se v-0.) © Espace- 
Gaîté, 14 (320-90-34}, 2 1. 

(Fr) : Le Seine, 5° 

He 15 Gi D.). 


LE LOCATAIRE (A, v-0.) 


de l'Etoile, 17* (380-19-93), 21 h. 45 
«ef L). 
MACADAM COW-BOY (A, v0.) : 


Laxembourp, 6° (633-97-77), 10 h., 
13 b. et x is 
MARATHO 
Dam bOUTE, Ge 6e (GSPE TD, à à: 
12 h. st 24 


MELODIE (A, 
v.0.) : Pr Pia 1ée RAS TA 
18 à. (er 8. D). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (lt. 
AT. nee Seine, Ge (9325-95-99), 

{A., vo.) : Studio 
Cujas, 59 (3954-99-22), 13 45. 

LE {A, v.0.) : 

St-Germeain, 6° (222-87-23), 12 h. 


v.0.) : 


16 à. 30. 
LÉ SEXE FOU (7.0) : Le Selne, 
sEr D CIOK GR an mo) à Stu- 
do de l'Htotie, 1 7°" GB 18-09). Es 


D. 18 :L 30. 
LE TAMBOUR mu Lie 
Bols, 5° GSTAD, À 
E SANG (A. TE Acs- 
'h, 15. 


TÉEATRE D: 
cles, 17e Fe Par 7 NE V. B., 0 
LE TROIS HOMME (Ang. 
vo): Épée de Boïs, 6% (3297-57-47), 


Les grandes ne 


A CHAQUE AUBE, JE MEURS (A. 
x tion Christine, 6° 


v.0.) : (55 


COLERE DE 
Studio Git-le- 


sen 13° NT Te) 3 
UX SABOTS 


André 
L'ARBRE A (It, v.0.) : 


Go (6833-79-38); Won 

ts 14 (219-239). 
impérial, 29 (742-72-52) ; 

=sont-Conveutlon, 15° (62-43-20). 


. LE PRISONNIER DE LA RUE Pr.) : BATMAN : Marignan, 

QUE LE SPECTACLE COMMIENCE GED. VE: ele À 
A. v.0.) : Quintot jrs Gaumont-Convention, 

ns Ter elles C3tr (828-42-27) : Clichy-Pothé, 18e 
GT- 49 =D); Pagode, 7 (Os (Su NA à a 

LS dr ae Œ@r) : ci- BONS BAISERS DE RUSSIE (4. 
goche ur eu nr: Mer (ER et) = Menus ae Fe DE 
Studio de l'Evoile, 17e (380-1909: dos Pamount Opéra, 9e (143 

LÉ'SAUT DANS LE VIDE Gr (580-18-03) : Paramount-Montpare 
v.1t.) à 14- - Jules - -P nagse, ide (229-9010). 

Bastille, 1e (ÉsT-06-8i) : M Su Fo oo 2 5 
PM RP SSL 

UE J 
LEP E De Se CRE Line dun 

LES SOUS-DOUES (Fr) : Martgmen, TO, 00" 

Be (3553-92-62) ; Risheligu, % {233 LE ESCRET ‘LA 

A 5 Pr ane © - Pathé, 14e BOURGEOISE (F), rorum- 

TS }: Ganmont- -Sud, 14. Cinéma, ler (297-53=74) : Studio 

D de la Harpe, 5 (354-3%1-83) : Par- 

Li É Ed SE)" v2a6) : Templiers, nassien, . or Forum- 
2372-94 Cinéms. 2563-74). 

THE ROSE (A, v.0.) : CHINATOWN ae v.0.) ; Quintetta, 
rame. 15 (2ée-9 80) ; Ganment se 54-35-40 7 Co 8 (259- 
Hauteteuille, ge ) ; Mont. CRI : Palais 
D PME AS CAR GRR EE ue 

-07- : L ET' OTEMENTS {Eté- 
Jacques, 14e (5565-68-42): of. : é : 
Ta 47) : os, Se. .) : op Ds # 


ms 


nn amer er > Stu- 
LA | DERNIERE FUME Ge 403 : 


(374 
95-03), h. sh. 
DEUX SUPERFLI (An VO) =: 
Georges-V, si T0: VI. : 
Richelleu, Gau- 


mond-Sud, 1 RS anrartr  Wepier 


Opéra-Night, 2 (2936-62-56). 


: Actus- 


HUIT rt DEMI (24. v.0.) : Contres- 
carpe, (3258-78-37). 

LA RORDE SAUVAGE & 7.0.) 
pu : France-Elyæées, (723 

IL ÉTÉÎT UNE FOIS DANS L'OURST 


2 (7 
uasse-Pothé, lé ( 
chy-Pathé, 18 (5223-37-41). 

JAMTES BOND CONTRE DOCTEUR 
Po dne * Fable Mignon 
12e 


JOHNNY Lo HIS GUN (A. v.0.} : 
es 


JULES ET JIM (Fr.) : ‘ Saint-André- 
des-Arts, (226-48-18). 
LE LAUREAT (A, vo.) : 


ci 
Palace, 5 (353-0776). tn 


(6536-10-96) ; 
Wepier, 18 (387-50-70). 

: Le 2 (A VO.) : 
octambules, 354-4234). 

LA MALEDICTION DE LA PAN- 
Dantue, ROSE (A. V0) à Es 
g (2360-22 ‘ d 

LE MESSAGER ste v.0.) : Palace 
Crois-Nivert, 15e 3974-95-04). 

MUDNIGEE, S (A 70.) 

apri, 2 (5085-11-69). 


» SACRE GRAAL 
: Cluny-Ecoles, 35° 
La DES MORTS VIVANTS 

(A. ST (e*} : Richelieu, 2 (23 

56-70 Cambronne, 15 (2 


13-00). 
NOUS NOUS SOMMES TANT AÎMES 
(It, vo.) : Hautafeullle, 5° (533- 


79-38). 

L'ŒUF DU SERPENT (A, vo) : 
Palafs des J (272-62-98). 

PARIS FOR (Fr) : 


LE PARRAIN J et IX (A, vo) : 
3 (272-94-86). 


PFHANTOM OF PARADISE (À. v.0.) : 
AERr Se (561-10-00) : Quintatte, 


Dr ro EU (A, vo.) : 
PRO re NIBR, 2 (200-6 RG v.0.) : 
tr (A. v.0) : Luxembourg. 


Se (633-897. 
QUATRE POUE UN HEKOS 


FILLES 
(A. V0) : Studio Bertrand, 7% 
Fr.) : 


QUE LA FÊTE COMMENCE 
Ce: un t-Germailn, 6° (633 
ROCCO ET FRÈRES ([It.}), v.0. : 
Olympic, 14 (542-67-42). 
ROCKERS 4 FL : 
Boulevard, 9° 


Œxp), v. 

5e (3524-51-60). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
CPDCOU (A.), ne Le Cuas, 
2 (2681-50-32) : Dpèrs, 


UNE CADILLAC EN OR MASSIF 
(A). vo. : la Clef, 5° (337-90-90). 


Les festivals 


FBITZ 
EP ri (v.0.). En alternance : 
République 11 1is 


TS ST 42 (278-47: 
+ ea = 
© ce St-Germain, Mn, 8 (22-81 ). 

ANTILLAI S 
levard, 9% (7170-10-41). En alter- 
nance : Chsap'la, Coco 


lu Fieur, 
COMÉDIES MUSICALES: v.0. : Mac 
son 170 (5380-24-81) : Énvitation 


FILM NOIR, (vo), Grands Augus- 
re ne: (6533-22-13) : Assurance eur 


FRISSON (ve), U.G.C. 
(DS. (ro), -Mscbeut, # 


TROIS HA SAN De (7170-47-55) 
(r.0.) : File de de Frankenstein. 
WESTERN ET FILM D'AVENTURSES, 
ga: Lune de (2786-47-85) : les 


rs 14-J'ufllet= 
Basi 1le Fe STE 1) à : Baisés 


res FE VO Action Chris- 
tine, Be (325-85-78) : SL J'avais on 
million. 


ALFBED HITCHCOCKE (vo), Otyme 
plie, ide (542-67-42) : lu Maïgon du 
docteur Edwardes. 










ermoz, dans 
TAUANEIQNS nord. De était Agé de 
soixante-decux ans. 
{Plus que par se# CHANSONS — 


dont un eNoëln Compos pour 
Tino Rossi — ef nes rausiques de 
ne avals signé 


hult, — Spiers — qui était 
né ls 17 Fétobre 1917 à 
sur-Mer — s'était . d'abor 
connaltre auprès du public dans le 
tai ge pe btitit 
FT 4 #ry Mengo) qui obtint. 
dans les aunées 40 eb 50, Un certain 
succès AVEC Une MUSIQUE AUX Cou 
leurs du middie-lass Ensuite, 
Pierre Spiers ACCOMPAERNA rs artis- 
tes comme peus Baker, Charles 
Aznavour Tino Rossi Pierre 
Splers, Qui nt recu en 1968 je 
grand prix de l'Académie Charles- 
Cros. avalt fondé ir Syndicat des 
chefs d'orchagtre et avnit été, _ 
1959 L 1 








pr Re 
ligne manqua 


a € rest ïl de 
la contre-culture? n f Monde 
du 31 juillet 1980}. Le peragraphe 


commençait ainsi : « On recon- 

nait aujourd'hui les limiles ei les 

dérapages du mouvement. » Le 
hangerment. 


DÉFENSE 


LES GÉNÉRAUX DELAUNAY 
LAFONTAINE ET DESSENDRE 
RECOIVENT 
LEUR QUATRIÈME ÉTOILE 








de %f , 
Image). 
Sont nommés : 
Ferre, le général de brigade Ben 
: e 
de l'armée 7 ge me ep 
e 
brigade Jean Delmas. 

© Mürine. — Et = 
teur du de la 
marine à Brest, le i 
général de deuxième classe Joseph 
Le Roch-Morgère. 

GS É des armées. 
_ promu contrôleur général 
des contrôleur des 
armées _ 





SCIENCES 


CRÉATION 
D'UNE SOCIÉTÉ BRITANNIQUE 
DE BIOTECHNOLOGIE 





ue Dot ne pour promouvoir 

Re: Pet ES de la biotech- 

ad création fait suite à la 
licestion 


prises de la City. 
L'objectif est de mebtre à la dis- 
position de uit 6 de ok vaste 
Mas 


ioechnologiques 
en Granüe- 
être notammen Deere 


ne contre là BOU 

la destruction des RSR 
nm de le tire le fie 
contre le cancer et ls production 
de combustibles susceptibles de 
remplacer je pétrole, 
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elle, inaugure sa vie par Le cii- 
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: elle est aimée 


invisibles de l'azur et des nuits.» 
Voili qui ressemble plus à 
Conrad qu'à Lewis Carroll On 
k voit : Jacques Lacarrière 


& 


texte 
d'un écrivain dont Je talent 
égale l'ambition 


Vouk Voutcho, né à Belgrade 
en 2957, est connu en France, 


(2) Les voleurs de jeu, Seuil, 1970, 





venu... 3 
En cet 
livre qu'il faut mettre dans ses 
bagages, c'est bien Le Pays sous 








L'histoire de :a Femme Faust 
commence en 1946. Avec La fin 


Dieu est bien mort. Faustina, 
une fillette de huit ans ren- 
ccutre pourtant le Disabk dans 
un ste hors du temps, ptéservé. 
à Stevi-Stefan sur la mer Adria- 
tique Ses métamorphoses mul- 
tiples, chien noir, carrelet ou 
banal jardinier, ont raison de 
la méfiance de l'enfant. Dans 
ks rochers d'une colline para- 
disiaque, hantée par l'ombre de 
l'ancienne reine du pays, Maria, . 
héritière des Hohensollern de 
Roumanie, Faustina cède son 


AUTRE; 


aux Editions Buchet/Chastel 


ÉtosttoirelU Nora CE 


Sexus, Plexus, Nexus. 


RER 
Le sourire au pied de l’échelle 
Le Monde du sexe 

Aller retour New York 

Un Diable au paradis 
DÉSOLÉE CRU LRU I MIT ENS 

Correspondance privée avec Lawrence Durrell 
Correspondance privée avec Wallace Fowlie 


MARNE 


ANRT 


Jay Martin: la vie d’'Henry Miller 
| à PARAITRE : 


Henrs Muller par Norman Maïler 















XAVIER GRALL, 
% LE PAYS SOUS L'ACORCE, par 


acques du Seuil, 
159 p. Environ & F. 





: : FAUST AU FÉMININ 


âme su malin contre :les joies, 
les souffrances de la création. 


liers Chevauchant un nuage, 
derrière le hublot d'un avion, 
Saint-Exupéry converse avec 
l'évêque décédé du Monténégro : 
les vents et les cuivres de la 


jection de son film le plu 
important, Ze Chien noir, sur le 
lieu même où le contrat sacri- 
lège a été négocié, A la fin de la 
projection, les spectateurs envoûü- 
tés, eb nous avec eux, éprouvent 
l'impression de-sortir d’un cau- 
chemar qui «brise FPâme et 1e 
corps du dormeur épuisé» mais 
qui apporte néanmoins la certi- 
tade que eFobligation de vivre 
représente une offrande jabu- 
leuse, que le blen le plus pré- 
cieux de la vie est le droit à y 
renoncer ». C'est alors que Faus- 
tina, conduite p&r son chien, se 
précipite dans la mer dun haut 


d'un rocher car l'échéance était. 


arrivée, 
EDGAR REICHMANN. 
(Lire lu suite page 14.) 
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(a Les Batailles nocturnes», de Carlo Ginsburé } 





Survivances païennes 


ROFESSEUR à l’université de Bologne, Carto Ginzburg 
estl, de nos jours, l'historien d'Italie ls plus profond, 
voire le plus influent à l'échelle internationale 7? 

demeure le grand spécialiste des dossiers de l'inquisition, 
qui fut si active en Frioul au selzième siècie. |} a donné deux 
ouvrages, les Batailles nocturnes et Je Fromage et les Vers : 
ces livres restituent l'univers mental et la culture spécifique 
des paysans d'autrefois. Les voilà piégés par le chercheur 
grâce au témoignage qu'ils rendaient, bon gré mal gré, devant 
les tribunaux de l'Eglise. | 

Levons tout de sulte une équivoque : l'inquisition (frioulane) 
des années 1570 n'est pas le monstre torturant et brûlant 
qu'évoquent certaines monstruosités inquisitoriales ; elles qui 
avaient accablé, vers 1500, l’infortumé judaïsme d'Espagne. 
flammes des bûchers antisémites avaient sinistrement l!luminé 
les rues de Madrid et les placés de Barcelone. Mais en Frioul, 
cent ans plus tard, on se borne à expulser, pour quelques mois, 
le paysan Coupable, né de souche chrétienne; on le chasse 
momentanément hors de son village ; ou bien on l'emprisonne 
pendant plusieurs semaines ; Ï en est quitte, autre solution, 
pour des coups de fouet, humiliants mais non mortels. C'est 
encore excessif ; mals la permissive Italie, de ce point de vue, 
est moins néfaste que ne le fut l'intolérante Espagne. 

ES Batailles nocturnes sont traduites de l'italien, pour lo 
public français, grâce aux efforts d'un petit éditeur coura- 
geux qui réside dans la bourgade de Lagrasse (Aude). Au 

fi! de son livre, Ginzburg fait revivre l'étrange secte agraire des 
« Benandanti » > ces gentils sorciers frioulans sont contempo- 
rains de nos guerres de Rellgion. Armés chacun d'une ige de 
fenouil, ils se rendent en rêve, où pendant un délire semi-onk 
rique, jusqu'à la vallée des magiciens : là, fenouil en main, Îls 
livrent bataille aux mauvais sorciers, qui brandissent des tiges 
de sorgho pour se défendre. Ces combats bizarres restent 
longtemps indécis. Si les bons magiciens ont le dessus, les 
récoltes de blé ou de vin seront superbes au cours de l'annèe 
qui va venir. En revanche, si les méchants sorciers l'emportent, 
la famine se fera sentir. 

Par de multiples traits, la bonne magie des Benandanti 
est proche du chamanisme classique, tel que le décriront les 
sthnologues. Pour se rendre aux emplacements (mythiques) 
de la bagarre qui les oppose aux nuisibles porteurs de sorgho, 
les Benandanti quittent en esprit, et pour un long voyage, leur 
propre corps; celui-ci reste paralysé sur quelque couche; Il 
est victime de ce qu'on appelalt jadis une crise cataleptiqua 
ou léthargique. Le corps du Benandante, devenu inconscient, 
ne se ranimera qu'au retour de l'esprit de son propriétaire, Une 
fois gagnés ou perdue la bataille maglque des fenoulls contre 
es sorghos, 


ë 





par Emmanuel Le Roy Ladurie 





EPUIS des décennies, nos contemporains, qui sont 
D «historiens des mentalités », cherchent à traquer les 

fameuses « survivances païennes » : dans la conscience 
des paysens de jadis, elles coexistalent avec le christianisme 
officiel, qui, lui-même, était inculqué d'en haut par la hiérarchie 
ecclésiastique et par les. curés. Ginzburg a enfin détecté, lui, 
ces mystérieuses survivances du paganisme. 

L'historien italien, fort d'une extraordinaire érudition, 
rattache ces données païennes aux lambeaux périmés d'une 
« religion paysanne » à la fois vaste et diffuse. On en retrouve 
les traces depuis la Lituanie Jusqu'à Ia Lombardie, en passant 
par la Suëde, l'Allemagne et la Suisse, . 

S'agit-1 vralment d'un vieux fond de mythologie germe- 
nique, balte et slave qui s'est glissé comme un coin sous la 
strate de la clarté latine, au sud des Alpes ? En pays fituanien, 
vers la même époque, les bons et gentils sorciers déguisés en 
loups-garous s’arment de cravaches en fer; ils se rendent 
(fantasmatiquement) jusqu'en enfer, si besoin est; ils ° s'y 
donnent pour tâche de combattre les sorciers malfaisants 
(infemaux) qui sont armés de manches à balai. Les magiciens 
bienfaisants parviennent ainsi, sous forme de loups-garous, à 
sauver les moïssons de leur territoire villageois, menacé par 
les forces du mal. Ce n'est plus fenouil contre sorgho, mais 
tiges de fer contre manches de bois. 


UI plus est : la croyance aux <« batailles nocturnes » 
Q menées entre sorciers antagonistes, ceux du bien et 
ceux du mal, qui stimuleront ou détruiront les récoltes, 
se rattache à un ancien cuite des morts: il n’a pas grand- 
chose à voir, Ju] non plus, avec le christianisme officiel. Selon 
les archives qu'a consultées Ginzburg, les Benandanti ont la 
particularité d'être nés coiffés (ça porte bonheur, c'est une 
promesse de fécondité). lis parlent aux morts ; ils aperçoivent 
les processions des défunts, ils les combattent: ils affrontent 
même la fameuse chasse sauvage, monstrueuse cavalcade, 
menée par les démons: Ils voient défiler dans cette « chasse » 
les fantômes ou revenants des prostituées, des aigrefins, et 
aussi ceux des enfants qui moururent avant le baptème. 
Confrontss à cette procession, les Benandanti n'attaquent 
plus seulement les magiciens du mal: ils combattent (ce qui 
revient au mème) contre les morts : ou, du moins, lis tâchent, 
par la violence ou par toute autre méthode, d'apaiser les reve- 
nants. Le but reste toujours de garantir une certaine fertilité 
pour les récoltes de blé ou de vin : à cet effet, les Benan- 
danti sédulsent ou répriment les puissances macabres et malé- 
fiques qui opèrent depuis l'au-delà et qui pourraient détruire 
les plantes cultivées. Vers 1580 encore, certaïnes déesses du 
Peupie, héritières d'une antiquité non chrétienne, sont connues 
par les petites gens sous divers noms : Diane, Vénus, ou 
simplement Frau Perchta ou Dame Abonde. Elles président 
aux confrontations sacrées, au cours desquelles l'àme des 
Benandanti se mesure aux forces du mal ou de la mort. 
‘EGLISE frioulane des années 1580-1650 est prise de 
court par ces phénomènes : elle ne comprend pas grand- 


chose aux croyances bizarres qui n'ont rien de commun 


avec le savoir écrit nl avec le dogme catholique. Elles sont 
les restes déchiquetés d'une vaste culture orale, païenne et 
populaire, répandue aux quatre coins de l'Europe et aux qua- 
tre temps de l'année. L'inquisiteur se montre indulgent, du 
reste, à l'égard des Benandanti Ii ne-les brûle, ni ne les 
torture, ni les pend. Fort de ses propres systèmes, il essaye 
pourtant ne leur faire avouer que les « batailles nocturne » 
à coup de fenouil contre les méchants magiciens du TRUE 
sont simplement les rééditions frioulanes du classique sabbat, 
au cours duquel les sorcières étaient censées baiser le cul, 
noir ou vert, d'un diable-bouc. 


Ce sabbat canonique était (pour une part} sorti tout armé 
du cerveau fécond des juges ecclésiastiques ;: en Allemagne, 


en France, en Italie, ils l'avalent plaqué sur les dépositions . 


des accusés de sorcellerie; on imposait à ces malheureux 
les aveux les pius préfabriqués… Dans certains cas, peut-être 


exceptionnels, le sabbat se réalisait pour de bon parmi des 


paysans de chaïr et d'os. || s'incaraït, dans cette 

en de modestes orgies rurales ; elles s'accompagnaient de 
quelques ébals sexuels pris en commun. Ce vieux sabbat da 
nos arrière-grands-pères n'avait rien à voir avec la religion 
palenne et bienfaisanté des Bsnandanti. 

Ginzburg n'a aucun mal sur ce point à opérer la démons- 
tratlon et 8 séparätion nécessaires. Découvreur d'une relt- 
giosité hon chrétienne, liée à la fécondité agricole et aux 
croyances dangereuses en l'au-delà, l'historien bolonais prouve, 
dans ce livre magistral, que l'érudition la plus scrupuleuse 
devient quelquefois le forme accomplie du fantastique. 


% LES BATAILLES NOCTUBNES, de Gincburg, 239 
EL Verdier, 11229 Lagrosse. re ” 
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dossier 








@ Les éditeurs nous 
donnent l'occasion de 
découvrir notre lttéra- 






tn photon ture la plus lointaine. 






zent fin où l'on devait s'en- 
fermer dans les bibliothè- 
ques quand on voulait partir vers 
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“Lhisioire d'une libre, escortés d'un cortège d'ani- 
… …. Vengeance implacable... maux dont nous ne connaissions 
aussi bien ficelé que du Dumas.” plus les exemples magiques. 
Pre rame Enf Même si Pierre de Beauvais €t 





gneur est une licorne céleste, 
qu'il faut ètre prudent comme la 
grue, ne pas s'attacher à l'ordure 
comroe l'ibis, et surtout se boucher 
les oreilles comme l'aspic afin de 


nent, tel le grand cerf blanc, aux 
aventures de l'amour ou de 
l'identité. 
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Trois foyers 
de rayonnement 





Et voilà que tout cela nous 
revient en diverses formes, aussi 
oubliées, qui se remettent à chan- 
ter et à raconter : chansons de 


ar ral 












“Cette remontée du temps 
va au cœur.parce qu'elle sent bon 


le pain chaud, les herbes de vers », où fabliaux, et contes 


prose ‘au sont les débuts du 








| “On est pris u 
à la gorge. par un talent n'avoir pour objet que Pro 
de conteur extraordinaire... rs É D _. En forte- 
par des personnages étonnants... rene de: Ts ee en Poitou, 
A lire absolument.” , eh ; 
d'après la chronique précise el 
Richard Garzaroift histoire authentique, sans % 
Triime du Dikuanche ajouter d'interventions ou de di- 


gressions ». Bref, moins dans 
son «& histoire » qui se tient au 
fond, en maquette tenant lieu de 
décor, où en miniature, que: dans 
son imaginaire et surtout sa pa- 
role. À travers ce qui 5e passe 
en ville (les fabliaux}) où en casn- 
pagne, dans le châteaux de 
Marie de Champagne ou d'Aëlis 
de Blois, là où content Chrétien 
de Troyes et Jean Renart, où 
chantent Gace Brûlé et le chä- 
telain de Concy. 








** Alvin Toffler annonce : 


Honoré Champion, à tout 
fe comrhencemient pese ns tout honneur, Fe de- 
‘une autre histoire humaine.” puis sa fondation consacré à ces 
. EE siècles. Le captivante Hhrairie du 


ment les classiques françals du 
Moyen Age et les Slatkine- 
reprints (précieux comme des 
manuseorits, très chers, hélas !) 
mais, depuis longtemps déjà, les 


fon 
Principales 
@ CHAETEN DE TROYES : 
Yvain ou fa Chavalier au kon: 
Lancsjot ou le Chevaller de Je 
charrette : Perceval le Gallols 
ou ae Conte du Graai (Collec- 
tion «Classiques français du 
Moyen Age», Honorë Char 
pion). 


“Une page, une page 
seulement de Jean Rhys, 

et la magie opère: les mots 
vous prennent par la main 

et vous emmènent loin, si loin.” 


Françoise Xenakis/Le Matin 
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Æ = @ MICHEL ZINK : jes Chan- 
| : sons de toils. — JEAN-CHAR- 
M: LES PAYEN : je Prince d'Aqui- 
SE faine. Essai sur Guillaume IX, 
ETS son ŒUvrs &? 50n érolique, 
LA 2 218 p. (Collection «Essais», 
SA dirigée par Paul Dufournet, 





à 


Honoré Champion). 


@ JEAN D'ARRAS : Mélusine, 
préface de J. Le Goff, traduc- 
tion de Michèle Perret: Bes- 
aires du Moyen Age, traduc- 
ton de Gabri Blanciotto, 

‘ Pierre de Beauvais, Guillaume 
Le Clerc, Richard de Fournival : 
le Cœur mangé, récits érotj- 
ques of couriois, préface da 
Claude Gelgnebet, traduction de 
Danielle Fiégnler-Bdhler: Mer- 
Hn 19 prophète, préface de Paul 
Zumthor, traduction d'E. Elaum- 
gartner. GREGOIRE DE 
TOURS : Colamhés ef miracles, 
traduction de Charty Clerc, 
: 164 p. (Stock plus, série Moyen 
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LE MONDE DES LIVRES 


chefsd'œuvre de cefte littéra- 
ture transcrits en français mo- 
derne. 

Il me semble que c'est par-là 
que les nouveaux lecteurs pour- 
rajent commencer, eb par Chré- 
tien de Troyes. Parallèlement, la 
librairie Champion s'est toumée 
vers un éminent médieviste, Paul 
Duafournet, pour créer une coilec- 
tion d'essais avant pour but de 
«faire connaître les littératures, 
ks mentalités et l'histoire du 
Moyen Age». 

Puis c’est Paul Zumthor, au- 
quel Christian Bourgois à de- 
mandé pour «10/18» de diriger 
une € bibliothèque médiévale », eb 
Danielle Régnier - Bohler, pour 
«Stock Plus », qui a inauguré sa 
sérle avec le Romen de Renart 
et le Perceval de Chrétien. Grâce 
à ce mouvement éditorial, le vrai 
lecteur de tout âge peut embar- 
quer vers ces siècles dont ne lui 
parvenaient que les échos par le 
cinéma, le théâtre et, récemment 
aussi, par le disque. 

Cet empressement éditorial a 
ses défauts. L'intérêt de voiu- 
mes de poche est inégal Une 
réalisation parfois haätive, peu 
méditée, peut abolir l'impact des 
textes ainsi présentés Pourquoi, 
par exemple, reprendre le sys- 
tème universitaire des notes 
qu'on renvoie à la fin du volume, 
pour la seconde partie, non bi- 
lingue, des Poëmes de la mort, 
choisis et présentés par Jean- 
Marcel Paquebtte, au lieu d'utili- 


J'ay leu aussi en la divinité* : 
* théologie 


ou 
ce monde est tuin, décourTuant, 
Cerratique * 

* passager 

Pourquoi ne pas donner inté- 
gralement le Merlin du pseudo- 
Robert de Boron (tel que l'a pu- 
blié, en 1971, Klincksieck, dans la 


ge somrpures =. 


traduction de Henri de Briel) ? 
Les extraits, en prose, ont-ils un 
sens ? 

De même, le titre Merlin 
provhète illustre une thèse, celle 
de Zumthor en l'occurrence, De 
tout temps, ce Merlin a été connu 
comme € enchanteur ». Si, dans ce 
fils d'une jeune fille vierge et 
d'un démon incube, donc fiüs 
de Dieu et du Diable, se mani- 
feste un don de voyance, de pro- 
phétie. qu'on laisse au lecteur le 
soin de le distinguer parmi tous 
les autres dons du prestigieux 
amané de Viviane, parmi lesquels 
celui de le plaisanterie ! 

Mais l'écuel le plus farouche 
demeure celui de la « mise en 
français moderne ». Un exem- 


rééditions D 


Age, dirigée par D. Régnier- 
Bahier}. 





@ JEAN-MARCEL PAQUETTE : 
Poèmes de Ja mort : Plerre Bec : 
Anthologie des troubadours : 


- Pierre Michault : Œuvres poé- 


tiques. Présentation de Barbara 
Foikart, 186 p.: René d'Anjou: 
La Livre du cuar d'amours 
espris, présentation de Susan 
Wharton, 224 p. (10/18, Bibllo- 
thèque médiévele, dirigée par 
Paul Zumthori. 


@ HENRI DE BRIEL : /e 


Roman de Merlin l'Enchanteur 
{Kimcksieck]. 


@ le revue Action poétique 
a consacré AUX «trobäiritz » 
son n° 75. 

© MICHEL MANELL : Tris- 
en et Ysault, 228 p. (Ed. Jean 
Picellec, Bibliothèque celtique, 
48, rde de Laborde, 76008 Paris). 


 @ A signaler également pour 
les spécialistes l'étude que 
Roger Dragonett, médléviste 
de Genève, vient de consacrer 
au prologue du. romän de 
Ghretlen de Troyes, /a Conte 
du Gras. Cette étude est inti- 
tulée : ja Vie de la féttre au 
Moyen Age, LS Seoull, 280 p. 
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Notre bibliothèque médiévale 


ple : le volume inbituie le Cœur 
mangé, Où se trouvent, entre 
autres lais, celui d'Ignauré ie 
séducteur, chätré par douzæ 
.maris qui firent manger à leurs 
femmes l'objet méme ce leur 
grand désir, et des extraits du 
roman du chätelain de Coucy, 
perti croiser, qui recommande à 
son serviteur de rapporter à s0n 
amie, s'il meurt, son cœur em- 
baumé et les tresses doné elle Jul 
avait fait don. Or le messager 
est intercepté par le mari ven- 
geur. Ce dernier fait accommo- 
der le cœur, en offre Le plat à sa 
femme qui s'en délecte avant 
d'apprendre lhorrible vérité ei 
de se laisser comme les douze 
dames d'Ignauré mourir de 
faim ! 

Introduit de façon très inteë- 
resante par Claude Gaignebet, 
clos de même par un petit essai 
de Danielle Régnier- Boher 
l'Adultère, la Fée et le Lignage, 
ce volume peche par une traduc- 
tion fort médiocre. Rappelons 
que les lais étaient non seule- 
ment comMpOSÉS en vers, mais en 
musique. Les transposer comme 
seuls récits ne leur laisse qu'un 
contenu, où la « merveille » ris- 
que à nouveau d'encourir le re- 
proche d'etre « enfantine » ou 
de n'intéresser, encore une fols, 
que les «psy» 1 

En revanche, la traduction des 
Bestiaires par Gabriel Bianciatto, 
est une réussite, On y décou- 
vrira, notamment, le Bestigire 
d'amour de Richard de Fourni- 
val S'adressant à son « amie 
très chère 2, dans un adorable 
périple qui fait le tour de la 
création animale, per le ceor- 
beau, la taupe, les abeïlles, le 
pélican (encore), il ne lui parle, 
en fait, que G'amour. 

Craignant de ressembler au 
grilon equi aime si jort son 
chant qu'il meurt en chanlant», 
Fournival délaisse le chant pour 


Dune = mn nn cm mate 
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Couverture du «Livre du cuer d'amours espriss (10/18). 








(hüingue) 
«10/18» qui va ëtre 
prolongée, Chez Seghers, par celle 
de Jacques Roubaud. Vous y dé 
couvrirez 7Amnor de Lonh : eom- 
ment Jaufré Rudel aïrna de loin 
la comtesse de "Tripoli et en fut 
récompensé à l'heure de Ia 
mort; Bernard de Ventadour 
qu se sépara d'amour et le 

ia ; le violent 


de Marcabrüune qui « famais n'en 
aima aucune ni d'aucune ne jut 
aimé»; eb l'extramdimate çens 
de la beauté formelle de 1a 
« fleur inserse », de Raïmbaud 
d'Orange. Mais ils sont des 


; 
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Lire 1 


«La Chanson 
de Roland » 


© Une langue à létot 
sauvage, presque nalif. 








À litérature italienne EL 
L débute par la Divine Comé- © 
die. La ltiérature fran- u 


çaise commence, elle aussi, | ue 
par un incontestable chef- LT. 





Jégitime, de sauvegarder autant 
qu'il est possible la patine incite : ee 
ä conserver des tournures, des is 


mots, 1 
Ces mots sont etiCore EN Usage. _— 4 
insidieusement de sens. -2ss 

On croit comprendre. On s'égare, LES 
Roland est preux. Que veut dire De: 
preux? Olivier est sage. Que so 
veut dire sage ? La réponse n'est rs % 
pas si facile Les plus savants ni 


paroles. Si bien que LA seule 
façon convenable de présenter 
au plus grand nombre cette pièce 
majeure de notre héritage cultu- 
rel seralt de mettre l'œuvre en 
scène, de le « monter ». 





Un texte limpide 





traduction -qu'en donne Pierre x 
Jonin. Pierre Jonin n'hésite pas. 
I secrifie 1a littéralité. —1 rabote L 
vigoureusement les archaismes, re 
éliminant tout l'obseur qui pour- .. .…"* 
Tait rebuter. Son texte ainsi coule, . 
n'est trahi sens. Appe- sa 
raissent toutes «les nuances qui +4 
ne montent pas jusqu'à. la sur- ue 
Jace des mots, celles mêmes que | 
Le jongieur en vivani :#, 
et en mimant l'épopée ». : _” 
Le lecteur est ainsi mis en état 0 
de partager les sentiments “eu & 
simples. des hommes et des fem- TA 
mes pour qui, au douzième ° “#8 
«décline» cette histoire "1e. 
Et s’il veut, lorsqu'il a bien com- nr 
rejoindre is version origi- a à 
nale, elle est là, sur l'autre page. ra 
C'est celle du manuscrit d'Oxfor es, 
Fidèle, trop fidële : encombrée He 
de gra déroutantes. Je me oi 
demande s'A n'eût pes mieux ct 
valu abattre aussi cet obstacle et, - se, 
par le seul. rajeunissement de Me 
L ES restituant le texte he 
prononcistion authentique, MR 
le rendre audibile, de nouveau, à -. 
chacun de Permettre ainsi ‘5 4 
à mers de savourer sans CT 
peine "éclat sauvage du poème eu CPE 
sur le balancement sourd de son RE - 
GECRGES DUBY. VE ce 
* LA CHANSON DE ROLAND, = rétif 
traduction, préface, notes et com- F5 Fig 
mentuires Dar Pierre Jouin, Galk- ne 
mard, eFollo», 436 paes Environ RS 
6F dise. 
#ù dk 
LS 
+" RES 
CUT 


cs ess D 
«1 : 
+ - 
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e «La Chiny Moyen Age 


de Roland 


Paul Zumthor : <Refrouver un pays natal» | 



















































L'interprétation 
de Jérôme Bosch 


C'est alors que les change- 
ments % d Tandis 
que Ja navigaklon portugaise se 
répand dans l'Atlantique, le long 
des côtes d'Afrique occidentale et 
met au point très vite les fruc- 
tueux commerces de la traite, les 
« Négres » se font toujours plus 





“JA FASCINANTE 
ALTÉNOR 


si alertes eux auss], que ce qu'ils 
ont de technique où de haute- 
ment scientifique est immédia- 
tement assimilable. 


pages comme dans un très beau 
livre d'heures, la surprise à 
chaque tournant, Constamment 
renouvelée. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


X L'EMPIRE DES. PLANTAGENET, 
ALIENOKR D'AQUITAINE ET SON 











.denoé 



























dt... . . : 
PORN Paul Zummthor vient de publier « Parler du Moÿen double historicité de leur tra ; TT 
her tE sr, D'raiten ° Age» (collection « Critique », Editions de Minuit), où il Dr0- vail : comment, alors, ne sa D'AQUITAINE RL! er. 
Dre pose une réflexion sur ce qui est sa passion depuis quelque  vénüralentils pes concernés, EPS OT Cent De Tulle à Ussel, où 
: A : quarante ans : l'étude de la civilisation médiévale, et plus aüjourd'hul, par des mou | F Pr .. 2 les cinquante ans de la vie 
. 2. spécialement de ses stactures linguistiques et de ses monts comme les Jaïqueries, la @ Au cours de la 
3. s manifestations poétiques. Ce petit Livre est n6 d'une confé- chevalerie ? Le ratour au Moyen 
des : | rence, dont. Paul Zæmthor a repris et développé les thèmes. Age, c'est le retour à nos .< première Renaissance » 
ms Nous Iui avons demandé comment fl s'explique l'actuel sources, et c'est pardà que le 
_Æwui:r mouvement d'tntérét pour le Moyen Age, nôn senxlement  grend public se sent concamé, qu'il allait à la 
Br”: chez les nouveaux “historiens, mais aussi chez le grand Comme ces historiens. chasæ, le chaperon x 
dus ©. 3 public. .- Hs . ' pe 
Re ne : | | . J » Dana l'étude -dea traditions d'un brin de genét, 
un --- re « En effet, cetis curiosité du ‘ jouent en faveur du Moyen Age,  PCétiques, j'ai tenté de montrer Geofroy V, comte d'Anjou, 
Diem: : Tu - public pour tout ce qui touche vers qui ont £a tourne dans un cela depuls des ânnées. ]) est Su sumom de Flanta- 
Peters: 2 PAS à la civilisation médiévale. “mouvement d'écologie histori- Certain Que les recherches genêt à la dynastie qu'il aHalt 
eu + 5; L ere ralt avec évidence : Lancelot et que. Le Moyen Age est vu actuelles eur {e langage, depuls fonder outre-Manche. De 1154 à 
te 7 u Lee Perceval sont devenus des héros comme un «temps PUr » : On un demi-siècle, ‘traduisent un 1488, celle-ci aura maille à per- 
* Rae? or - de fims,tes remarquables ro- ‘. va vers lui un peu comme on efort pour dépasser le classi- . tir avec les rois de France, deux 
Butte 7" sr Mans de Zoé Oidenbourg, ceux : essaie de retourner à la nature, clème et lui échapper : par, guerres de « cent ans », de 1159 
Me.  -… CT, de Jeanne Bourin montrent par dans un beeoïn sauvage de  ‘lles-retrouvent le Moyen Age. à 1259, et, la plus dévestatrice, 
hteee :: = leur succès qu'ils répondent à purification. © Den Me BRSoRQUe oder de 1357 à 1 
dm cn. # un besain, et que lé Moyen Age Fu vale », collection publiée par Au cœur de la première, une 
| . ie est un thème de culture de » Le Moyen Age a été, comme 10-18, nous donnons eu publle femme, Alénor d'Aquitaine, 
rl ee … masse. On retrouve là aussi, un notre présent, une période dif- des iexles origMaux, avec, en mariée à Louis VIL puis _- 
d'a ns héritage du ‘romantisme, dont  ficile de l'Occident, et la crise  fegerd, la traduction en fran- die par Ii, malgré l'avis de 
Fe ve Victor Hugo est le plus d US nous vivons est directement  Çais moderne. Nous prenons Suger. À voir les conséquences, 
cha sn 
Fa -- exemple. liée à cette époque lointaine. Un Manuscrit plutôt qu'un mé- on pense que le roi aurait eu 
LS _— Par exemple, on peut dire que  lange de versions différentes, bon nes d'écouter l’&abbé 
ue ee — Est-ce le Moyen Age te! toutes les netions de l'Europe  €t nous Choisissons des textes Aliénor, derechef meriée, mais 
dur :r . qu'E fut ou une certains kée - ‘88 sont formées au Moyen Age PU CONnUs, un peu marginaux, avec un Anglais, cette fois, 
fair - > du Moyen Age qui provoque cet “—.de mème que toutes lee Gui n'étaient accessibles jue- apportera à Henri I Planta- 
dm di Intért? - : PAS -.langues que nous parlons. Je  QU'ici qu'à très peu de lecteurs. genêt ses territoires d'Aquitaine 
Lun = RU Pa M re pense qu'un historien de l'éco- Une autre collection de textes et Jui donnera huit enfants, #Un livre à ka gjoie 
Med: - — Justement, ce qu'il y à de  nomfe n'aurait pas de peine & Médiévaux peraït aux éditions dont deux, à Jeur tou, seront de la fiberté, Ha ser 
en _ nouveau, peut-être, c'est.que le reconnaître que le capitalisme  Stock-Plus, L'intérét du public rois : Ricbard Cœur de Ison et de vivre selon son cœur.” 
-à ca public d'aujourd'hui ne recher- est une invention médiévale. fNOn spécialiste pour ces textes le sinistre Jean sans ‘Terre s 
che pas seulement le Moyen Entre le haut Moyen Age de Qu'il découvre montre à la fois Est-ce Je bonheur ? Certes pas. Jens-Marie Souart } 
re Age dans des œuvres de fiction - Clovis et le temps actuel, H y l'actualité historique et l'actus- Le second couple se disloque et Le Quotidien de Paris 
5 qui pourralent être plus ou a une grande unité historique. M6 littéraire du Moyen Age, qui k « grand-mère l'Europe » : 
ns 2: moins fantaisies, mais aussl . est notre matrice. achèvera sa vie à l'abbaye de 
gi = : chez les fiistoriens eux-mêmes. » La démarche nouvelle de s Ce. ai sed list de Fontevrault, le « Saint-Denis \ 
. 4 oi Ainsi Le Roy Ladurle, Georges la recherche met en: lumière etfort ou c'est j De des Pilantagenét ». Atesi imtui- 
: sn: v Duby, Jacques Le Goff attei- ‘cette unité Les historiens de ‘elle nous donne. N de tive en‘art qu'elle fut habile 
pere =. gnent-is beaucoun de lecteurs . bibliothèque, qui e’enfemment rc me a Abénor, si fascmante, 
CRUE qui ne sont pes du tout des  étrottement dans leur spécial- rt bi oo si bien ressuscitée naguère per 
Les - h spécialistes, mas qui s'inter- sation et prétendent & une : en Age ne Ar —e a Fégine Pernoud (1), @ marqué 
es » rogent sur un temps dont lis totale objectivité ‘sclentifique, SE de reirouver hs gi < qu'on appelle la « première ë LH nRRU 
nes : pressentent l'importance pour Peuvent laisser froid l'homme Ou , à Rennissance > : l'irrution de Su 
Le a nous. La période difficle que de la rue. Mais d'autres, tout : : aouvelles MŒœurs dans des Un roman que l'on absorbe 
PAPA NS nous traversons, l'Incertitude où en observant Ia plus grande (Propos recueillis _par cadres nouveaux. a me 
RE nous Sommes de notre avenir rigueur, sont conscients de la JOSANE DURANTEAU.) Peu de pourtant, nous ï pique, fait des bulles, 
oi sont parvenus de ceux-ci C'est monte aux yeux | 
ob, + | : mr DE ie de Michel et à la tête ; un ivre à boi 
mais. de. - | | | umontier paraît si remar- sous la tonnelie, 
nn / : - j quable, restituant, c Pere : 
ee L'image du Noir en Occident ET 
mm En | | image qu Noir en UCclaen three ue 
mir | De | | A. l'heure où l'an rend justice à 
‘4 ii we: - U "| 1 noir, signe da deuil, d'humilité,  retournément inaitendu, la brus. Viollet-le-Duc, on voit, ici, tout £ 
“wr 6 ne: étude... de , peut se: que apparition d'un sant de ce qu'on ki do. Grêce à ses Ban. AA 
. née # ‘mentalités. . parfois de valeurs positives. Mais couleur noire, saint Maurice, descins, églises, châteaux, mai- Me :E 
Mean à EL est principalement marque patron de l’Empire : dans sons, mobiliers, costumes, arme- ee . Fi À 
Sp ce EUX livres, superbement  d'imperfection (cés hommes Magdebourg, où ses reliques ments aujourd'hui dispaTus Et toujours f'nattendu arrive, 
CE 5: | : lUvstrés, rassemblent des sont bien des hommes, mais de  étalent conservées, l'archevêque, — mais dont des restes subsis- comme dans tous les romans 
. M x : celles du Noir dans nature inférieure, plus proches du au milieu du treizième siècle, fit talent au siécle dernier, avant de Boïleau-Narcejac ; celui-là 
des. de dat Ada) d'Occident : on  bestial, voués donc à la soumis-' ériger son effigie, prodigieuse, leur saccage par la fureur appartient à une grande cuvée, ” 
les croirait offertes au seul sl 7oués à servir) eb marque bientôt copiée jusqu'à Riga. ou avant que k L'Express 
mm -- — — tentement de l'œil Il s'agit & culpabilité (ils descendent de A Cologne, dormaient les Trois termps n'achève son œuvre de 
ue son de documents iconogra- A ri de son père eb qui fut nau- cle, on voit l'un d'eux, de foncé gloire, minutieusement reconsti- 
phiques récolés de toutes parts it: !ls portent le polés de s& qu'il était, devenir nègre. N1 l'est tués. Les 
faute) resté. des illustrations sont sl clairs, 





ENS 1995 


“ Dans Ie déferlement 

des mots, des images, 
Dominique Rolin bâtit 

une Œuvre forte, nécessaire. 
Monique Petillon/Le Monde 





sir est très vif à feuilleter, de sente , "Occi TEMPS, de .Micbsi Dumontier, 
surprise en surprise, ces pages. PE ace 8 ME di Die 169 p. format 258X270, 280 doca- # 

11 faut pourtant ne pas en res- raatique, elle prend dela vérité pemen nee proue Coperaie “L'auteur saït ce que signifie 
ter à: le plus important est Le retournement Les bourreaux peu à peu s'effa | RE EU 
dans le texte. Ces deux volumes _ cèrent, faisant place aux mages, (1h Aliénor d'Aquitaine, Albin- nimporte ouoi : SouvenL 
ne sont pas des livres d'art, ce ; partout caracolant, et surtout à Michel, 1978 f'imporie QUOI : Suspense. 
sont des livres d'histoire, et de Mais, dans le mouvement de ces figurants, esclaves que Car- Jean Barial 
la meltleure. Trois historiens, SON expansion, la culbure oCci-  pDacclo & vu trimer sur les quais . Le Parisien Lihéré 
epécialistes des terres lointaines, dentals prend peu à Peu Cons de Venise, Servantes, pages, 

Jean-Marie Moi- cience qu'elle est capable de  négrillons musiciens que Mante- 

lt © 53 Devisse -(auquel , dabsorber. Le rêve Se gna ou Benozzo Gozoli intro- “Une balade 

incombe la plus grende-partie deplace 11 devient celui d'annexer  duisirent dans les suites prin- an pays des loulous, 

de Ja tâche) furent conviés par es Noirs. Volci pourquoi ceux-ci de la carambole et 

Monique et Ladislas Bugner à SPparaissent déj& symbolique- des belles américaines... 
Joit tmmense docu- Zmént—on les y 5 mal — Dans l'invasion du réalisme, l'humour à fleur de à 

mentation. Is décidèrent, non parmi les hommes et les femmes l'interprétation a plus houle- Penn - y 

pas de situer les objets ici reu- En Dons Gone ARTS nn Cup oi de DS de tout soupçon.” 
dans ; taire esthé- Christ rayonnan ézelay Jérôme Bosci e | 

tique, aie ds Re traiter ON appelle à évangéliser. Ils figurent jardin des délices de nudités L La Dépêche du Midi 

des «signes culturels un siècle plus tard, nettement masculines et 



















ee RE D eroisait de plus en plus nombreux plées aux nudités blanches Dans = a 
biiité, que partegérent les Euro- dans les escales -  cefte scène étrange, des désirs — $ pecmel 
moins qui accédaient à la haute dernier de Notr Ambiguité : le Noir est peut-être RE ———. 
: bien encore le péché, mais c'est = Bonsoir ® Fe 
culture. Cependant, curieusement, Ce un péché récemment réraprimés. U Pr 
fat en Allemagne que la néeri- ‘ Ed, Denoë WA, 1 
. ‘tude fut d'abord pleinement cap- Cette représentation splendide 
Imperféction turés, assimilée, L'Empire, en lève le volle : pour 
ce: effet, était cllemand ; il se flat. d'Occident, les « Nègres », au|| Immédaienent dée Ki 
et calpabilité tait d'universalisme ; organisant seuil des temps 2€ |] jamais lu, on sait, on 
la croisade, il ARS SE sont pe ns ue de répui- || s'agit du traité 
jasqu douzième siècle le prêtre Jean, ce s0u ou d' Baptisés ou non, ns “ 7 
re. appartient à ed tien fabulebx, rejeton de la reine asservis en tont cas, ce sont des RC g LA | à 
Dæ gavent que, par-delà de Saba, posté aux sources du Nil, outils ou des jouets, procurant mm 
Jes > dont on croyait que ses profit eb jouissance, so Ne UN 
islam, dans ‘ pourraient prendre à revers SN NE AT ess 

Merveilleux riverains de l'autre lZslanr Telle est une eus lee te décoratif on { PR 

: du transfert : le maléfi bas- e 
monde, qui jouxient peut-être le Qu du côté des mécréents des * LIMAGE DU NOIR DANS || Foeengs Pie Propre d'un Pour tous les goûts 
hommes noirs Les plus savants musulmans :nvincibles ef de ces nus LES CRU AUX Re ue sn die: 3 
sonpçonnent que certains d'entre. Mordes que l'on sentait s'agir GRANDES DECOUVESTES, de|| hommese à à am otreuse, pour tous les jours 
eux eont chrétiens. Desfrères per dans le cœur de l'asie. Jean-Marie Courtès, Jean Devise, || ide de saoir nee 06 parade dé 3 

ww 

t Mais fly aoetiecou- Ainsi s'accoutume-t-on à vor ie deux vulemes Gr PSE mia morale et chant À pour tout l'été, 

jeur de Deuil : ‘des Noirs au Paradis Y Vit-ON. trations Environ 19 F chaque | E& SOLAR. 
Dans le système symbolique, le jamais des Turc? D'où ce volume, 
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sciences humaines 











EUX ouvrages récents 

e’attaquent à la théorie 

psychanalytique de la 
sexualité, Dans je Choix du 
sexe, Agnès Feure-Oppenñeimer 
expose |ss théories de Stoller — 
un autre analyste qui; à partir 
de l'étude des « transsoxuels », 
avait cfu pouvoir remettre en 
cause certaines hypothèses de 
Freud — et on présente une 
réfutation nuancée. Avec Sexua- 
ité et Cuiture, Franco Fomari, 
directeur de l'Institut de psycho- 
logie à l'université da Milan, 
prend lu) aussi le risque de 
s'écarter de l'orthodoxie freu- 
dienne pour renouveler un sujet 
qui ne l'avait guère été, il faut 
bien le dire, depuis un demi 
siècle, 

Fornar, en effet, considära 
que les théories de Freud sur 
Fmexistence d'une sexualité spé- 
cifiquement féminine, ou sur le 
nécessaire confit entre « put 
elons » et <« civilisation », sont 
totalement dépassées. Selon lui, 
Freud a péché par pessimisme 
inutile, tandis que Reich et Mar- 
cuse, qu'il attaque également, 
se sont. rendus coupables d'un 
optimisme naïf. 

il esrait faux de croire que la 
culture brime les pulsions, et 


LS 





Réflexions sur la sexualité | 


qu'H faille détruire la société 
pour Hbérer le désir. Fornari 
tente, du moins, ds montrer que 
le véritable confilt se ellue non 
entre le désir et une réalité 

« répressive », mals entre deux 
ordres de pulsions: pulsions 
æ 


dernières qui caractérisent, pour 
lui, l'entrée dans l'age adulte. 
Formari rejette donc l'idée, chère 
à Freud, d'un « stade génital » 
à l'époque lrwantile. L'édifice de 
la psychanalyse, tei qu'il le 
reconstruit À sa manière, en 
sornt-1l plus cohérent, plus 
convaincant ? Ce n'est pas cer- 
taln ; mais le livre, en tout cas, 
est d'une grande clarté et se lit 
agréablement 


Chr. DELACAMPAGNE. 


« Perspectives eritiques x, $ra- 
ducetion de Robert 


XVoïix nouvelles 
Iyse », 171 pages. Environ #9 F. 


| 


Mères et filles 


(Suite de la page 11) 
d'avoir été reconnte 











«LOIN DE PARIS, 


LA VIE. » 


Jean RAMBAUD 


RESTANQUES 


DES RENCONTRES D'OU RESSURGIT 


— ROMAN — 





ÉDITIONS D'AUJOURD'HU. — 33120 PLANDE-LA-TOUR. 


I n'est jamais facile de résu- 
mer un ouvrage de nsychanalyse, 
Celui de Christiane Olivier pré- 
sente l'intérêt d'aborder dans 

claire, 


deuz extrêmes ensemble 
l'émot et le verbe, refuser l'être 
ou plus femme ou plus analyste, 
refuser de me diviser ou de me 
spécialiser ». 


Son îvre vise, en outre, à com 
battre une situation dont la femme 
est, certes, Ia principale victime, 
mais qu'elle perpétue de généra- 
tion en génération. Aucune femme, 
selon elle, ne devrait ignorer les 
pièges de l'inconscient maternel, 
aucune femme ne devrait accepter 
d'élever seule ses enfants. « {} faut 
conclut-sile, qu'hommes et femmes 
essument une égalité de rôles dans 
da différence des sexes, pour que 
l'enfant puisse concevoir que fa dit- 
férence des corps n'engendre pas 
la différence des pouvoirs, 
qui sert de base à la guerre actuelle 
entra hommes et femmes. » 


ROLAND JACCARD. 


X LES ENFANTS DE JOCASTE, 
de Christiane Olvier, E& Denoël, 
195 p. Environ 4$ F. 










POLONAIS 


et fivres francais 
sur la Pologne 














LE MONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 





Thomas Hardy ressuscité 


© À traters une série 
de traductions nouvelles 
et de rééditio 


U Fanthéon des écrivains 
oubliés ou délaissés, l'An- 


écrivain qui n'e rien à envier à 
Dickens, George Elloi ou Join 
Cowper 


POWwYE. 
âux Nouvelles Editions 


Oswald, trols romans de l'auteur 


ont été réédités depuis le début 
de l'année : Jude Fobsour, le 


"sa publication n'y est pas étran- 


ger — on reprocha à l'écrivain 
quelques scènes d'un réalisme 
« déplacé », — mais il eut Le tort 
de masquer les qualités d'un 
roman dont le propos, aujour- 
d'hui encore, ne se dément pas 
Le mariage fait figure d'accusé 
principal et avec Iui toutes les 
contraintes socigles ot amoau- 
zeuses qu'il implique. Toutefois, 

Fe M PrN RS 


(Ja vie ittéraire 


vie littéraire 


À quand lédition complète 
de Benjamin Constant ? 

Sous le signe de l'inité dans la diversité, 
Benjemin Constant, Mme de Steël et le groupe 
de Coppet falsalent l'objet d'un congrès- 


à Lausanne et à Coppet du 15 au 
19 juillet, associant les efforts des staéllens 


et des constantiens. 


La trentaine de communications illustrent 
deux thèmes dominants : actualiser la connais- 
de Benjamin Constant, homme politique 
et théoricien du Hbéralisme, montrer chez lui 
comme chez Mme da Staël, Humboldt et 
d'autres contemporains, l'unité profonde des 
vues sur l'histoire, la littérature, l'économie, 
la vie politique et privée. Contributions his- 
toriques et historographiques, lectures psy- 
chologiques et sémiologiques, philosophie et 
psychanalyse dlaloguent dans les études. Pas 


et à un cœur plus nobies que 
ceux d'un paysan. Elle 


quent la magie, le ee pro- 
fond que suggèrent les 
RE d'uu ciel étoilé, la 
silhouette de sombres collines 
muettes, L'intrigue récit 


à 


_ = mm. 


s'agit de la poésie. Dès son pins 
êge, Hardy a commenté 
par écrire des vers (et, s'il en 





Faust au féminin 


limprimeur, jusqu'à Marlowe, 
Goethe, Valéry, Ni Thomas 
Mann, tout semblait avoir été dit 








de la B.N. de Paris. 


{8 
n° 50 ds la Revue 
Genève.} 


un heurt, c’eat à signaler, entre les méthodes 


es 


la fin de 1980, 


en bref 





et « André Malraux ». Elles out 
été sulviea de débats dirigés par 
les précidents de ces trois « jour- 


ttérature française 
jusqu'à la Révolution » et « Jean 


Giraudoux 2. 


neuves et les plus «classiques », 
Chons seulement Jean Starobinski, Simone 
Balayé, Ephraïm Harpez, Kurt MüGller-Volimer, 
Béatrice Jasinekt. Falt exceptionnel aussi, les 
actes du congrès, y compris l'essentiel) des 
discussions trés fournies, sont annoncés pour 


Important Editeur Parisien 


recherche pour ses différentes collections 


Pensée Universelle 
75004 Paris - TEL 887.08.2L 


Notre contrat 
ce 6 dead 1 re 1967 mr 


ondance destinée 
les 


e LA 








DR DEV &l 
rue 


Œenditions fixées per contrat, 
hebituel est défini par 





Un résuitat considérable de ce rassemble- 
ment de chercheurs est la mise à l'étude, 
demandée à l'unanimité des participants, 


n'avait Jamais été tentée, Elle pourrait se 
monter à une cinquantaine de volumes, dont 
uns dizaine pour la remarquable correspon- 
dance, grâce aux fonds manuscrits très riches 
de l'institut Ben[amin-Constant à Lausanne et 


Promesse de grands travaux sur une grande 
œuvre qui reste encore aujourd'hui argement 
méconnus, mails dont la modernité éclate, 


MARTINE DE ROUGEMONT. 
tensions le uméro des Annaies 
Benjamin Consint, qu constisuent le 
sociales, 4. ZVIL (1960), chez Dros à 


« Paroles dans Je vent » 


M y a cinq ane, au cours de J'été 1975, 
Sani disparaissait. Inconnu de son vivant, 
comms la plupart des poëtes, Il devenait enfin 
-oet « homme de candre », mals au8Sl « cet 
homme infini » en qui I! croyait ° 


posthume, 


toujours, 


L'un de 


de Gap, Armand Monjo, rappelle, dans uns 
émouvente préface, comment Sani entra en 
même temps dans la poésie et dans la 
Résistance : « Les plus puissants poètes du 
programme, ditil, n'avaient pas de 
souffle pour nous faire oublier l'enjeu den- 
tesque du plestic, Je tembour hugollen des 
battements de cœur lorsqu'on distribuaït des 
tracts après Je couvraau, 
patrouilles. » 

« Sans Sani, qu'elle est profonde notre aofi- 
fe », sjouis ceile qui fut la femme du poète. 
Mais le chant profond de l'auteur des Parofes 
dans le vent, nous continuons de l'entendre. 





© L'ASSOCIATION 
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octobre 1978, LD le 
pue Premier 


des Caliers 
Petit » : « ns 
dits ». Ce volume contient des 
extraits d de lettres entra 


Benry Petit et Jean Grenier 

notamment. (£=s0clation des 

d'Heury Petit, 19 hs, ue des Ver-. 
95376 Mountigny-les-Cormetl- 


Ë 


5 


nn 


De nouveau dans les kiosques et librairies et par 


commande : 9, pass, de la Boule-Blanche, 75012 Paris 


Sa femme et ses amis viennent de publier, 
aux Editions Saint-Germain-des-Prés, Paroles 
dans fe vent {1}, le plus beau de ess recusils, 


homme fut Sani, celui qui savait pourquoi « je 
bonheur fait si mal », celut qui devinait que, 


« Le saïson 6st pareille aux anciennes saisons 
Qui tournent dans la vie sans rime nj raison. » 


1 . 
(1) Diffusion : 0, rus du Cherche-Mids, 


Marguerite DURAS - Les Yeux verts 
Cahiers du Cinéma 312/313 - 30 F 
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civilisation, rester£ un con 
porain. 


Ensuite, en le situant 
dans les terres dalmates incer- 


rôle typiquement mesculin, 
Voutcho affirme en fol dans 
créateur de Ia 


l'éternel pouvoir 

femme et lui rend ainst la piace 
qu’elle mérite, au cœur de la plus 
moderne des mythologies. 


EDGAR REICHMANN. 


X LA FEMME FAUST, de Vouk 
Voutcho, roman traduit du serbo- 
eroate par Alain Rustenhoïlz et l'au- 


teur, é&L l'Age d'homme, 
232 p. Environ 45 F. 


On y découvrira quel poète, quel 


ses anciens professeurs du lycée 


entre deux 


J.-M M. 


6 LA TRADUCTION IFA- 
LIENNE xLouisianes de Man- 
ice Denuzière (Kirsoli) 2 rem- 
porté le PILx Bancarelln 
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e par JEAN-CLAUDE  GUILLEBAUD 


en O 





isoléss de loin en loin, sont celles des De ce tumults, en tout cas, une 


Rheben E, 


JE 


A st nel + | 
CE DJ: 
Mer lee 
ï ee : 0 e 
‘ “ut, 


Un caprice 





î 


Suve (îles Fidjl}. — Casse-tête, éche- 
veau, concentré de situations extrêmes. 
On imagine le. courtoisie lasse de 
Sa Gracieuse Majesté britannique, partie 


d'ici en octobre 1970 avec un murmure. 


navré : « Faîtes. donc un pays avec 
çal» Les Fidji indépendantes depuis 
cette - année-là, -sont -un caprice colo- 
nial abandonné : subitement au milieu 
du Pacifique. Grosse ferre mélangée de 
six cent mille habitants, qui vous offre, 


sur un plateau à thé, lé plus saugrenu . 


des héritages occidentaux J'y plonge 
tête la première à peine débarqué. Les 
voilà bien loin les subtiles somnolences 


de l'Océanie, et less problèmes en demi-- 


teintes. Quel coup de canon]! A Suva, 


- on descend en vrille dans un bric-à-brac 


à la Prévert, on marche à tâätons dans 
un Jabyrinthe où paraissent s'engloutir 
une à une les plus savantes analyses 


qu'on a lues dans l'avion. Celles que. 


publient, en caractères serrés, Iles 
jeunes diplômés de. l'Université du 
Pacffique-Sud, installée aux Fidji. 
Comme tout paraît simple, ailleurs L 


Les bruïts d'abord... !le parlent d'eux- 
mêmes. Assis pour un long moment au 
Kwang Tung Milk Bar, près de Stinson 
Parade, je commence par écouter. On 
parie chinois derrière moi. Devant, le 
juke-box crache un tonitruant raeggae 
pour deux. «loulous» coïffés à l’afro. 
Appuyés sur une hanche, lis portent une 
barba frisée et des roufläquettes. Devant 
la terrasse, un chauffeur de taxi ferme 
un peu les yeux en écoutant sur sa 
radio de bord une cithare indienne. Du 
marché municipal, de autre côté 
d'Usher Street, arrivent des bouffées 
de ‘musique Indo-musulmpne. La câäis- 
sière du Miük Bar, une Mélanésienne 

tâche d'entendre, 


-Un peu réveuss, 
oreille collés au transistor, une retrans- 


mission en anglais du match de foot 
Fidjiitalie. La cacophonie nest pas 
plus assourdissante que.dans une autre 
capitale. Plus sérieusement variée tout 
de même. Ouvrons les yeux et sor- 
tons. Le ciel est couleur de plomb. 


Les rues de Suva s'entortlilent en 
destendant vers la mer, franchissant 
plusieurs fois un canal d'eau salée, le 
Nabukalou-Creek On y vend des oursins 
sur l'arrière des barques et les étu- 
diants en tee-shirt s'accoudent près des 
ponts. Des pelouses roussies de Vic- 
toria-Parade aux collines du Toorak, la 
ville n'est que mélange. De styles, de 
silhouettes et de philosophies…. On 

à Paramaribo, capitale kaléidos- 
copique du Suriname où se cütoient les 
races. Ici, des indiennes en sarl, che- 
veux tombant et raie passée au rouge, 
croisent sans un regard des groupes 
de Mélanésiens en jeans serrés. Des 
commerçants chinois guettent le client 
devant des boutiques-bazars ou des 


impérial 

dutee free shops tout clignotant d'élec- 
tonique. Des touristes venus d'Australie 
ou de Nouvelle-Zélande errent de vitrine 
an vitrine. Près du marché, la gare des 
autobus est surpeuplée mais strictement 
compartimentée dans sa foule : Indiens, 


Polynésiens, Mélanésiens, Asiatiques... 
Tous dans un côtoiement pacifique 


- Mais jamais mélés. La ville elle-même 


— Îa deuxième du Pacifique après 
Honolulu — est un patchwork d'immeu- 
bles, Imprévisible. Là, de vieilles 
bâtisses coloniales à balcons de bois : 
ici, le béton d'une banque ou d'un 
bureau de poste: plus loin, la flèche 
d'une églisa où le minaret d'une mos- 
quée sur Johnson Street Plus loin, sur 
la route de l'aérogare, un temple sikh, 
bannières déployées, émerge de la ver- 
dure. Et partout — chäteaux forts 
conquérants, symboles d'une puissance 
Intacte -— la masse des grands comp- 
toirs commerciaux australiens ou bri- 
tanniques : Burn'Philip, Wooïworth, Mor- 
ris and Hestrow.… 

Essoufflé par la pente des rues, on 
finit par s'arrêter en s'épongeant le 
front Où suis-je ? La réponse est 
simple : dans l'extravagance d’un sou- 
venir impérial. 


Vers 1874, Ie hasard voulut que 
Londres ait besoin d'un peu de sucre 
pour son thé d'après-midi. Voilà tout. 
L'Angieterre venait d'annexer sans 
enthousiasme à son empire ces îles 
laïntaines peuplées de tribus batair 


leuses ‘et de planteurs de coton aus- 
treliens. Archipel turbulent, vaguement. 


anthropophage, mal converti par les 
premiers pasteurs et ravagé par des 
trafiquants d'esclaves «sans aucune 
éducation». Cette ahurissants macé- 
doine de rolfelets beilliqueux, colons à 
poigne, aventuriers, consuls et mission 
naires, boullonnait dangereusement. En 
soupirant un peu on hissa donc l'Union 
Jack sur ceîte colonie .peu désirés 


avant d'y planter des cannes à sucre. 


Hélas ! Déçus lindolencs des .« Na- 
tives + (Mélanésiens métissés de Poly- 
nésiens}), peu soucieux d'abandonner la 
quiète autosubsistance des tribus pour 
timer dans les plantations, les Anglais 
durent bientôt chercher des yeux sur 
la carte de l'empire. Les Indes, bien 
sûr | Les Indes valliantes et nombreuses 
fourniralent ce qu'il faut de bras mer- 
cenaires. De Madras ou de Gujarat, 
du Sikkim ou de Kérala, on fit donc 
venir, entassés dans fa cale des 
vapeurs, quelques milliers de gueux 
abrutis de mirobolantes paroles. Céli- 
bataires sous contrats, regroupés aux 
Fidji dans les cabanes des grandes 
compagnies, ils coupèrent les cannes 
pour les ladies de Newcastel ou d'Edim- 
bourg pendant des années. Plus tard, 
contrats abolis mais déjà trop loin de 


‘la mother india, ils se firent petits 


fermiers, boutiquiers ou domestiques. 


.L'inde leur envoya des épouses. Ils 


aimèrent les grandes familles et Jes 
enfants au point d'être blentôt plus 


nombreux que les autochtones. Voilà 
un < problème indien» aux Fidii ! 

Les Fidjiens, pendant ce temps, béné- 
ficièrent de cette sollicitude un peu 
distants qui fut, partout, le propre du 
colonisateur britannique. Point d'assi- 
milation prosélyte à la françalse, .mais 
un maintien attentif de structures et de 
traditions mélanésiennes qui, laissant 
les «Natives- dans leurs villages, 
n'entraïnaient point d'embarrassantes 
promiscuités. Les Fidijiens conservalent, 
seuls, des droits sur les terres dont 
la propriété fut toujours interdite aux 
Indiens. Les institutions communautaires 
fondées sur fa hiérarchie des grands 
chefs, la famille — matageli — et le 
partage, les rites villageols et le refus 


de lindividuañisme furent protégés jus- - 


qu'à aujourd'hui. Les Anglais, soucieux 
de tenir en lisière l'inquiétant . dyna- 
misme des Indiens — celul de tous 
les exilés — marquèrent toujours une 
nette préférence pour les Fidjiens, 
enracinés dans leurs Coutumes. Les 
deux principales communautés vécurent 
ainsi côte à côte, cambrés chacune 
dans sa singularité, séparée par une 
addition de mépris réciproques. Entre 
elles deux, un partage des rôles se 
ft peu à peu. 11 fonde, aujourd'hui 


encore, l'insoluble équation nationale 


de l'archipel. 


Aux Fidjiens la propriété des terres, 


la sécurité nonchalante d'une culture 
et, surtout, le pouvoir politique. Aux 
Indiens — largement majoritaires — 
l'anxiété combative des «demi- 
citoyens », Ia conquête du commerce 
des villes et de l'économie, l'accès à 
l'université et au pouvoir de” l'argent. 
Jamais, entre les deux, d'intégration ni 
ds métissage. La vieille question de 
l'identité culturelle qui hante toute 
l'Océanie, on la retrouve au maximum 
de son activité dans la grande île de 
Vit-Levu. Elle y flotte dans l'air comme 
une électricité. Elle s'inscrit partout 
dans le paysage et fournit leur thème 
principal aux innombrables colloques 
de l'université de Suva. Peut-on conci- 
lier traditions et modernité ? Vieux 
débat! - : 

J'ai longuement roulé sur Viti-Levu, 
guidé par Kamla, un Indien de cin- 
quante-deux ans, propriétaire d'un taxi 
à Suva, mais dont toute la famille 
vit encore à fa campagne. Assujetlie, 
comme toutes les familiés indiennes, à 
l'irrittante insécurité des contrats de 
fermage. Passé les dernières maisons, 
au-delà de l'aéroport de Nausori, quand 
alternent les champs de cannes, les 
forêts et les montagnes, la - différence » 
déjà saute aux yeux. Regroupés ici 
et là dans des bouquets d'arbres, les 
villages tidjiens rassemblent une poi- 
gnée de maisons aux toits de tôle 


qui paraissent se serrer l'une contre , 


l'autre. Les baraques dispersées au 
milieu des plantations, en revanche, 


métavers Indiens. «Le -père de mon 
grand-père est venu de Madras, soupire 
Karmla. Ça fait maintenant quatre géné- 
rations. On ne connait plus personne 
en !nde. Mon pays, c'est Fidji, mais 
fa vie pour nous n'est pas facile. Les 
Fidjiens nous jouent des terres pour 
dix ans. Croyez-moi, is renouvellent 
sans cesse jes confrais pour augmenter 
les loyers. - Pour parler des Fidjiens, 
il emploie l'expression « Natives» avec 
une pointe d'ironie dans la voix. L'’im- 
pressionne-t-elle, au moins, la puis- 
sante solidarité métanésienne qui règle 
encore la quotidienneté des villages ? 
ll secoue la tête. «Chez eux, quand 
quelqu'un n'a pas de travail, il n'a pas 
besoin de s'en faire. Tous Îles autres 
lui donnent à manger. S'il gagne de 
l'argent, il doit partager avec toute le 
ee Vous croyez que c'est sllru- 
ant ? » 


Deux cultures s'observent ainsi depuis 
cent ans, barricadées et tendues. S'ils 
ont perdu le contact avec leur pays 
d'origine, s'ils émigrent plutôt vers 
l'Australie ou. ls Canada, les Indiens 
n'ont rien renié de leurs traditions. Ilg 
parlent urdu ou hindi. Les musulmans, 
plus attachés à leur foi, n'ont guère 
de contacts avac les Hindous. Moins 
rigoureux qu'en inde, ie système des 
castes n'en fonctionne pas moins, et 
la vieille Interdiction des mariages 
«hors caste >», si elle est aujourd'hui 
transgressée par les jeunes, suscite 
d'interminables drames de famille (1). 
Tout cependant dans a communautés 
indienne et les valeurs qu'elle vit favo- 
rise la réussite Individuelle, la maïtrise 
du commerce et de l'industrie. Mieux 
armés que leurs concurrents, alguit 
lonnés en outre par la précarité de 
leur condition, les indiens tendent donc 
à conquérir le pays à mesure qu'il se 
modernise. L'interdiction qui leur est 
faïñte d'accéder à la propriété foncière, 
l'aide -gouvernementale aux étudiants 
d'origine fidjienne, le système électo- 
rel d'une infinie complexité : tels sont 
les barrages: artificiels destinés à pré- 


vénir une suprématie qui, sans C8la, : 


ne ferait guère de doute. |] n'empêche ! 
L'arrivée au pouvoir des richissismes 
commerçants gujeratis et du parti indien 
de Ja Fédération natlonale est une 
hantise qui resurgit à chaque élection. 
Elle justifie Flémergence — depuis 
quelques années — d'un parti fidjien 
ultra-nationaliste et xénophobe qui 
réclame l'expulsion pure et simple des 
membres d'« une certaine communauté ». 

Les caprices impériaux ont des 
conséquences dont ne se souciaient 
guère les administrateurs dédaigneux 
de la Colonial Sugar Company ! Seuls, 
semble-t-il, une sorte de flegme océa- 
nien et un attachement Pp 
maniaque pour ls parlementarisme, ses 
honneurs et ses protocoles, maintien- 
nent les Fidji dans une « palx raciale >» 
surveillée. Elles ne fut que rarement 
rompue par des aïffromements limités 
(en 1959 et.1968). De gros titres bar- 
ralent la «une» du Fidji Times pendant 
mon séjour à Suva : l'annonce des 
distinctions et médailles accordées 
par la reine d'Angleterre à quelques- 
uns de ses lointains sujets. Providen- 
telle anesthésie ! 


grande question surgit qui relie direc- 
tement Îles Fidji aux grandes problé- 
matiques partout examinées dans le 
Pacifique. Elle fait même de Suva et 
de son université le centre culturel le 
plus dynamique de toute l'Océane. Pour 
rétablir un équilibre plus stable entre 
les ethnies, pour corriger le retard pris 
par les Fidjiens d'origine face au défit 
de la «modernité», l'unique solution 
consisterait à les libérer du carcan 
des institutions coutumières. Les Anglais 
s'y étaient efforcés, déjà, au début du 
siècle. On s'y emploie aujourd'hui. 
Qu'on encourage, donc, l'individua- 
lisme ; l'utilisation plus ratlonnelle des 
terres agricoles ; qu'on limite le pou- 
voir paralysant des vieilles hiérerchies 
familiales et des chefferies. Qu'on 
décide, en bref, les Jeunes Fidjiens à 
s'évader de leur propre cuiture ! Cette 
politique a sa logique. Elle n'en sus- 
cite pas moins, à l'université et dans 
les villages, d'ardentes controverses. 
« Faut-1] que nous renoncions à Ce qui 
fait encore notre identité pour ne pas 
perdre le conirôle de noire propre 
pays ? [(2)». 

Je ne connais point de plus grave 
question. 


J'ai pris dans la soirée un petit 
bimoteur de Fidji Air. Une heure de 
vol pour arriver au nord de (le, à 
Nadi. C'est l'autre rivage de Viti-Levu, 
le pays des touristes st des magasins 
détaxés, l'anonyme territoire des hôtels 
internationaux et des sourires prosti- 
tués. Les avions y déversent des 
colonies d'Australlens, de Japonais, 
d'Américains, en quête, eux aussi, 
d'« authenticité mélanésienne ». Ils por- 
tent des chemises peinturiurées et des 
sacs de voyage : « Adveniures in ïhe 
South Pacific.» Aux jeunes Fidjiens qui 
vivent désormais de l'industrie tou- 
ristique — lune des plus florissantes : 
de Tlarchipel, — on donne très offi- 
ciellement ce conseil : < Pour accuelllir 
les touristes, habillez-vous de manière 
traditionnelle. Ne portez pes de montre 
ou d'objet moderne. Ils veulent vous 
voir comme jes vrais représentants 
d'une race indigène. Hs viennent à 
Fidil pour découvrir des choses carac- 
téristiques, ne les décovez pas … (3}» 

Ininventable ! 


Eh 
Sommés de se libérer de leurs tra- 
ditions par les planifications de Suva 
et les impératifs du développement, les 
Fidjiens doivent faire semblant de les 


vivre pour attirer les jobards. Quel 
raccourc! ! 


(1) € Looking at the Tamiiy institution 
1 Indiens. » Pacific Jrslands 


à Fidli par Meli Loki. South Pacific Social 
Sciences Association (Suva). 
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MODE 





LES COLLECTIONS 
Les velours de Saint-Laurent 


Les tendances de La mode d'hiver en haute couture 
s'affirment aujourd'hui avec l'éblouissante collection de 


SAINT-LAURENT. D'abord, 


l'importance des manteaux à 


ces « macfarlane - qu'affectionnait Sherlock 
et 


cape, 
Holmes : ensuite, celle des vestes tro 


des « visi- 


tes », plus courtes et un pou amples, inspirées du Second 
Empire. Pas de panique pour les ourlets : entre le bas 
du genou et celui äu mollet Les robes du soir courtes se 
multiplient, comme les pelisses. 


Présentée sur des textes ds 
tragédie de Shakespeare, ia 
collection . d'YVES SAINT-LAU- 
RENT ravira Ses innombrables 
amies, chacune trouvant Chez 
lui chaussure à eon plhed, renard 
à son cou, robe-tunique sous 
trench-coat gonflé aux épaules 
et taillé au carré Tout est 
seyant, séduisant et confortable. 
Des vêtements dans lesquels il 
fait bon vivre aux quatre coins 
du monde. Il tailles des man- 
teaux amples et des vestes 
‘droites, en ‘+ macigriane» dans 
des laines moëllsuses et des 
cachemires pour ke jour, mals 
auasi en Imprimés multicolores 
hablilés. Puls H y a le thème 
du blouson «cocon» e'arrëtant 
aux hanches sur une robs, ou 
une Jupe droite aux genoux, en 
cuir, en laine ou en soie pré- 
cieuse pour le soir. 


YVES: SAINT-LAURENT : 


bleus Ou blancs awc de 
grandes manches et des bendes 
noires à l'ouriet Des bavolets 
Uiangulaires vlfs ee terminent 
en écharpe sur des formes plus 
empies. Les tallleurs, légère- 
ment appuyés, et les robes «8 
complètent de grandes écharpes 
de renard noir ou blanc. 


GUY LAROCHE ekhteme deux 
style très différents: l'un droit 
et puritain est omé de grandes 
colterettes en tailleurs, robes et 
manteaux finement celnturés. 
L'autre, plus ample, est découpé 
en tranches de couleurs vives, 
notamment en manteaux rehaus- 
eés de noir. Et puis, il y a les 
ponchos, les robes - housses 
peintes à la main et d'autres 
destinées à la femme-cbjet : dé- 
colletés plongesent à la taille, 
menchés longues étrohes et 





(Croquis de MARCQJ 


dame toué velours noir, à 


l'exception &e La plume d’antruche blanche de sa faluche, Tissu 


écharpe de 


et grande 
renard Collants transparents dans Ie même ton et escarpins 


à languette et talons Louis XV. 


Le velours revient à chaque 
pas: des kilomètres de noir, 
du bleu nult, mails aussl des 
rouges Renaissance, des mé- 
janges d'une extraordinaire ri- 
chesse de vermillon, bourgogne 
et fuchsia, dans un talileur 
strict doublé de lamé or patiné, 
Les robes de crépusoule et du 
soir sointillent de feux d'or, 
d'aubes fraîches, ou de couchars 
du soleil vlolacé Queiques en- 
sembles canulars reprennent des 
poèmes et les signatures d'Ara- 
gon ou d'Apollinalre, en lettres 
de digmant, au dos de vesles 
longues. 

H y a les chäles, les longues 
écharpes, et des renards à dou- 
ble queue portés en baudrier. 
Des loques, dea faluches de ve- 
lours ou de taffetas, des voiles 
de tulle nofr posés eur les 
épaules des robes décollotéss, at 
partout les Jambes gainées de 
noir. Bravo, Yves ! 

Beaucoup de couleurs vives 
chez PHILIPPE VENET dont les 
ailleurs et les manteaux ont 
toujours un côté sympathique 
Cartains enveioppent le corps 
ëh cocon avec das Capgs arron- 
dies. D'autres préssntent des 
contrastes en blocs rouges 


BREF 
URBANISME 


LE LANGUEDOC-ROUSSILLON ET 
LES HANDICAPÉS, — L'Agence 
d'urbanisme pour l'aménagement 
touristique du Languedoc-Rous- 
sillon demande aux visiteurs de 
la côte, qui ont un handicapé phy- 
slque, de lui faire part de leurs 
difficultés dues à l'environnement 
arthitectural, Urbanistique, afin 
que, dans l'avenir, il en soft tenu 
compte. 


X M. Besson, à l'agence d'urba- 
nisme, 13, cours Gambetta, 34608 
Montpellier, T6L : (67) 92-15-08 ou 
BS-25-07. 


lupettes animéss de volants 
dressés à la verticale. 
GIVENCHY, c'est l'homme da 

la grande simplicité des formes, 
merveilleusement travalllées, éla- 
borées ou brodées. De subtiles 
redingotes d'écolières à buste : 
mince et jupe souple s’accom- 


- pagnent parfois de- courtes 


capes dégageant Iles coudes. 
Elles s'ouvrent sur des robes 
culottes cravatées à plastron 
omé de volants en étamine de 
laine, ceinturées à la taille, ou 
de nuides tuniques de Jersey de 
laine. 

Las tallleurs, épaulés et dé- 
cintrés, ont des vestes 6tiréss à 
martingale. Des dessins en 
camaïeu forment des mosaïques 
sur crépe de chine tandis que 
tes harmonies chères à Fortuny 
passent de la bure de mar 
teaux habillés à l'étamine de la 
robe. Le tweed métallisé et gau- 
fré est coupé en tallleur de 
théâtre avec des blouse aux 
retlets d'or patiné. Les robes à 
danser, en teffstas aux teintes 
sombres &ét changeantes, eo 
couvrent de charmentes vestes 
à grande colleretts auréoiant 
le visage. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 





DOCUMENTATION 


LES SERVICES DE L'ÉCONOMIE ET 
OU BUDGET. — Le Centre de 
documentation économique ét 
budgétalre des ministères de 


l'économie et du budget est désor- 


mais installé dans des locaux 
rénovés : 182, rue du Faubourg- 
. Saint-Honoré, dans |e premier 
ärrondissement de Paris || est 
ouvert à tous les publics. On peut 
le consulter ;: sur place, du lundi 
au vendred|, de 3 heures à 17 hou. 
res, Par lettre, 182, rue Saint 
Honoré, 75058 Paris R.P.:. par 
téléphone, 260-55-00, postes 25-14, 
"Z-28, 27-48. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 31-07-80 A Oh GALT. 














PRÉVISIONS POUR LEA. 8-8 0DÉBUT DE MATINÉE 
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Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en mëñbars (le mb vautenviron # de mm}- 


JU 20e de pie ouneige  V/Avwmes TR dmdes ==Emulad  evVerges 
0" Flèche indiquant la ofrecfon d'où vient le vent Foros du vert : / 5 nœuds /10 nœuds’ /B0 nœuds 
m=—p> Sens de la marche des fronts mn. Front chaud :4 A, Front froiïl -mâæd Front occlus 


au niveau de la mer était, à Paris 

France entre le jeudl %1 jailet de 10209 millibors, soit 765,9 roll 
à © heure et le vendredi 1e août mètres de mercure. : 

Températures (le premile chlifre 

France rostars indique le m Um enregistré au 

ds hautes pressions ét les diécontie Son de June à Ann 5 Je 

. 6 minim un CE 

go mg 30 au $1) ; Ajsenlo, 25 et 18 degrés; 

, et 15; Bordeaux, et 

EE le nee 18: Bourges, 22 et 11: Brest, 39 


rdam, 
10; Athènes, 31 ot 23: Berlin, 
et 18; Bonn, #1 eb 12: 
et 13; Le Caire, 34 et 23: fles 
2 et 2: Cope 
et 17; Cenève, 24 et 11: Lis- 
nue, 21 et 14; Madrid, 30 et 13: 


: 
L'ART 


8 
la pression atracsphériqus réduits 









loterie noi LMBTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER, 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


: TRANCHE DES GLAIEULS 


U 30 HALLET 1980 
mumencs | save | "| snve 
musous |_‘nuué mins | nenves | 















PROCHAN TIRAGE : TRANCHE DES MOSSONS 
LE 6 AGUT 1990 3 CADILLAC (Gvonge] 


MCE . 
TIRAGE N° © 3 5 1 1 «3 el 12 
PROCHAIN TIAAGE LE 6 AOÛT 1380 VALIDATION JUBUUAU S AOÛT APRÈS WiDI 
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Li à So 


Moscou, 25 et 15: Londres, 28 et 15: 
New-TZork, 930 et 23 : Palma-de- 
Majorque, 20 et 15; Rome, 28 at 16: 
PRE 27 et l4; Téhéran, 35 
e , 


CNRS établis D / 
Météorologie 





PARIS EN VISITES— 


VENDREDI 1* AOUT 
< Les . Jardins du Palais-Royat », 
10 hi. 30, devant la Comédie-Pran- 
cals, Mme Garmi “ 
<la manufacture des..CGlobelins »s, 
14 h. 45, des 
se 2, avenues Gobelins, 
eChes Madame de 6», 15 
SEvigné ». L, 


<Le Marais», 15 h, métro Sa 
Paul (Bisvurrection @u passé). on 


<Hôtels de lle Ealnt-Louls et 
église », 15 boulevard Henrl- 
(le Vieux au a 


ABONNEMENTS 
Smols 6mois OS mols 12molg 


FRANCE - DOM, -T, 
22r JP mr Ep 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOLE NORMALE 
128 7 





SPORTS 


 Diers (55 sec. 65/100). — Je, 7. 
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NATATION 


DEUX RECORDS DU MONDE 
BATIUS AUX CHAMPIONNATS 
DES ÉTATS-UNIS 


à Irvine, en Cali- 
des 


tous ‘es esprits 


La compersison tourne Pour 
l'instant à Favantage des Amé- 
ricains deux jours, ont 


quatre nages, Tracy Caulkins 
(£ min. 40 sec. 61/100) n'aurait 
obtenu que 12 6 à 
Moscou, nettement par 
Petra Schneider (RD.A) et sur 
100 mètres nage lbre Cynthia 

oodhead, championne des Etats. 
Unis en 56 sec. 57/100, n'aurait en 
aucune contre le trlo est- 


allemand Krause (54 sec, 79/100 
Metschuck (55 sec. 16/100) de 


g 





VOILE 


ÉRIC TABARLY 
S'ATTAQUE AU RECORD 
DE LA TRAVERSÉE 
DE L'ATLANTIQUE 


Le navigateur français Eric 
Tabariy, qui L 
barly, qui s'était rendu à New 


LE PALMARÈS 
DES UNIVERSITÉS 
et des grandes écoles : 
LE SUCCÈS 
n'est pas qu'à Paris. 
En vente pertout : 7 F 


— 
__——— 
em . 
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AT At { — Piarre et Simons RELLANGEE| — Mme ayme, 
A a a Evelyne Cicurel, — M, Patrick Debras et Valérie, — M. Pierre Dubois-D _— M. Maurice Pellier, président de 
\ Naissances lssances ont la doleur de faire part Gu| Mons, Cisude et Neleon, M ob Mme Louls Puech leurs] Michel ét Frédérique Dubois, leurs] la Calme générale des retraites de 
DEUX Dre pag Denis MOLHO e+ Me, née fente, re Pants cn 0 LE Dieyguter 64 leur | leu puit Ou SUeËS dans ae Œustrée 
ë ELORDE nn th Evans, ont la jols da ? subit Due mes Us 
BATTUS al . Ju, part de la naissance a Fe victime, la 36 Juibet 1988 de la route gs ï enfsn us D PSeR e —. “Dominique et Mukl Georgeon et Fe Rraneine PÉLUER ER 
1 sl [ni ns" Nicolas, meurtrière, simple passngère. Guy CICUREL, ont la douleur de faire leurs enfants. “ es 
# survenu le 27 park Les obséques ont tu Leu Je 28 Juil 
RE en me le 9% juillet 1980. | Persuadés que ! amis. les | Pa ne e juillet 1960, à Sao | décès, mer à Hambourg. le D juil- M. Maurice Dubots, let dans l'intlnutw embviile 
DE: : cs LATE nue +, 8, boulevard Persire, Paris. comprendront, ln les remsrcient de Jet 1980, d Sa famille et ses nombreux amis, | {Yvelines). 
‘4 Ve rt 9 Pas adresser de condrcléances. Rua La 611, M Patrick DEBRAS, nr douieur de faire part du se Salnte-Foy, 
t des. .-. 5 = EBD= o (Brésil), née Françoise Puec euiliy. 
UP ne 7 Décès : leu épouse, mère, fille, belle-riue,| Mine Pierre DUBOIS-DAYME, | 
PAL ne ou (ue el Mmes Gérard _ . René Boltel, ° mrvns À Mayenne. le ii juillet, à Ses belles-sœurx, neveux, IMÈCeS, 
Me …. - Rae épouse, Audebert, son ue Mme Pierre Boltel et leurs]  — lime Micheline Conan - Audran, se Re De ee bte l'äge de quatre-vingt-Un ans. amis ét connaissances ont ln dou= 
ne ne jen, Mme Carillle Aüdebert, sex M € Mme Louls Boltel leurs CP en Un FRE PRE 18 Juitlet IS80. k “de oi ou Ta dans antimité Fm ; ue “mr d'SCHALIT : 
D "1. Ca ANS ’ 
‘roue Es . > -- _ ML et Mme Charte Gutliet, ses Cu petits-enfants, . oies de nue RE — L'inhumation 2 eu lieu le méme| familiale le mercredi 23 Julllet à nés Marcelle Le Rolland, : 
RE beaux-parents, eue Don décès de jour dans l'intimité au cimetière | Meyenne. survonu à Besançon, le 13 juilist 1980. 
Mines 4 LU LORS Mmo Simone Plat, &s tante, DL de ne Doi, Me Eugène CONAN — ee RE NE Ress 
ee, je ne vie fréres, mœurs, besux-fréres. | out in douleur de fairs 4 4, rue Duplels, Parls (159). unes Co. cimotlère tgéorcommunsl de CIRE 
Mir = - Ro a es SŒUTS Neveux, neveux, nlètes, 0 e part du otaire honoraire, 2% rue Les familles Coste, Espert, Bassas, | ont été céébréen, jo 16 juilict 10m, 
ot + Rent tentes, ‘ décès de officier de la Légion d'Ronneur, CnRoEL de Pod out le douleur de du | dans Ia stricte té familial 
M Fe St ls douleur de faire part du Mme René BOITEL officier des Palmes académiques, VillevielNe, 30250 Sommières. “ ESPERT 
£ Fe Ses Se. D Lot, ML Gérard AUDEBERT, survenu wa Charmant (C (Charente), le conseiller général Dnnre survenu le 22 julilet 1980, dans sa — Myriam Sicouri-R00S, 
Ode KE Fr... EE survenc mercréul 3 juillet, dans sa quairg- soixante-septiéme année. Jean-Claude et Jullen Roos, 
: Gina le Z1 juillet 1980, à Delhl surve 1,29, julie , snéficsage d' 
; nn ù . ae), à Tage de HE vingt-tnlèms années. ” un e …. ct Er à l'âge Nox ahonaës, bénclicisar d'une ré- Les obséques ont eu leu dans la! ook l'immense doulour de star part 
j PP obsèques religieuses auront Heu | _.Les ons ont eu leu dans la duction sw ler Pssertions de « Carmes $ | PUS siricte Intimité. du décès de leur fils et frère, 
3 Rd co. ne Dr 1e Jedi à juillet 1650, en l'église | Plus stricte intimité. “Lan chaques © ris es Leu le | $ Zu. Monde », son priés de joindre à ns Poe à se tinhans, ; 
de des l'on se A à 14h. 30, où | Cet avis tient lieu da faire-part. | Desse Fan T (49), à À nd gi lenr envoi de texte nue des dernières _ “L'inhum nation 8 eu lieu le 29 juil- 
À nn Ne a, ue Edouard-Braniy, un ee Canet Le présent avis us leu de fatre- | 9 érader pour jastifier de core qualité. SS dootiur + Jen! !* Cr EE 
se duni : c teen Issy-les-Moulines 16320 Villebols-Lavalette. Fraude, lé ntints ee petits EE e s'excuss dm. ue DRE 
Uré Ste en 16. rue Chardon-Lagnche, 
ï < : M. Ivan Girard et ses enfants, Paris. 
{ pe ph a = S Part du rappel à Dieu, le Fr 





font part 
27 juillet 1580, de 
Mme Roger FRAUDET, 
née Jeanne KReymond. 
La cérémonie re pe a eu lieu 


— M, et Mme Antony Sternberg, 
leurs enfants et petlis-enfantes, 
M et Mme Jean-Gevorges Simon, 





Ex E  RADIO-TÉLÉVISION 


: ms D” -: - en l'église Notre-Dame-du-Port, à| leurs enfonts et petits-enfants. 
Due - l'ile d'Yeu. ont l'immense chagrin de faire part 
ë 7 So L'inhumation s'est faite au clme-| du décès de leur sœur, belle-sœur 























: Ysa re: | æ tière de Creusier-le-Vieux (Alller),} et tante, 
à €". ne dans l'intimité. Mile Denise STERNBERG. 
Pine . ae den 4. boulevard Jean-Mermoxz, Sa grande amie, Mile Violette 
ee ; =." " 
$ RE PS ‘ | d + a 92200 Neullly-sur-Seine. Mouchon, ss jolnt à eux dans ces 
Dour: DES } d 31 Il t 2, avenue Ge Messine, 75008 Paris, tristes circonstances. 
me | re se PE Er Bose 
pe HD SR — Mme veuve Jacques gaujan, Bes : ard S 
; M N:2: 2. - ut enfants, petits - “enfants et arrièrs- me Me Neue et Tinbomation à 
pren ee à S PREMIÈRE CHAINE : TF1 a PR a ser manière ferfsiue, ant emoureuss du becs forgeron qui Ja PS Het da Carmel de Lourdes nn PA ne 
i 7 5 te DE cymvpiques chéri gétuigne. (Mme Marguerite Marie Gaujal), | 
. | . cab it re 20h Journal. Une ÉrédiMlon bien françuise de la sdie Dr nn nus Le cher- M. et Mme Bernard Gaujal, leurs 
, ya PRE | Fe. 20 h 30 Dramatique : «la Chlon des Basker- burlesque sur situations da paudeville. C’est et Fantaisie. Vittorio de Sica en ourd ai Gina | ‘ie Her cel m'Ur: 
t hat ‘« | ville ». ° emnmusant, et les Charlot sont des fantai- Lollobrigids en star. Ann Nonous Conjal religieuse ee : rl Louls Dusson. Fran- 
PU deu Vu 5. Dépréé le n de Sir Arthur Conen * .‘ties bien penis. 2h5 dJdoumal du Sacré-Cœur, Mlle Eliane Viallard, 
î L. x PR aie, AT Dee ston gi, Marches Mise en 22h  Gals des grandes écoles. K ie on Claude Ets leurs nie la famille, 
Us LH É ! enfants € tiis-enYan 
Re ue gite R Gérôme. Eéul QG. Foires: nue L'uistoire des npectasion. FRANCE-CULTURE Mie Marthe Sioard, que leur éPOUX, Dre, Erand-Pére 66 
D‘ te. HR Un ercepttonnel polioter à la Hmitts Œu jon= En ont la douleur de faire part de! parent, 
5 | ve dr roles st fasiique et de Pépouvante, . h nn jourpés. 18 h. 38, Du côté de O'Henry : Mammon et le| ls, perte non vlsnnent M. Félix & 
ms ES Horn a peti: , : “éprouver en la personne da teur d' oraire 
î neue e 22 nee métrages racontés. | 19 H. 30, Les progrès de La biciogie et de 1a| Mme veuve Ludovic GAUJAL, | es RS le jules 1980, à 
» De-2oc he : - : Ÿ ant du styrèns, d'A AResnais (959) ; TROISIÈME CHAINE : ER 3 médecine : Solell st peau. née Louise Slcard, l'ège de solxante-quinse ans, 
1 ae - | an Gogh, d'A. Resnals (1968). 8 20 h., « Maître Manole s, de I. Blaga (redif.). leur mére, ce mère, blsaïeule, repos au cimetière de Saint- 
dr nu . : : 23 h 20 Journal. : ‘ A au L 22 h.'38, Nuits magnétiques : Avignon ultrason. per et sœur, CR Clément de-Vilorques {83). 
Carr s° nn. our * AE Sn qua ngt-ciix- Saint-Etienne, Paris DDND TRES 
1 Art -:-: " : . neuvième année, le 29 Juillet 1980. nero 
eme. : : DEUXIÈME CHAINE : A2 18 à 0 ou ne DANCEMURIQUE Es ee LE 
à à . ei [+ È , 
eMule - 18 h 90 C'est Ia vlo. . Le 1no sux perches : le temps: Enfants 29 ne 38, Festival de Salzbourg (en direct du l'église de  Madeicine À Béziers. = 
4 Re 7 ds France : deux enfants du Pays basque, rossen Festeplelhaus) : 1e © et Juliette», 36, rue Paul-Riquet, 34500 Béziers. Remerciements 
Se SE «, 13 k 50 Jeu : Des chifires et des lettres. 20 h Les J nt (Prokofiev), «Concerto pour piano 
: ge RS : 19 h 20 Emissions réglonsles. aus et oroheetre en sl bémol mineur» (Tobai- — M. Jean René Vivet, 
-n E | 19 h 45 Variétés : Maman, el tu mo voyais. 20 h 50 Cinéma (cycle comédies lallennes) : nn, Le en en EE épouse ee HefBYE® W9! Le docteur et Mme Frank Vive, 
| Rail : un Journal. «Anna de Brookiyn ». dir, LOrIR Maasel avec EL Gutierrez PAANO : at Mme François Martinot- M. et Mme Gustave LOussala, 
2 h 35 Cinéma : «les Fous du sisde Fm italien de C Lastricati (1997), avec 21 b 30, La délire des doigts Lagarde, Leurs enfants. 
1e. us >. G. Lollobrigids, Y. de Slos, À. Nazsarl 22 b. 3%, Les Nuits d'été. Le nouvel instrument : M. et "Mme Jean Leciere, Leur _famile, 
Film trançain de C. zu {LW72), avec : los D. Robertson, P. de Flltppo, © Maocelionf, ls nouvel orgue, œuvres de Messiaen, Da-| M. et Mme Guy Martinot-Lagurds,. remercient bien sincèrement toutes 
Préboist, M. Kelly, G. Croce, M Girottt, G. PALOEL rasse, Boucourschlias, Cage-Zacher, Del M et Mme Jacques Robin -" | les personnes qui ont assisté à la 
Seller, P. Gille, P. Cader Une Italienne des Abruzces, émigrés Pablo, Boesmans, Ligett, Tamba; 23 b. 30,| ses enfants. | stpulture de 
dues garcons font du camping dans un - Etats-Unis, revient dans son village natal Evocation des grandes villes à 2 Bruno. Véronique et Ollvier, Denys Mme Jean René VIVET, 
village ds Provence, où passs un athlète- veuve d'un riche industriel américain. Trois Dublin (deuxième s) aspects ds Ia) st Marle-Thérèse. Regrettant de ne: pou réponérs 
cHlemand porteur de la flanms olympique. notables ripalisent pour l'épouser, mais elle musique traditionnelle en Irlande. Eric et Martine, Claire et Michel, rsopnellement, ils leur adressent, 


pe 

alnsl qu'é toutes celles qui, dans 
“cette doulotreuse circonstance, leur 
ont témoigné des marques de sym- 
pathie, l'expression de leur plus vive 
gratitude. 


et Valérie, 
Yann, Armelle, Catherine et Gaëlle, 
Thierry et Catherine, Anne et Jsen- 
Doroinique, Christine et Frédéric, 
Benolt et Véronique, 
Arnaud, Agués, Vincent eb Auds, 
ts-enfan 


ts, 
Rte 2 Tipbaine, Solène et 





Vendredi 1" août 

































































































| |  onicé «Indian Tonic» 
PREMIÈRE CHAINE : TF1- 13 h 20 Emissions régionales. g sus ot sociales. Stérenn et Maivenn, le SCHWEPPES qui vous étonne. 
19 h 45 Variétés : Maman, si tu me voyais. $ D Patinée des arts du sp Antoine et Mervyn, Bitter Lemon : 
a Pet 7 20h Journal. 18 b. 45, Le texte et la marge : Livres pour les nr Je SCHWEPPES qui vous renverse. 
Le Québ : h 30 Série : Winnatou. racances ‘ ses ur petits-enfants, 
12 h 30 Jeu : ‘Avis de rochercha. . Cheval noir contre cheval de fer. lb 2, La notion d'organisation en musique :|  }r et Mme Jacques Lefebvre et 
13h Joumsi. 21 h 35 Magazine : Ab 1 vous écrivez. pe ne Eee dut », avec | leUrS éDfani 2 
13 h 35 Série : Les héritiers. ponE Lsstralre de D. Ce à ; ’Ponthlen. ” ri Pierre Chalumeau et ses 
vec Mme À. a Dentelle du cygne) : . enfan | 
14 ck RE c'est plus. Joil. MM. P. Soupauls (le Bon Apôtre: En Joue; 13 à 39! Musiques extra-e ans fcère, MU, neveux 04 nid0es VENTE A RAMBOUILLET 
Er | Vingt Mille et Un Jours; G. Pusséy 14h, Sons : Chemin de fer Yaoundé). TS en à P 
15h Scoubldou. (l'Homme d'intérieur). 14 h°5, Un livre, des voix 1 € la Leçon d'ans- rappel ä Dieu de Me AUDHOUT, commissaire- 
L'Ecterminateur. 2 h 35 Jourmai. tomle », de V. Volkoff. M. LEFEBVRE 14, rue d'Angiviller : 
45 h 25 Croque vacances. h 45 Ciné-club : «la Symphonie pastorale ». 14 h. #7, Un homme, one ville: Nadar à Paris Roger ue 78120 Rambouillet, tél. 485-01-32, 
Dessin animé: Bricolegs: un œuf cuibuto: 15 h. 50, Contact. officier de la Légion d'honneur, Vente aux eucbices publiques 
. français de J. Delannoy arte ayeo : crolx de guerre 1914-1918 DIMANCHE 3 AOÛT à 14 h. 50 à 
Isidore le Ispin: Infos-nature; Variéiés : M Morgan, P. Bianchar, L. Naro, J. Deaailly, 16 b. Rencontres d'Avignon. , 
Momo et Uraule. R. Luguet, A Clément, J. Loutigny, À. Glado. 18 b. 30, Du côté de O’Heury : Vingt ans après sa val - An ; y (| l'Hôtel des Ventes de Ramboutliet 
16h Jeux olympiques d'été à Moscou. . {N. Reditfusion.) 15 h. 50, Les grandes avenues de la sclence mo-| Pre RU, rm DT OU NT ETTTe 
Canoë, fivales hommes et dames #6 ŒDars- Un posteur du Jurz a recueilli uns en/ant, » derne LE production d'énergie atomique. Are année, T1 avait fait don de te NES 
thon (en alternance). aveugle et presque idivte, dlepée à l'état 29h Mentiein Kages son corps à la sclence, MEUBLES ANCIENS et de STYLE 
; T1 en « fait un être humain, tune » S0, Biack and blue: Dixleland jublé. e 
147 h 30 Histoire sans parois. sauvage. 22 h. 39, Nuits magnétiques : Avignon ultra- Une messe de requiem sera célé- TAPIS 
sue Buster Keaton et Fatty à la fête. belle jeune Jile, pour laquelle & éprouve on. brée le mardi %3 septembre 1980, à 
GAMACE CUT vromene on TU om EI re Gite qui PR Nes ent 
< en EE PER PP UP EN AIIES Mn servit, après la guerre. le prestige du cinéma  FRANCE-MUSIQUE Paria (17). 
K (Lui. 2e français. Ce film Mtiéraïre «de qualité» 0 Cet avis tient lieu de faire-part. 
ne 18 à 20 Regards sur le monde. jort mal gieilli eb 1 en reste suriout l'inter- 73.3, La Musique aux champs : œuvres de 125, boulevard Malesherbes, | 
DE 497 AE : Balade en Irlande. : prétation de Michèle Morgan. Glnks, Sarasste, Greg, Baendel et J. 75017 Paris. ABONNEMENTS V ES 
ous mon) mu Un jestisel de musique traditionnells à CR de LE roere l'œuvre pour DE ACANC 
‘ a e 0 e de Buztehu . 
db ee 19 h 20 Emissions réglonales. TROISIÈME CHAINE : FR 3 sh, Un grand soleil chargé d'amour : LuGWIg et mg M rom bvre, , ne 
UN AGE 19 h 45 Caméra au poing. 49 h 10 Journal. ue tels Premier Concerto PE sont part. avec grande tristesse, du 
. ï Pme 1m forêt plano es orchestres, avec C. Bolomon, a date 
> " . . Sue des tres secrètes : tropicale. 19 h 20 Emissions régionaias. Dlanoz 8 HN. 35, Klosque-metln ; 9 à 30, rappel à Dieu de leur fondateur, 
AE sde 20 h Journal. 49 h 40 Pour les feunes. Le déllre des nn Intégrale de l'œuvre FEBVRE 
mé à —— 20 h 30 Dramatique : «la Petite Valise ». te las cuir oercbe tr lUiscr Tee RORE DIANO 8 Lisss. ne ape d'honn 
PEPORE : Réal, Roger Dallier, avec À. Adam, P. Dubost, Dcbe ee Me nn de € 19h. Un grand soleil chargé s'amour (uufte).| 2ffcier de la Dégron Pneenr 
BARRE MIS D, Rivière, V. Le Poulain, M Chevit… 20h Les J = œuvres de Cherublni et Beethoven. ® s" . 
ms Un jeuns elero de notcire apprend qu'H a _— 11 b. 49, Concert (échanges internationaux) :| jsesdé au Val-André, le 25 jull- 
Retarer. gauné cyné à la Lotsrie nationale, mais 1} s'agit 20h 30 V3 - Le nouveau vendred! : La #lé- Œuvres de Beethoven, Prokofiav, l'Or-| jet 1980, dans sa quatre-vingt-cin- 
| ré _- : "UE ve iypogrephique dans !e . . ision d'ailleurs, la chasse au docteur chestre pbliharmonique de Ber dr. | Quième ‘année. 
Pere ra n TE RS ompi d'été à Moscou Mengale. 13 Es" Fest a de po re SR) Une messe de, requiem sera er 
NE Football (en. différé). : MoquMs de 18 LASER Deanmique, 68 Ÿ. «slegtried, ln Tétralogte @. Wagner, | Pl en l'église Seint-Charles 
FER - 2 h 30 Série : Châteaux de France. Ware; réal : M Beckham. par l'orchestre du Festivel. dir. P. Boules. | de Monceau, 22 bis, rue Legendre, 
RC hr de. Se se cxche l'ancien médecin - chef avec M Jung, Æ Zednik, M Intyre; 20 h.| pyrjs (17°). | : : 
me, _ auz-ls-Vicom uschwitz <Mnnespiel », de Schumann. Quirize JOUTS ..m.sronce “Fr 
‘ Mmes 5e ST 23 h 30 Journal Ah 3% Lo La France musicale. tte ne rs on . Le b u d'études Francis Xrois ‘semaines mises. GT 
_— .s - ‘ Béal G. Pieyre de Mandiargues. emands : e Concerto pour et orches- | _ — ures 
; es © é La vie musicales À Toulouse, Avec on extrait tre en ré majeurs (Mozart); « honie | Lefebvre fait part, avec grands tris- UD, MOIS esters TI Y 
t per sh, are DEUXIÈME CHAINE = A2 : ds Turandot, les prestations des chœurs no 5 en si bémol majeur N (Scpubert ): tesse, du rappel à Dieu ds son fon- Un mois et demi nenoenre 10 F 
RG ET £ et du quatuor du Capitole, celle des solletes «Concerto pour violon et orchestre en ré| dateur et président, DEU£ MOIS cumemomsmnnn UP 
+ : 40 h 30 ANT.LO.PE. de Toulouse et des ensembles symphon!ques mineurs (Schumann); ele Chant du ros- Deux mois et dei 
Arr 12 h 45 Journal. de la ville, etc. signol» (Stravineki). par l'Orchestre radlo- M. Roger LEFEBVRE, x A sesses 
bre {see 2. 15 h 35 Sérle : Ah, quelle facile ! 22 h 25 Journal. Hope de SarrebruCck, dir. Hans © te Ge Emet Ee sun. 
toder T2 : ser Ven Un brave homme. : 22 h. 15. Les Nuits d'été : œuvres Plegel : : 
Du ane tr id 14h Aujourd'hui madame. FRANCE-CULTURE Le Nas EE nee Se LUI) décédé au Val- André, le 25 Juil-|| Quinse jours .....:...... 
nu Quatre générations de femmes. : Œuvres de Mendelssohn, Liszt, Stokowski, | Jet 1980, dans sa duatre-vingt-cin- Trois semaines cs. 100 F 
4 eee 45h. Feuilleton : Switch 7 h. 2, Réveil en d'autres llenx. Rimski-Korsakoff, Salnt-Saëns et Chopin : | quième année. De male : : 127 
Dr à 12 bombe. 5 à. Les chemins 06 ls connaianee 5 Œimoire Oh, 5 Grande œuvre proies ter] me fe RQ On mois et demi cc A9 
+ - 15 h 50 Sports : Jeux olympiques, nement (La phyto-écologie): À 8 lb. 22, et Quatuor Juillard) et DR écran 10 h. 29, en l'église Saint - Charles SE 
et Deux mois 25 F 
. Athlétisme, on direct ds Moscou. Migrations en Auvergne et en Limousin au Italiano, L. Rose, violoncelle, Æ Istomin, | de Monceau, 22 bis, rue Legendre, tansnnsrnnnee 
ne 18 h 55 Jeu : Des chiffres et des isttres. dix-nouvième slëcle : Conséquences écono- piano, at Isaac Stern, violon). Paris (17°). amer dent. OF 
- 7 | duncrachorsce IF 
Jos !* , . : _.. 
gars À es LUROPE {avion : c 






Quinxe- jours sabanaéosues sr 
Trois semaines ..…...... USE 
Un zmoks -_...smaupuvese. 165 À 
Un mots et demi anses 2EL F 
“Deux molz -............ AGP 
Deux mois ef demi .…..... Fr 
Trob mois ECTELLILLLLET 461 Fr 


Le 


: : s.. & , ea . qe: @ L'accor& sur la rémunéra- d'automobilisies ææ trouve- 
tn ee La mutation d’un journaliste de TF 1 tion des artisles en cas d'émis DE NS le à l'occasion 
: # sions de télévision par vidéo- des « grands départs » dus aux 


; - . cassettes, signé le 18 t par vacances. 

UNE DÉCLARATION DE M. HENRI MARQUE Le mue ce dite, es Europe 1 ennonce des prog 
en ompUus pour nuits 

…nferogé eur le romlaton dont @ eu des memes eme à 1e] Étidiot fon des rüiiee AU NI JuIIIes au j" août du 
TFL, ME Altin Chalon dignité Got dons voire journal: À eai| interprètes CGT. Ce Monde daté 1* au 3 août eb du 3 au 3 aoû 
la diffusion à l'antenne d'une “tout à fait impropre de parier de AE 5 PURE signé @ M. Brice Lalonde. candidat 
Ffarmation concernant Mme Gi sanction ci fe déjie quiconque de| SBeerents le #9, Juileh par le des écologistes à l'élection prési- 
card d'Estaing, mesure dénoncés prouver qu’ ait eu sanction.» eue ee le Sradicat A onsl dentielle, sera, le 9 septembre, à 
comme une caaniion» les  L'intereyndi dicale des journalistes libre des értistes de 20 h. 30, le premier invité de la 


OUVERT EN AOÛT 


Le Département MÉDICAL du 
B.H.V., magasin spécialisé dans 
la vente des articles médicaux 
aux médecins, cliniques, 
hôpitaux, etc., 


resté ‘ouvert 

























sections syndicales d'Antenn ui s'est inquiétée variètés, Tous nouvelle émission politique de ut le moïs d'août 

liste de TRI Ge Monde du êle Sul dk un communiqné deux affiliés à Force ouvrière. ‘TP, « Le _Erand débas ». HN 1e ou 

31 je, BL Henri. Marque * « Le pepe Don. se 29 L'oposnt à Europe ie a répondre, aux = Te e quatre | 42, rue de la Verrerie, Paris (4°) 

directeur de l'information discrédit su = posent à partir un MM. Gerard Bapt É- : 

nous a déclaré qu'il A'y avait pas pe dans son ensemble, à jeudi 3 à juillet une série iP.S.), Michel Barnier (PR), Commandes téléphoniques : 


d'émis- 
Hdarké unonime»| sions destinées à guider ou dis- Gérard Longuet (UD) et Pierre 274-93-33 - 274-9068 
eu de «sanction » mais caflecte- exprimé sa «so: _ fe 


tions à un attre service, 411 y envers ses confrères de TF1. tr. Zarka (P.C.). 
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PROCÈS A SUIVRE DANS L'EURE 
Les résidents secondaires 


Page 18 — LE MONDE — Vendredi 


Le Monde 


À PROPOS DE... 
LA HAUSSE DU PRIX DU KÉROSÈNE 




















Le président (socialiste) du Pas-de-Calais 


L'aviation à l'économie est «satisfait» de sa visite à l'Élysée 








compagnies d'aviation sont 
passés de 7% à environ 
33 %. D'où les efforts des 
transporteurs français et 
pour trouver de 
nouvelles économies. 

La compagnie iniérieure Air 
nier rappelle ainsi les mesures 
qu'elle a prises depuis 1974. Les 
révisions des « profils - de vol 
de la plupart des appareils 
(Mercure, Alrbus et Caravelie- 
Xi, bientôt Ia Caravelie-iil) ; 
eflégement des masses Ssuper- 
lues sur les avions; moindre 
utilisation des groupes auxl- 
liaires : moindre udilisatian, puis 
retrait progressif, des epparells 
Iss plus « gourmands » au profit 
d'appaerelle plus « productifs ». 

De nouvelles économies sont 
attendues de Finstellation à bord 
des avions les plus modernes 
{Alrbus) d'un caculateur de vol 
qu’, à partir des caractéristiques 
de favion et des éléments 
météo, calcule en permanencs 
fes éléments de voi opiimaux 
du point de vue de {a consonr- 
mation. En outre, la compagnie 
s'eHorce de déterminer au s0!, 
Îtste avant fe voi, un plan de 
voi « optimisé -» en fonction des 
prévisions météorologiques Îes 








Elles font état de gains pos- 
sibles de consommation de 
10% par l'utilisation de trajets 
plus directs, d'une plus grande 
souplesse dans le choix des 
changements d'altitude en cours 
de vol et la réduction des 
temps d'attente. » 


Retour 
du turbopropuiseur 


A Fétranger, un porte-parole 
de {a compagnie scandinave 
SAS vient d'expliquer pourquoi 
celle-ci, en fonction de Faugmen- 
tation du prix du kérosène, 
aljeit sur certaines flaisons 
abandonner fes jets pour s6 
fourner vers les turbopropul- 
seurs. SAS actuellement utilise 
des DC-8 de cent huit & cent 
vingt places pour. desservir Îles 
lignes intérieures scandinaves. 
Ces avions consomment quelque 
2 300 kilos de kérosëns par voi, 
mais ne sont occupés qu'à 
50 ou 60 ‘e de leur capacité. 
Un Fokker Friendship F-27, à 
turbopropuiseur, ne brûlerait que 
750 kilos de pétrole pour des- 
servir Îles mêmes rouies en 
emporiant de quarante à cir- 
quanie passagers, Ce qui est 



























Conches dans l'Eure, un conflit 


ans avec la plainte déposée par 
une Parisienne venant passer ses 
week-ends dans la commune de- 
puis 1967 contre son voisin, 


Karl Wilems, aviculteur de 


culteurs. 

L'aviculteur habite Sébécourt 
depuis 1953. I] a construit son 
premier poulailler en 1958. Son 
exploitation comprend main- 
tenant plusieurs bâtiments édi- 
fiés sur 5,5 hectares de terrain 
« J'étais ici avant, dit-il, Jes rési- 
dents secondaires ne sont venus 


On estime le 


vingt 
partement de l'Eure. 
re eme Pr 


mine aies queues CHallus qui 
& quelques ci RS 
OR oublié que certains irasai- 
laient labo innertent pour les 
AE et cd la reconnaissance 
du caractère d'ulilile publique de 
Tagriculiure, l'inclusion systéemu- 
ss dans les permis de construire 
les actes de mutiation d'une 
us laquelle les habitants 
des Due agricoles renoncent 
purement et simplement & toute 
intervention. 


LEONCE MOUTARDIER. 


(1) BL Fierre Monfrals, député 
U-D-F. de l'Eure, avalt, & ce propos, 
posé une question écrite au ministre 
de ia justice, Ce dernier, dans le 
Journal QU du 2% juillet, Le 
r0D u code de La construction 
et de 1'habitation qui prévoit que 
e Les mages Cu auT OCCu- 
pants d'un béfiment par des nui- 
sances dues à des activités agricoles, 
industrielles, artisanales Où commer- 
ciaies, n'eniruinent pas droit à 
réparaiion lorsque Le permis de 
construire ajjérent au bâtiment 


mails en tent ne 

conseil général du OS 
PR mr ND AlSe 
le chef de l'Etat se rendraïit dans 

la région da Nord à l'antomne, 
rer tn in ca ul 
cette visite 


cJe suis satisfate et optimiste 2, 
a déclaré le 25 jnillet à 5e sortie 
&e lÉbrées M. Henri maire 
de Lievin eË président s0ë socialiste 


du conseil général du Pas-de-Ca- 
lis venu s'entretenir avec le chef 
is des dossiers & sa région. 
ITäS, Qui à reçu par 

M. Giscard d'Estaing pendant en- 
viron une here et demie. a pré- 
cisé qu'il avait examiné e« point 
pa point» avec le président de 
République etous Les pro- 
blèmes qui intéressent notre dé- 
Partement, à savoir les problèmes 





France. 

Lonpruee d'un montant no- 
minal de 120 millions de francs, 
sera émis pour une durée de sepf 
ans, remboursable en trois an- 
nuitées égales à la fin de 14 6°, de 
la 6° et de ia 7° annee 


Le prix du kérosène a  bordonnée à une efficacité ac uvent-ils cohabiter avec les agriculteurs ? | 
augmenté de 78% entre crue du contrôle aérien. Plu- pe aÿ ne Je un ee Pa Etrouré 1 Présien : ne 
décembre 1978 et mai 1980. sieurs études sont en cours à De notre correspondant . dre Fe qu n'était tif As. résid Pro 
Depuis 1973, on estime que ce sujet, notamment à la direc- Le vent à ré cn a A qe faites pour TRS 
les frais de carburant des tion générale de l'aviation civile. Evreux — À Sébécourt, près de es pee Mure des Pari-| représentant du socialiste de de l'exploitation cha de 


la région », a-t-îl 
Les élus du Nord-Pas-de-Calals 
use en effet une Poldgyns 
ue charbonnière 
S'agpnleent cas tant sur les méthodes 
que sur celles de 


gabineation à pour ce qui concerne 
les gisements profonds (1). 


ce le rendement 
es tuines de la région 
que: vient de souligner le dernier 
rapport des Char de 
Frau Le rentabilité 


(1) Cels 
se 


pour ceux du Kord et du 
Calais, 





unité d'informatique. Le maga- 
si couvrira 27 hectares dans le 
perc d'activités des Bellevues. Une 
première tranche serz mise en 
service en 1931, et cet établisse- 
ment «az termes le 
transfert ou la création sur place 
de neuf cents emplois. 


@ Fouesnant : Le POS est an- 
nulë. — Le Conseil d'Etat vient 
de confirmer la décision du tri- 
bunal administratif de Rennes — 
contestée par le ministère del" 



































































































: qu'après el connaissaient Les ezposé à ces nuisances a été de- © Renault à Cergy. — L'éta- vironnement et du cadre de vie — 
2e dpt du chargement vrai sé Hi hi lieux. » |” mandé ou l'acte authentique consta- hlfsemens tie d'aménagement qui avait annulé le plan d'occupa- 
on. lave. Ces millier tant lalfénetion ou la prise de bail] de la ville nouvelle de Cergy- tion des sols de Fouesnant, dans 
«Mais, ajoutent les respon- genre d'appareil (le H-788 de d'agriculteurs venus de toute Ja établi pos t à l'existence| Pontoise (Val-d'Oise) k ‘Finistère, le 4 mai 1977. Par le 
sables d'Air inter, les résultats British Alrospace est aussi eur Hatte-N sont venus 2. cctivités les CRU NRRE es que la régie Renault vient d'ob- même j concession à 
à attendre dans ce domaine es rangs) qu'envisage d'acquérir leur souijen à celui COnromité  arec FE “or en | tenir, de |8 DATAR et du - charge d'e de 128 hec- 
sont, semble-t-il, largement su Ja SAS. qu'ils estiment injustement CON- jévisiotines ou réglementaires en| VernemMent, un d'ins- tares de marais lifioraux, qui de- 
daroné. D'autant plus volontiers cb quelles se son taller à Cergy un de vaient être transf en Jotis- 

que bon nombre d'entre eux sont suivies dans les mêmes conditions s. pièces détachées complété par une sement, est déclarée irrégulière. 
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ÉNERGIE 


La réorganisation du groupe EÏf-ERAP 


{Suite de la première page.) 


Accossoirement — mais est-ce si 
äCGessoire pour eux? — Île corps 
‘des minés reprend pour partie 18 
maîtrise @u groups pétroller d'Etat, 
un bastion dont beaucoup estimaient 
qu'il n'aurait jamais dû échapper aux 
Ingénieurs. 


De plus — mals sans douts cala 
&-Hi compté pour pau — ie choix 
du président du Gaz de France à la 
tête de l'ERAP permettra pout-être 
d'hermoniser Ia politique des deux 
entreprises nationales en matière de 
gaz On a vu, Ï n'y à pas al long- 
temps, Elf-ÂAquitaine et G.D.F. rlvali- 
éer en Algérie. Cela était. sberrant, 


Enfin, M Giraud a obtenu une 
“ réorganisation - dont !l faut recon- 
“aïtre qu'elle est minime. M. Cha- 
landon sst sommé de renforcer l'en- 
cadrement. Si l'on comprend bien le 
ministre de l'industrie, — qui « pré- 
genté le dossier lors d'une conté- 
rence de presse le 30 juillet — ji] 
s'agit principalement de faire nom- 
mer par le conseil d'administration 
de la S.NEA, un directeur général. 
M. ce T'Sarclass, l'actuel directeur 
géénral du groupe, tenant son pou- 
voir du seul président - 


M. Chalendon devra aussi cholsir 
un second vice-président pour rem- 
placer M. Lévy — celui de ses 


adjoints qui lui était le plus opposé . 


gr qui’ désormais Je « coïers » à 


UN CHIFFRE D'AFFAIRES 
DE 56 MILLIARDS 
DE FRANCS 


La Société nationale Elf-Aqui- 
taine (S.N.EA) a réalisé, en 
1979, un chiffre d'affalres de 
56 milllards de ‘francs, dont 
38.7 milliards pour la vente des 
seuls produits pétrollers. Sa 
marge brute d'autofinancement 
a atteint 14,2 mHllards da francs. 
La groupe Eïlf-Aquitaïne contrble 
de nombreuses fillaiss -spéclia- 
lisées dans l'exploitation et la 
production (Elf-Gabon, par 


exemple}, le raffinage et la dis- 


tribution 

ment). En outre, 

détient des participations dites 
de diversitication dans des socié- 
tés chimiques {(ATO - Chimie), 
pharmaceutiques (SANOFT, ou 
tournées vers l'habitat, les éco- 
nomies d'énergie, l'exploitation 
du nickel, d'hygiène, etc. 


Le capital . de ia S.NEA 
(l'action est cotée en Bourse) 
est détenu à hauteur de 67 ‘4 
par d'ERAP et de 33 !/ par des 
actionnaires privés (au nombre 
de cent soixante mille environ). 
L'ERAP est une société hoïding 
dont l'Etat détient la totalhé du 
capiial. 





l'ERAP. D'autre part, le groupe aura, 
dans un certain laps de temps, à 
« individualiser ia gestion de ses 
différentes  fillalss », une clarté 
neue qui ne peut quête béné- 
fiqué. 


térlsur entre Elf-Aquitaine et L'Oréal 
pour le rachat de quelques sntrs- 
prise) que la récrganisetion ne sont 
convaîncants. Qui peut prétendre que 
le gouvernement n'avait pas 
avant même la distinction des per- 


‘sonnes entre l'ERAP et [a SN.EA 


M. Chalandon 
conserve lPessentiel 


M. Chalandon, pour sa part, a 
conservé l'essentiel : son poste à la 
téte de ia S.N.EA. Car c'est El- 
Aquitaine qui dispose de l'outil Î1n- 
dustriel et dss capacités de finan- 
cement M. Giraud lavait bien : 
compris, qui avait proposé à l'an- 
clen ministre de l'équipement de 18 
maintenir à la têle de J'ERAP s'l] 
acceptalt de démissionner de la 
‘SAN.E.A. Il a aussi obtenu — conire 
Matignon — que la stratégie du 
groups demeure ke fait du président 
d'Eif-Aquifaine. 

SI M. Barre, dans sa lettre du 
8 juin, écrivalt : « La stratégie d'en 
semble ne peut tout naturellement 
relever que du président de J'ERAP », 
le communiqué du conseil des minis- 
tres précise : « Cetie réorganisation 
permetira au groupe Eit-Aquitaine, 
dans is respect des exigences d'une 
entreprise nationale ef en conformité 
avec jes Intérêts de ses actionnaires, 
de développer, dans le domaine 
énergéliqua comme dans deutres 
domaines Industriels, des stratégies 
de portée nationale et iniernatlo- 
nale. » L'ERAP n'est plus dès lors 
chargés que de « velller -» à la 
conformité des choix du groupe avec 
la politique pétrolière, la politique 
industrielle et régionale (le Sud-Ouest) 
alnsi qu'avec le volonté actuelle du 
gouvernement d'« éviter d'étendre le 
secteur public » et de « respecter 
les règles de Ja concurrence ». 

L'ERAP devient donc un contrôleur 
de stratégie èt non plus un stratège. 
Il y a là une nuance non négligeable. 
Et c'est sans doute pourquoi l'on 
entend mettre prochainement à le 


” téke du holding d'Etat un financier, 


dans la mesure où la capacité d'in- 
vestissement annuel du groupe est 
d'au moins 80 milliards de francs 
{= Une pert de 10% à peine de cette 
force d'intervention est de Fordra de 
grandeur de la capitalisation bour- 
sière des grandes entreprises fran- 
çalees ”, souligne M. Girauc). 

Enfin, M. CGhelandon a obtenu 
qu'il ne soit nullement touché aux 
structures du groups, aiors qu’au 
mintetèra de l'industrie on-en avaït 
envisagé un moment le démanté- 
lement partiel. 

Lors de ja présentation de Cette 
« réorganisation » les pouvoirs pu- 
blics ont insisté sur [a < nécessaire 
clarification » des rôles, sur Îles 
données nouvelles résultant de la 
multiptication par cinq du cash flow 
de la S-.N.E.A. (près de 18 mililards 
de francs en 1980). Mais pas plus 
les prétextes avancés {la volonté 
d'Eff-Aquitaine) de réaliser une OPA 
monumentale sur la soclété aeméri- 
calne Kerr Mcges, où le conflit in- 





La France va accroître ses efforts 
pour les énergies nouvelles 


Do 
eve s'intensifler en 1981. a 
annoncé M. André Giraud lors du 
des ministres du 30 juillet. 
Cormis- 


tat. 
L'objectif à l'horizon de 1990 est 
Fe nouvelles 


que les four- 
ntsent 5% des besoins énergé- 


tiques français (elles en four- 


nissent actuellement environ 1 %), 
&0it ne 12 millions LITRES. 
uivalent pétrole E.P.]). 
Lmpentiel proviendra de la bio- 
masse, c'est-à-dire de l'utilisation 
des produits agricoles en matière 
énergétique (7,5 à 9 MT.E-P.), k 
solaire représentant 
19 à L5 MTEP. la rmie 
de 0,8 à 1 MTE-P. et kes micro- 
centrales de 0,4 à 0,5 M.TEP. 
Un certain n de pro- 


biomasse êt, l'aicoo! carbaran nu 
Les pro auj ui 

sont ONE 0 l'énergie solaire, de 

l'utilisation du bois de feu et de 

la géothermie. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 








baaqué ds la place. 
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— les moyens d'imposer ses vues 
dans une entreprise d'Etat? Et si 
tel n'était pas le cas, alors [a rponse 
actuelle est insufiisante. 

H est vrai que depuis ds semaines 
Ja question n'était pas de savoir si 
l& SNEA devait être concurrente 
des «majors» de l'Industrie pétro- 
ère ou de quelques groupes phar- 
macsutiques français, pas même de 
eavoir comment EH-Aquilsine pourrait 
être plus efficace, mals ‘simplement 
comment donner satlsfacilon à 
M. Giraud sans vexer exogérément 
M. Chalandon. 

Comme toutes les mauvalses 
réponses — ells ménage la chèvre 
et fe choux, — Îa réorganisation de 
la S-N.E A sere ce qu'en feront les 
hommes en place. M. Giraud espère, 
sans doute, que ia multiplication des 
mterventions da J'ERAP sur l'aclivité 
de fe S.NEA pousseront M. Cha- 
tendon à partir (maïs que n'avoir eu 
alors la courage de le révoquer ?). 
Alors que ce dernier — qui ren- 
contre M. Barre ce Si Juillet — 
entend bien poursuivre « /& partie de 
bras de jer » engagé. Au nom de la 
clarté, on créé presque, à coup sûr, 
+ conflit Une bien médiocre affaire 
en somme. 


BRUNO DETHOMAS. 





. LA FRANCE ENVISAGERAIT 
UN TRIPLEMENT DE SES ACHATS 
DE GAZ NATUREL A L'URSS. 


Une délégation soviétique, 
conduite par M. Nikolai Ossipov, 
vice-ministre du commerce exté- 


rieur, & séjourné en Erance du 


que 

ation a eu avec 

Giraud et Jean- 

François Deniau, ainsi L'i les 
les de Gaz 


chaque année, 
dans le cadre Ge confrais de vente 
de longue durée Ce serait 
acheté par l'Autriche, France, 
l1 RFA. et l'Italie, déjà clientes 
de l'Union soviétique, et egale- 
ment par la Belgique, la Grèce, 
les Pays-Bas, la Suede, la Suisse 
et, éventuellement, l'Espagne. 


truction d'un gazsoduc de 5 000 ki- 
lométres en U.R.S.8S. Moscou de- 
manderait aux pays acheteurs de 
Iournir les biens d'équipement 
utiles à cette réalisation, ce qui 
représenterait an investissement 
de 10 milliards de dollars. 


Actuellement, G 

importe déjà, depuis 1976, 4 mil- 
lierds de mètres cubes de gas 
soviétique (soit près de 10 % du 
total de l'approvisionnement fran- 
çais), ce qui porterait donc, à 
l'horizon de 1985, à une douzaine 
de milliards de mètres cubes par 
an les achais à l'URSS. 





MISE AU POINT 


A la suite de la j dans 
nos éditions du 25 in, 
page 42, d 


d'un avis financier 
la socifté Revillon 


Main de s0n assemblée générale 
annuelle fait état de ma démis- 
sion des fonctions Que j'occupais 
au sein de cette soclèlé et de ses 
ftliales. 
» Je me dois, pour l'information 
des ac i de révéler que 
irouve 
exclusivement dans le grave dis- 
sentiment m'ayani ODPOSË à 
de l'avenir du 


M. Lebard à propos 
groupe Revilon Frères et des 
conditions de sa gestion.s 


La Fédérakion dépertemen- 
des syndicats d'exploitants 

du Var a annoncé pour 
le vendredt 1* août tie mani- 
festation n'excluant pas des bar- 
tes itinéraires 





ta 


cultés des 


Provence, mardi 
let, de mettre en liberté, assortie 
du paiement d'ihe caution de 
2009 francs, deux agriculteurs, 
MAL Marcel Pinco et Louis Imbert. 


éteints, non loin de la il 
d'Hyères où une charge explosive 
avait elé découverte. 


AUX ÉTATS-UNIS 
La chaine de télévision C.B.S. 


se prononce en faveur du système français 
de télétexte < Antiope> 


La chaïine américaine de 
télévison CBS. va recom- 
mander à la commission f6- 
dérale des communications 
{ECC} l'adoption du sys- 
tème français de diffusion 
télévisée de télétexte, plus 
connu sous le nom d'AN- 
TIOPE. (<Le Monde - du 
31 juillet.) 


Le . C'est un u le 
« journal à domicile », à cette 
nuance près que les de 


Le premier, Télétel, dépend de 
l2 direction générale des téle- 
communications. Il PU le 


ment de l'annuaire téléphonique 
classique par un petit écran et 
RTE * branché sur le télé- 
phone. 


Le second, pius ancien, baptisé 
Antiope a été développé dès 1972 
par Tékédiffusion de France (au- 
pour rattachée aux PTT.) et 

Centre commun des études de 


télédiffusion ef de télécommuni- 
cations (C.CET.T.) de Rennes. 
Ce emprunte les faisceaux 
bertziens de la télévision et Le 
met, srâce à un simple décodeur, 
de fre sur poste T.V. des 
pages d'information. Maïs l'utili- 
sateur ne peut pas di2loguer, 
poser des questions. 


Un autre pays, la Grande-Bre- 

tagne, à beaucoup travaillé sur 
de diffusi 

et mis au point plusieurs procé- 
dés : Prestel CRE de Téké- 
tel) : Ceefax de la BB.C. et Ora- 
cle de la chaîne privée T.V. (tous 
deux similaires à Antiope. 


Ceefax, Oracle, Antlope et leurs 
homologues canadiens Sont 
concurrence dans je monde entier. 
Aux Etats-Unis, l'association de 
l'industrie électronique avait 
demandé à CB.S. de tesier ces 
divers procédés pendant dix-huit 
mois et de recommander à la 
F.C.C. l'adoption du meiHeur afin 
d'avoir un système unifié sur tout 
le territoire, 

Le choix d'Antiope par 
devrait être ratifié par la F.C.C. 
d'ici dix-huit mois. Pour l'indus- 
trie française, ce succès est d'im- 
portance, Dans un premier temps, 
les fabricants americains d’appa- 
reils de téiévision devront impor- 
ter les micro-circuits et les « déco- 
deurss de France Dans “un 
deuxième temps, Les matériels 
seront fabriqués sur = sous 
licence, et la societé française 
Sofratev ifiliale de T.D.F.) perce- 
vr& des redevances, tant sur les 
micro-circuits que sur ke «savoir- 
technologique général, 
Dens un troisième temn®s, enfin, 
on pourrait envisager la création 
d'entreprises communes pour 
exploiter le système. | 


un 





LA CONSTRUCTION D'UN COMPLEXE SIDÉRURGIQUE 


La CGT. demande 


des < explications > 


sur le retard d'un contrat avec l'URSS. 


Dans une lettre ouverte au 
ini Fédéra 


premier ministre, Ja tion 
C.G.T. de la métallurgie demande 
des éclaircissements sur le 


«retard» qui. selon elle, serait 
apporté à signature d'un 
contrat avec l'URSS pour ln 
construction d'un vaste complexe 
sidérurgique près de Moscou. | 

Implanté sous la responsabilité 
de Creusot-Loire, le complexe pro- 


M. BERNARD TRICOT 
PRÉSIDENT DE LA C.0.B. 


30 juillet « 
tres de L 
nommé M. Bernard Tricot présl- 
dent de la Commission des opéra- 
tions de Bourse (COB). 11 saccède 
à M. Jean Donnedieu de Vabres, 
nommé en juin dernier à la pré- 
sidence de la commission de ja 
concurrence. 

Cette nomination à PE 2 
epuis quelques mois, celle 
M. Daniel actuellement 
président de la Caisse nationale 
des marchés de l'Etat, semblait 
acquise. 


[Né en 1920 à Aurillac (Cantal), 
M Bernard docteur en droit, 
diplômé 14 set 
entré en 
a atteint en 1067 
conseil & 


après le retour du général de 

en pouvoir, directeur du cablnst de 
M. René Broulilet, alors secrétaire 
général pour les affaires algériennes, 
il devient, à 1 en janvier 1959, 
conselller du président de la Répu- 
blique pour les affaires aigérlannes 
et les questions juridiques. Jouant 
un réle discret mais décisif dans 
révolution du conflit algérien, fl 
participe en 1961 à le conférence 
d'Evinn avec les membres du Æ.L.N. 
Au moment de l'accession de l'Algé- 
à l'indépendance, {1 ocou 
fonctions de délégué au 
Christian Fouchet, haut commissaire 
de la République françalse en Algé- 
rie du i6 mai au 10 iuulet re 


De retour k Paris, 11 est nommé 
secrétaire général pour Fadminlsires 


réintègrse alors le Congeit d'État 
est nommé en 1973 rapporteur géné- 
président &e la commission 


conseil d'e tion 

tut Charles-de-Ganlle st prend une 
part aëtive A2x 20loques que celui- 
ci organise.] 


mettæit de produire 350 009 ton- 
nes de tôles au silicium par an, 


par g'élevant à 
400 000 tonnes, et celle de Ia 
France à 30009 tonnes D'un 


au début de l'année à 
de l'embargo décrété par les 
Etats-Unis sur leurs livraisons à 
destination de l'URSS. 


Les suborités soviétiques se sont 
tournées, alors, vers la France, 
mais lon M Sain; secrétaire 
de In fédération CGT. de la 
sidérurgie, le gouvernement fran- 
çais aurait multiplié les obstacles 
à la signature Qu contrat avec 
Creusot-Loire, exigeant que soient 
livrés uniquement les matrices, 
sans le savoir foire COITespon- 
dent. Malgré cela, toujours selon 
M. Sainjon, le contrat était prêt 
à étre signé au début de l'été, 
mais, aprés le sommet de Venise, 
à la demande du zouvernement 
américains, les pouvoirs pubbes 
français aurelent décidé de ne 
pas donner suite, Au siège de la 
société Creusot-Loire, on se refuse 
à toute déclaration, de même 
qu'au niveau gouvernemental 
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AFFAIRES 


LIT. EN FRANCE 
OU LA PEAU DE CHAGRIN 


Les pouvoirs publics français 
autorisé |n cessi 





Cette 
ploiement. géographique et secto- 


le groupe se 
traduit AUAUIDEN DAT UDE aie 
tion de ses activités ep France. 


Amorcée en 1976, avoir 
été « invitée » à MT mn 
sou Île société Le Matériel Télé- 
phonique, une de ses deux filiales 
Spéc dans les télécommuni- 
cations, cette « retraibe 2x 
d'IT.T. s'est amplifiée ces der- 
niers mois, avec la cession des 
Lamples Claude au groupe amé- 
rkain General Telephone and 
Electronics, b 


pariums FPayo 
à un groupe chimique ailemundé. 
La vente des activités grand 
public d'LT.T. (radio-TV). envi- 
Sagée dès le début de 1979, aura 
pris plus de temps que.n après 
l'échec des con ons avec 
Thomson. Il a fallu trouver un 
gutre acquéreur, en l'occurence 
Elektrolux. 
En l'espace de quatre ans, 
petit empire qu'IT:T. s'était nn 


en France a donc sérieusenien 
rétréci En 1976, le chiffre d'affai- 
res réalisé par les vingt-sept filia- 
les françaises atteignait 5,11 mil- 
‘iards de francs (soit 36%: du 
chiffre d'affaires mondial du 
groupe) pour des effectifs de 
trente deux mile quatre cents 
personnes. A la fin de 1978, après 
la cession de LMT. le chiffre 


plus que 4,9 milliards de Irancs 
< du total) ët les effectifs 
gt trois mille sept cents per- 
sonnes. Les cessions intervenues 
depuis dix-huit mois vont ampu- 
ter à nouveau de plus de 20 % les 
actifs fronçais d'LT.T. qu ne 
conserve plus que Cinq usines em- 
ployant quatre mille sept cent cin- 
quante personnes et réalisant 
135 milllard de francs de chiffre 
d'affaires. 
! Ce « repli » en bon ordre est à 
replacer le cadre de Ia stra- 
tégie de la firme qui se caracté- 
rige par un double redéploiement: 
géographique et sectoriel une 
part, LT cherche à recentrer 
ses activités autour de quelques 
ds secteurs ( unica- 
et électronique, produits de 
consommation, Assurances, Dro- 
duits- industriels) et à se dégager 
d'autres ( alimentation, 
chine). I s'agit d'autre pari 
d'accroître à l'intérieur de cette 
nébuleuse de deux cent cinquante 
sociétés le polds spécifique des 
activités aux Etats-Unis par rap- 
port aux filiales européennes. 
Parallèlement à ce rééquilibrage 
à l'échelle des continents, LIT. 
procède à une redistribution des 
cartes à l'intérieur même de son 


tains pays comme la RFA. ou la 
Grande-Bretagne voient leur rôle 
conforté au détriment de la 
France. où les relations avec les 
pouces publics ne sont Das au 

u fixe depuis l'affaire LMT. 


Aujourd’hui, les intérêts fran- 
çais d'LT.T. sont, pour l'essentiel, 
constitués par des sociétés 
commerciales qui distribuent les 
(fabriqués 


ques les 

avec la C.G.C.T. et ses filiales 
dans lesquelles le groupe vient 
d'injecter 100 millions de F d'ar- 
gent frais, Comment ne pas s’in- 
terroger eur l'avenir de la 
C.G.C.T, qui ne contrôle que 
15 % du marché françals du tèle- 
phone avec un produit en bout de 
course (le Mécaconta), face aux 
deux groupes is, C.G-E. et 
Thomson ? — J.-M. Q. 





Publicité 


REPUBLIC 


OF IRAQ 


BAGHDAD RAPID TRANSIT AUTHORITY 


BAGHDAD METRO PROJEGT 
NOTIGE OF PREQUALIFIGATIONS 


1.- Baghdad Rapid Transit Authority (B.R.T.A.) intends to realize 
a rapid transit system (METRO) during the next twenty years. 


The first stage, consisting 


of about 32 km of underground 


metro lines is scheduled to be completed in phases by the 


year 1980. 
Consultants are Invited to 


submit their prequalifications for 


the engineering and architecturai detail design and tender 


documents services for civi 


works including survey, mapping 


location of public utilities and soil investigations, rolling stack, 
electrical and mechanical installations for stage on of Baghdad 


metro project. 


Due to the mognitude of works involved the formations of 
. Baghdad consortia is encouraged. 

Approved prequalified consultants wi] be invited to submit 
proposais for the above mentioned services. 

Consultancy services are expected to commence on or before 


the beginning of 1981. 


Consultants being interested and capobie in performing these 
services are kindly requested to obtain the praqualfication 
forms beginning on August Znd 1980 and submit the filled 
in forms ond prequelification documents required together 


with an application 
12.00 noon september 14, 


letter 


to B.RT.A. not later than 
1980 at the following address : 


B.R.T.A. - SECRETARY GENERAL 

BAGHDAD RAPID TRANSIT AUTHORITY 

c/o MNISTRY OF TRANSPORT AND COMMUNICATIONS 
BAGHDAD - REPUBLIC OF IRAK 





JASiM M. ALSAADI, 


E.R.T.A. - SECRETARY GENERAL 
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POUR DIMINUER LE COUT DE L'INTERVENTION PUBLIQUE Une proposition de loi divise les syndicats. | A Montreuil (Seine-Saini-Denis) 
La Commission européenne propose sien ca Pre dde 
une grille commune de cotation de la viande bovine eee ne ne Ua Daisies 26 ee DE DUFOUR. (ace ouis 


Bruxelles (Communautés euro- 


De notre correspondant 


péen d'orientation et de &faran- 
tie agricok (FEOGA). C'est à 


de sa session d'automne. L'auteur 


Rs : MANPOWER. 
FRANCE ef FGUO). Outre que 


péennes). — A l'occasion de la du texte, M Pierre - Bernard Le syndic eb l'administrateur 
ixation des agricoles euro- eux qu'il appartient de déclen- u Rhône (appa- certaines dispositions formul Isoire établissements Du- 
ass pour most 1980- Chaque année, les organismes cher ne RES us renté RPR.), préconise, à e par M. Cousté Iui paraissent pror ne Te. se à 

1981, les ministres de l'agriculture d'intervention des Etats membres publics lorsque les cours sur leur| d'un rapport qu'il à étebli l'an consiliuer « yn recul Montreuil (Seine - Saint - Denis), 


de EE CEE. étaient convenus de 


re 

chaine, mécanisme d'achats 
able dé riande, bovine bénéfr 
ant aux producteuts européens. 
La décision d'imposer une « grille 


achètent massivement des vian- 
d=s alors que le marché des Neuf 
est déficitaire. Le ES SET 


premier 
ministre (le Monde du 13 juin 
1979), diverses visent à 
éméliarer la protection sociale des 


par TUPDOri 
Ro 
régit le travail temporaire) 

« se révéler d'une nico 
malaisée 3, le PROMATT consi- 
dére que la voie législative n'est 


cné Te 30 tullets que Us 
e 3 qu « 
ae ke é dans l'obligation de pro- 
Sie au licenciement collectif et 
total de Le l'ensemble du personnel», 


n € cette en princ Trois d'entre elles retiennent pas la meilleure, quand 11 s'agit 
commune » de cotation doit, anomalle Les Etats membres cire du pe, la rattention : de questions 5 soit 700 personnes. Le 
à Bruxelles, éliminer éont libres d'établir comme ïls L'exemple de l'Irlande est le plus 1) Le salarié temporaire a droit Sa présidente, Mme Victoria « Cette 


RE l& pie des catégo- 
rles de viande bénéficient d'un 


à une indemnité en cas d'arrêt 
de travail occasionné par les in- 


décision, précisent-ils, 
ee proie mers 
tribunal de RP de Paris, 


pour les établissements Dufour 


année ji des opérations 
prix garanti par le Fonds euro- d'achats publics, alors que le tempéries (un quart des intéri- naies sociaur, et il n'est rien 
tait ce maires travaillent dans je bâti- dans les orientabons déjinies| compte tenu, part, de 
de marché 6 aupérieur de 15 % | MTS par M. Cousté, encore moins| l'absence de solrion de Teprise 
2? 


SELON LES PROFESSIONNELS DE L'ÉLEVAGE 


2) Lorsque l'utilisateur embau- 
che, er une mission, un salarié 


reneur du travail temporaire, 1n 
Rurée des des missions effectuées _ 


et, d'autre part, de l'incpossivillé 
d'en poursuivre, dans les condüi- 
tions actuelles, l'exploitation ». 


« , ve [1 LA 
L ions < politiques > doivent être | rer cs ses n ésneries. | | Le personnel à cessé tonte ac- 
es importal 0 $ L { ra $ de « viandes mai lembanche an. méme, Pa e an a Lotion, 0° 1e. que ie Et nie 
° . s Te ui l'essai à ee ke les res- 
compensées par des réexportations automatiques! 25 5eme opens ent | épris en copie Poire cal Pobus inner, Mes ds) mecs de néuiens ne donnent 
Bruxelles, de détourner le méca-| de l'ancienneté, Sn. ; avaient Ps de| pes «l'assurance de pouvoir ejfe after 
| a indiqué M. Barre nisme de soutien de son objectif] 5) Dans le ces dune mission part ei d'ovtre, pour tuer Le paiement 
. premier : à savoir maintenir à une durée d'un an, le sur ET ne dE Rayée ct das charges soibles affée 


Le premier ministre entend sou- 
tenir « une politique de l'élevage dy- 
namique et exportatrice ». C'est ce 
qu'ont indiqué à leur sortls de Mäiti- 
gnon les représentants de l'Inter- 
profession du bétail et des viandes 
(INTERBEV) que M. Barrg a reçus 
mercredi 30 juillet {/e Monde du 
20 juillet}. M. Bruel, président 
d'INTERBEV, a indiqué que le pre- 
mer ministre demanderalt à Bruxelles 
les aides communautaires néces- 
saires pour adapter: ce financement 
de l'élevage, la hiérarchie des prix 
en faveur des productions animalss 
et Ja réglementation communautaire, 
insatistaisante on l'état actuel 

Selon M. Bruel, & premier ministre 
avalt encors indiqué que ies impor- 
tations de la C.EE, imposées par 


nationale dénoncs dans un commu- 
niqué +/a déformation systématique 
de la politique agricole commune 
par M. Giscard d'Estaing ». Selon ce 
groupe, .le gouvernement français 
aurait accepté une dérogation sup- 
plémentaire aux principes de la pré- 
férence communautaire, en faveur du 
Zimbabwe et de l'Australie. Le 
conseil de direction de l'ONIBEV 
(Office national interprofessionnel du 
bétal) et des viandes) s'est prononcé 
dans sa dernière réunion, Contre les 
demandes de ces deux pays. 

Par aïleurs, M. Jean Abonnenc, 
président du Syndicat national des 
industrisls de l'alimentation animale, 
estime que les mesures d'intervention 
prises à Bruxelles et à Paris, après 
la baisse du prix du blé, ont créë 





salarié lié par un contrat de tra- 
vail temporaire bénéficiera G'un 
délai de prévenance d'un mois ou 
d'une indemnité équivalente se 
substituant à l'indemnité de pré- 
carité d'emploi. 

L'UNETT, syndicat patronai, 
qui vient de élire M. Claude 
Deroure à sa tête et qui repoupe 
47 % du chiffre d'affaires de 
profession (évalué, au total, à 

7 milliards de francs en 1979), 
“ire qu'il D s'agit là d'une 
« contribution cg mo » et que 
“a proposition de loi contient 

de nouvelles et importantes 
améliorations sociales 2 les 
travailleurs lempoTaires 

Tel n'est pas l'avis du PRO- 
MATT, autre syndicat peftronal, 


Honoraires médicaux 


De son propre aveu, M. Cousté 
avait, à ir du rapport qu'il 
a remis Barre, un projet 


motifs, il écrit, en effet à e Le 
conseü des ministres du 9 jan- 
ne pa mes 

He ralliont à cette posiion, de 
présente aujourd'hui cette Prüpo- 
RE RE 

e su une 
autre PrOPOSEON, Large, qui 
englobe U toi aspects 

blèmes 


poraire. 
Mais, déJA les réactions à ce 


rentes », affirme le syndic, qui 
souligne que Ce règlement ainsi 
toutes les ités aux- 


que 

quelles le personnel à droït inter- 
viendront dans le cas d'un licen- 
ciement collectif. «Néanmoins, 
conclut le communiqué, les pour- 
pariers engagés en 
éventuelle reprise serOni DOursu:- 
os par les mandataires de justice 
en plein accord avec les pouvoirs 
publics ». 


De leur côté, les syndicats 
CGT. CFD T. et C-G.C, qui ont 
qué une assemblée générale 
du. Re ce jeudi matin 
31 j ont indiqué que l'occu- 
pation de l'usine serait décidee 
dès que les premières lettres de 
licenciement arriveraient. 


des raisons politiques ou commer- une situation de pénurie paradoxale | diocre soient pénalisées. 1 la premier texte. portée | merce de Paris « une requête len- 
ciales, et qui font tomber les prix, sur le marché français. Les cours des : comme ee gg a a eq étui, & ME es dant 2 étre regle à ride 
doivent étre compensés par des ré- matières premières ont augmenté de : LU pose _ ’ dans opéraëi : 

exportations automatiques. «Le plan 8 à 10% en ceux mois, envairant| Panel nee da rome | FU. : 18 PlUpatt des assurés | PRÉ D M TRE revrée] que des merutes dondaur à Le ours 
de développement de l'élevage une hausse de 5% du prix des à 1e seronf remboursés sur des sentés à tour de rôle au Sein u de rentreprise dans la Dléni- 


adopté ces dernières semaines est 
un premier pas t{mide », a encore 
déclaré M. Bruel, qui estime, d'au- 
te part, que l'nterprofession privée 
qu'il préside permeïtra d'« éludier, 
dans un état d'esprit nouveau, les 
problèmes de !a viande en termes 
de filière et non plus d'intérêts 
catégorleis » . 

A l'occasion de cette entrevue, le 


aliments pour le bétail préjudiciable 
eux éleveurs. Aussi, M Abonnenc 
souhaitét-1] des mesures de déblo- 
cage des stocks, la modération des 
exportations, la création d'une 
réserve de sécurité et, surtout, la 
constitution d'un comité de surveil- 
lance du marché des céréales, afin 
que + soient pris en compie les inté- 
rôts des éleveurs et des consom- 








bases normales. 

L'immense jorité des méde- 
cins se sont 
conven déclare 
vrière, dans un communiqué du 
25 : « Tous avaient élé 
informés que le jaitt de ne pas 
ré: re aux caisses serüi Con- 






CNPF. — M C. 














groupe socialiste à l'Asssmblée mateurs ». des dispositions de la contention VALFO 
ei des tarifs conventionnels. 
» Le bureau de Force ouvrière RE: 
THIS ANNOUNCEMENT APPEARS AS A MATTER OF RECORD ONLY groesion du chittre à 
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LONG TERM CREDIT FACILITY 


PROMDEC EY 


BANK OF MONTREAL 
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THE CHASE MANHATTARN BANK, N.A. 


CONTINENTAL ILLINOIS NATIONAL BANK 
AND TRUST COMPANY OF CHICAGO 


REPUBLIC NATIONAL BANK OF DALLAS 


BANQUE DE PARIS ET PAYS-BAS BELGIQUE S.A,/ 
INTERNATIONAL WESTMINSTER BANK LIMITED 


FIRST CITY NATIONAL BANK OF HOUSTON 

















pour les pauvres». Kt cela d’au- 






gene ds la société est demeu- 





las légèrement inférieure 
celle eut était initialement Dre 
pour l'exercice. 





tant plus que selon Les ières Pour l’ensem chif- : 
estimations plus de 90% du total ps du nnseldé à ce AUSSEDAT REY 
des médecins ont choisi de res- milliards de ?rancs, montant LS 

vecter les tarifs ons Eérement inférieur aux Le chiffre d'affatres hors taxes du 


Riu, Pre node 
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ee. diversification 
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Equilibre entre valeurs 


Sogépargne 


Placement obligations 


Convertimmo 
Valeurs immobilières 
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. Portefeuille intemational 


Fe françaises et étrangères 


et obligations convertibles 


étrangères, nie et francaises 


semegtre 19409 r'élese à 
1044 millions 'de francs an augrmen- 
tation de 18.6 % Dar rapport au 
bremlier sermestre 1919. Les activités 





(O) SŒICTE GENERALE | 


Situation au 30.6.1980 
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Intercroissance . 
Valeurs de croissance 974 149,90 : À : 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 


D A 

2. SUISSE : l‘me des bonrgeoisies 

les pins cyniques du monde, por 

M. Therenaz; Apprendre à être 

moirs aimé, por JS Egly ; 

Pourquoi la neutralité, 

D, Bronner ;: De Bienne à Pékin, 
par J.-C Gafner. 


ETRANGER 


3. PROCHE-GRIENT 
4. EMROPE 
— UNION SOVIÉTIQUE : eme pro- 
position de M Sckbarov pour 
réporer « l'erreur terrible » en 
Afghanistan. 
4. DIPLOMATIE 
— fPangkok ne rejetterait plus te 
«plan de paixe da Hanoï sur 
le Combodge tout en refnsant Je 





à 








recomndissonce du régime de 
Phaom-Penh. 
5 AMERIQUES 

— HONDURAS : le processus de 


démocratisation reste étroïtement 
contrôlé por Les militaires. 
& ASE 


POLITIQUE 


7 é Des récctions eux déclarations 
de M. Mitterrand sur la poi- 
tique étrangère. 

6. DEFENSE 





7. Les autorités françaises et le sort 
directeur d'Afrique - Asie 
l'expulsion de M. Simou Malley 
seruit imminente, 
1. EDUCATION 
— La nouvelle corte des formations 
universitaires, 


16. SPORTS 


LES J.0. 
DE MOSCOU 





— VU : nonfroge ‘français. 


CULTURE 


9. FESTIVALS :  Aïx-en-Prorence ; 
Avignon. 
— THEATRE. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


11. LE  FEUILLETON  d'Emmaonuel 
Le Roy Ladarie : « les Batailles 
modernes », de Carlos Ginzburg. 

— Lo fabaleux voyage, de Lacarrière, 





JOURS D'ÉTE 


15-16. « Un voyage en Océanis », par 
Jean-Claude Gailleboud ; Météa- 
rologie ; Informuations-« Services » ; 
Jeux. 


ÉQUIPEMENT 


13, TRANSPORTS : on retour possible 
aux turbo-propuiseurs. ; 





ECONOMIE 


RADIO-TELEVISION (171 : 
Annonces classées {18}: Car- 


net (17); Journal officiel (15): 
Programmes spactaclés (10); 
Mots croisés (15): Loterte na- 
tonals, Loto (16): Bourse (21). 
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EN PRÉSENTANT UN NOUVEAU PLAN DE REDRESSEMENT 


Les actionnaires de Manufrance 
espèrent une aide substantielle des pouvoirs publics 


Le conseil d'administration de la Société à la nouvelle. Enfin, une nouvelle équipe diri- 
vouvelle Manufrance (S.N.M) s'est réuni, mer- gvante sera mise en place. Dès à présent, 
credi 30 juillet à Paris. Au terme d'une longue M. Blaise de Saint-Just, qui était depuis mai 
délibération, & a adopté un nouveau plan de 1979 directeur général de la SNM, a éte 
redressement de l'entreprise stéphanoise, dont nommé administrateur délégué. 
la teneur n'a pas été révélée, mais qui Compor- 
terait, smon ia filialisation de certaines acti- 
vités de la firme stéphanoise, du moîns l'amé- 
nagement de -structures d'accueil Les 
responsables de Manufrance, qui espèrent un 
concours financier public substantiel, ont pré- 
senté ce plan dès jeudi au CIASL 


A Saint-Etienne, le personnel de Manufrance 
devait se prononcer, jeudi en dbut d'après- 
midi, sur la poursuite de l'occupation commen- 
cée mercretli. Dans La matinée, les occupants 
de la nuit ont reçu des renforts : selon les 
syndicats, cinq cents personnes au moins 





Û 


MORT DE L'ÉCRIVAIN 


ON ee = ee mm me mm 


Le conseil d'administration se retrouvera dans 
une quinzaine de jours. Pendant ce délai, il 
s'efforcera, tout en négociant avec les pouvoirs 
publics, de trouver des garanties nécessaires 
pour que is MACIF puisse cautionner un prêt 
de 40 millions de francs, de l'ancienne socièté 


La réunion du consell d'adminis- 
tration a été longue et les discus- 
sions, semble-tAl, rudes. !l est vral 
que le consail, qui s'était donné, le 
23 juiliet, huit Jours de réflexion pour 
réexaminer le pien de M Tapie — 
retiré depuis — devait, cette fois, 
prendre une décision. En premier 
leu parce que la situation de Manu- 
francs exige des mesures rapides ; 
en second lieu parcs que les pou- 
voire publics — après que le maire 
communiste de Saint-Etienne eut été 
reçu, le 24 juillet, par des collabo- 
reteurs du président de la Répu- 
blique — ont fait une ouverture en 
indiquant que l'Etat était prêt à alder 
la firme stéphanolse pour peu que 
soit présenté un plan de redros- 
sement crédible, accompagné d'un 
erigagement financier des action- 
naires. 


Cette ouverture, il fallait l'exploiter. 
Maïs comment ? Depuls longtemps N 
est clai que les différents prota- 
gonistes de l'affaire Manufrance sont 
divisés sur les moyens d'assurer sa 
survie. D'un côté, le parti commu- 
niste et la C.G.T. ne cessent de 
proclamer que l'entreprise est parfai- 
tement viable: que le pnisn mis en 
œuvre par M. Mestries, démissionné 
de 8es fonctions la 12 mal dernier, 
a réuss] ; que Manufrance ne soufire 
que de problèmes financiers du fait 
de l'attitude des banques. Pour le 
P.G. comme pour la_ C.G.T. n'est 
donc nul besoin de présenter 1m 
nouveau plan de redressement pour 
peu que l'on règle les difficultés 
financières immédiates er permettant, 
par exemple, à la Société nouvella 
d'acheter, à un prix très Inférieur à 
leur valeur, les actits immobiliers de 
la société ancienne, ces actifs pou- 
vant alors servir de garantie aux 
banquiars. 


Cette oplalon n'est pas partagée 
par tout le monde. Certains action- 
nalres, dont la MACIF, sans pour 
autent négliger le dossier financier, 
estiment cependant qu'une modifica- 
tion de structures de Manufrance doit 
être efefctuée pour ASBUrer Sa sur- 
vie et que la fillalisation de cer- 
tulnes activités est nécessaire, 119 
serait-ce que pour permettre l'arrivée 
de nouveaux investisseurs. 


Ces deux points de vue ont été 
longuement débattus au cœours du 
conseil d'administration du 30 juil- 
let Arguant du fait que l'Etat avalt 






































LA LONGUE NUIT 
De notre correspondant 





Saint-Etienne. — Jeux de bou- 
les à l'extérieur, Jeux de cartes 
et jeux de soclété À l'intérieur. 
La deuxième occupation de 
Manufranuce 2 débuté peu avant 
mit, mardi, dans une ambigauce 
apparemment sereine. Mails iles 
coccupakonss des grévistes, gi 
elles onf un avant goût de pro- 
ches vacances, ne peuvent disct- 
muler l'anxiété réelle des s2le- 
ciés grévistes. Une angoisse de 
plus plus pesante an fur et 
à mesure que passent les benres, 


la auit,.à des informations alar- 
mistes : «La MACIF ne s'engage 
pas Le Plan Salut-Just, c'est 
n démentèélement e&t des licen- 
ciements.» Les dirigeants de Le 
C-G.T. accusent Ie coup : «On 
s'est battu your défendre la 
mufuelle ; nous nous sommes 
trompes, » 


Pourtant, entre le décourage- 
ment et la moblisation accen- 
tuée, on ne semble pas, de ce 
côt£é-14, hésiter : ce sera le &ur- 
cissement, MEME sk ouvertement, 
on ne cache pas ane Imruenss 
déception face à la défaillance 
d'un «amis. M. Pierre Jovin — 
qui est, rappalons-le, un élu 
commonjsts, ést nue cible privi- 
légiée. « An moment où je gon- 
vernement ne parle qué de plan 
Par secteur d'achivité, c’est la 
MACIF et son président qui par- 
lent de filaligation. Peut-être ne 
veut-L qas traîner là gamelle 
Banufrances, confie un respon- 
sable cégétiste 

La œxmelley déviendre-t-elle 
choudronu? — © 


UE _ = 


———— 


à 8es yeux inflécmi sa position, en 
ne feïsant plus de l'arrivée de nou- 
veaux investisseurs et de la fillali- 
setion des préalables à son aide, la 
C.G.T. a, d'entrée de jeu, répété 
qu'il n'étalt nul beaoln de pérsenter 
un nouveau plan de redressement, 
qu'il suifisait de s'en tenir au plan 
Mestries, cæ qui revenait à renvoyer 
la balle dans le camp des pouvoirs 
publics. 


Le conseil d'administralion a écarté 
cette proposition en adoptant un 
nouveau plan de redressement. Ce 
plan quai est-1l 7? Les responsables 
de Ia S.N.M. 58 sont refusés. à en 
donner le détail. Mals il semble 
bien qu'il découle de celui préparé 
par M. Bigise da Saint-Just, dirsc- 
teur général de la S.N.M., qui, à 
l'origine, prévoyait le vente des maga- 
sins et la fillaïisation de l'activité 
ventes par correspondance, é6t dont 
on dit qu'il a 6té amendé Pour 
autant que l’on pense Le savoir, ce 
plan comporterait, à défaut de fllia- 
lisation, des aménagements de struc- 
ture d'accueil. 

A févidence, iss actionnaires de 
la S.N.M. espèrent une aïde substan- 
tielle des pouvoirs publics. Ce nou- 
veau plan de redressement a été 
présents [Jeudi matin au Comité inter- 
ministériel d'aménagement des struc- 
tures industrielles (CIASI} Faute 
connaître la teneur, H est Impossible 


occupaient les bureaux et les ateliers. L'afmo- 
sphére parait moins tendue qu'au milieu de 
12 auit, où, faute d'informations précises, les 
rumeurs alarmistes dominaient, Mais le « plan 
Saint-Just. laisse sceptique bien des employés 
et des responsabies syndicaux. 


de savoir æ'il répond aux exigences 
des fonctionnaires. Au demeurant il 
ne résoud pas la question de l'enga- 
gament financier des actlonngires 
souhaité par es pouvoirs publics 
Cet engagement revétira-t-jl la forme 
d'un transfert d'actifs de la sociéle 
ancienne vers la société nouvelle 
qui éerait, pour parlie, payë par la 
MACIF ? La encore on ne peut que 
s'interroger de méme que sur l'atti- 
tude de la C.G.T. et de la municipa- 
lité. Beaucoup de questions, on le 
voit, qui prouverait, s'{ en était 
besoin, que l'alfalre Manuñrance n'est 
pas finie — Ph. L 





@ Les armuriers français s'in- 


quiètent du sort du secteur fabri- 
cation d' de Manuirance 


armes Man ors Que 
leur fabrication s'ad pro- 
gressivement aux itions du 





La reprise du dollar s'accélère : 4,15 francs 
Baisse de l'or 


Le ratfermissement du doller sur 
les marchés des changes, amorcé 
depuis quelques jours, p'ect accéléré 
Jeudi 81 juillet dans un climat à 
pervosité : le cours de la monna 
américaine s'est établi, à Paris, 
413 F contre 408 F la veille, 
France 
DK, 


Sur 


4,035 F vendredi 25 juillet, à 
fort, à 1785 DM contre L76 
&urich, à 1,65 FS contre 16350 F8. 
Dans In matinée, on avait même 
atteint, respectivement, 4,15 
L75 DM et 1,67 FS. Les vendeurs 
sont rares, signalent les opérateurs, 
qui sont tous plus ou moins à In 


hausse. 
Parmi les facteurs qui sont à l'ort- 
de ce mouvement, la remantée 
du taux d'intérêt sur le marché des 


saftichée par les autorités monétaires 
américaines de ralentir, dans Je 
fatur, !a progresxion de Ia masse 
monétaire. 


qq 


L'ANCIEN CHAH D'IRAN 
POURRAIT ÊTRE INHUMÉ 


DÉFINITIVEMENT 
À ASSOUAN 


{De notre correspondant.) 


L £& La 6co- 
ciêté er hie Les FR 
proche du raïs, M. Osman Ahmed 


pour es restes 
Mohamed Resa. — J.-P. P.-f1. 





Le naméro du < Monde » 
daté 31 juillet 1980 a été tiré à 
508 470 exemplaires. 


ee —— = 







Deux autres facteurs ont néau- 
mofns contribué à accélérer Je mou- 
vement. Mardi 29 juillet a 6t£ ac- 
noncée une diminution sensible du 
déficit de In balance commerciale 
des Etats-Unis, Mercredi 20 juillet, 
la forte progression (-- 25 %) de 
l'indice global &es indicateurs éco- 
nomiaquzues outre-Atlantique, qu! 
laisse espérer à certains La fin de 
la récession dans un délai plus court 
que prévu, a impressionné les zmi- 
leux financiers internationaux, qui 
se sont hâtës de racheter les dollars 
qu'ils avalent perdu précédemment. 

Les banques centrales sont inter- 
venses pour freiner la hanse, 
comme elles l'avaient fait pour frel- 
aer La baisse 


Sur le marché de For, par un effet 
de balancier bien classique, le cours 
de lonce de 31,15, qui avait déjà 
fléchi mercredi 30 follet, revenant 
de 645,59 dollars à 636,50 dollars, a 
encore Dale, tombant à 617 dollars 
eaviror. 


En Inde et au Népal 





UN SÉISME 
AURAIT PROVOQUÉ LA MORT 
D'UNE CENTAINE DE PERSONNES 


New-Delhi (AFP). Un 
séisme d'un magnitudo de 6,6 sur 


ormatlons parvenues ce jeudi 
31 juillet à New-Delhl Du côté 
indien de le frontière, six per- 
sonnes Ont été tuées et treise 


département de sismologie indien 
était le plus violent enregistré 
dans cette région Gepuis celui du 
. sons 1916, d'une magnitude de 


SOLEIL À PARIS 


SL vos soirées vous 
paraissent monotones 
nous vous réunissons, 


Téf. 720-51-21 





PASCAL 


Un éternel enfant 


L'écrivain et scénariste Pas- 
cal Jardin est mort mercredi 
30 juillet à Paris, des suites 
d'ane longue maladie. Ii était 
né en 1954. 
it querante-six ans, êt 


vré de 


sartouf, du cinéma Il « dialogue » 
une centaine de-fiüms, dont 1a 
série de la Morquise des anges 
(1964 - 1988), Compariiment 
l'égai &'Audiard, D sat prêter à 
L , tl e t 
Gebin des mots d'auteur bour- 
FE de : 1871 {l plonge, 
en et 
publie son premier livre : a 
Guerre à neuf ans. C'est l’évêne- 
ment. Avec une verve nerveuse 


























JARDIN 


un peu oubliée depuis que Blon- 
din, Frank et Nimier se sont tus, 
le fils de l'ancien bras droit de 
Laval raconte Vichy vu des 
noux sut lesquels l'ont fait sauter 
Giraudoux, Abelllo, Morand. 


Après un détour par l'autoblo- 
graphie aïfective, potEsée jus- 
qu'au scabreux — Toupie la rage 
(1972), — c'est plus fort que iul. 
revient à ce père plutôt snob 
et irritant mais t s2 dévotion 
ei son talent font um vrai héros 
de bande dessinée [le Nain jaune, 
pe de l'Académie française, 

! - 


D'une certaine facon, ce thème 
de lenfance et du père épique 
ne le lâcherz plus, Tout en conti- 
nuant à signer des films quali- 
Îiés de commerciaux, il ne cessera 
de revenir sur ce béni où 
ll pouvait se blottir, admirer, 
faire Tl'espiégie, attendrir. En 


un dernier regard 


qui 4 
d'éternel enfant. — B.P.-D. 





UNE RECTIFICATION DU P.C. 


M. Marchais avait bien dit ce qu'il avait dit 


Le bureau politique du P.CF. 
s'est réuni mercredi matin 39 julliet. 
A l'issue de ses travaux, [a secré- 
tariat du comité central a rendu 
publique une mise au point desti- 
née à expliquer les raisons pour 
lesquelles la version de l'interview 
accordée le 28 juillet par M. Georges 
Marchais à TE 1, telle qu'elle a été 
publiée par l'Humanité, ne rendait 
Pas compte de l'intégralité des 
Propos tenus en direct de Moscou 
par le secrétaire général du P.CF. 
L'Humanité ne faisait pas mention 
des æppréclations de M. Marchais 
selon lesquelles «}} y a beaucoup 
de liberté» ä Moscou où les jour- 
nalistes qui s'occupent d'autres 
événements que les Jeux olym- 
piques «font le trottoir», Le terme 
« salgrante » utilisé dans l'accuss- 
ton jancée contre </a bourgecisie 
(qui) aime Ja jeunesse, mais !a 
Jeunesse saignante » n'apparaissait 
pas (le Monde du 30 Juillet). 

«Selon une pratique courante, un 
travail de remiss an forme rédaction 
nelle & ôté effectuée par un collabo- 
rateur de Georges Marchais en vue 
de ja publication dans l'Humanité de 
l'interview accordée depuis Moscou 
Par le sscrétairg général du parti, 
à 7F1, le 28 juillet, déciare le 
secrétariat du Comité central. Débor- 
dam — de toute évidence Involon- 
teirement et sans [a moindre intention 
politique — de son objectif technique, 
celte remise en forme a about! à 
quelques modifications qui ont donne 
{leu à des Interprétaions. Pour rect{- 
fer celte erraur et mettre un terme 
à un mauvais procès, le secrétarlat 
du comhS contra} et la direction de 
l'Humanité qui, en Foccurrenca, 
n'avaient pas été consultés, tisnnant 
à rétablir le texte intégral des pes- 
sages concernés, leis qu'ils ont été 
entendus pt justement appréciés per 
des milllons de téléspectateurs. » 

L'Humanité du 30 lulilet, qui 
fait état dans ses éditions du 
31 Juillet des extraits manquants, 
réprochait — bien à tort — au Monde 


NOUVELLES BRÈVES 


© Le terroriste 
res à 


Knut Folkerts 
la détention à vie. 


être prononcée dans 
Buback. — fAF.P.) 


® La Conade et le Comité de 
solidarité avec la lutte du 
bolivien È Peur 


9 ee comRcteur d'un turbo- 
QC L} = 
7, ' pre e accident Vas 



































d'avoir relevé les différences entre 
la version qu'elle gvait publiée et 
l'interview elle-même. M Pierre 
Juquin, membre du bureau politique, 
a «regreité », mercredi, l'« erreur » 
Commise par un collaborateur de 
M. Marchais et qui, selon lui, = 7e 
doff pas donner lieu à une interpré- 
tatfon politique queïls qu'elle soit », 
ce que je Monde n'avait pas fait 


UN ENTRETIEN TÉLÉPHONIQUE 
AVEC M. BREMNEV 


L'Humanité de ce jeudi 31 juil- 
let rend compte d'un entretien 
éphonique qui a eu lieu la 
veille entre M. Brejnevy, actuelle- 
ane = Criee we Jlarchais 

quotidien du P.C.F. 
secrétaire 


tique & à RE 

« 

de La ont nee de 
ei publique de 

olympique et des 

JO. de 1980 

pr dont ie succès est 


» M. Georges Marchais s'est 


le 
C. sovié- 


nce 
opinion 


réjoui de la participation des 

athlètes tant Ta France, 

de ceux nombreux pays de 

tous Les continents, du haut 

niveau des résultats j 
ri , de la bonne 





LES ÉPÉISTES FRANÇAI 
EN FINALE A MOSCOU 


Les épéistes Trançais (Elboug, 
Bolsse, Salesse et Gardas) se sont 
qualifiés, Jeudl matin 31 juillet, 
pour La finale üe épreuve par 
équipes en battant les Soviétiques, . 
Champions du monde en titre, par 
3 victoires À 3 C'est 1x première 
fois depuis 1948 que les escrimeurs 
français accèdent à la finale oïym- 
pique à lépée, où ils sont assurés 
d'obtenir des métailles d'or on 
d'argent. 
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CHARTERS 


PARIS “ HONG-KONG 


Sans réservation 2.200 F 


Avec réservat, 2.990 à 3.795 F 


WAGONS-LITS 
TOURISME 

14, bd, des Gapusines, 

266-42-44 
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